
La défaite de M. Trudeau aux élections canadiennes 


Une nation 
an pluriel 

I* confusion dans la cassure: 
tel pourrait être, sommairement 
exprimé, le bilan des élections 
canadiennes. Parti de l'imité mi- 
litante, les libéraux de M- Trn- 
dean se trouvent pratiquement 
éliminés de la carte politique à 
l'ouest de l'Ontario, province où, 
de pins. Ils ont perdu une ba- 
taille et la guerre. 

C’est donc adossés à l'Atlan- 
tique qu’ils doivent désormais 
regarder l’avenir d'une nation, 
statistiquement parlant, qui s’est 
coupée en deux. Le rêve de 
M. Trudeau s’évanouit. Ce qui 
ne signifie pas que ce vaillant 
champion d’un «Grand Canada» 
— contrairement i son rivai, 
VL Joe Clark, qui voit dans son 
pays, de façon peut-être pins 
réaliste, un amalgame de « com- 
mun»» tés » — renonce à la latte. 
U a déclaré en souriant qu'U 
ferait un « très bon leader de 
l’opposition ». 

Mais opposition & qui et à 
quoi? Ce qui ressort des résul- 
tats comptabilisés & cette heure, 
c’est qu'aœiw parti n’a la majo- 
rité absolue et qu’aucune des 
formules concevables de coalition 
ou de soutien parlementaire entre 
les quatre formations représen- 
tées ne réunirait une majorité 
viable- Que Ton imagine, en 
forçant les mots, une «gauche » 
libérale - néo - démocrate et une 
« droite » conservatriee-créditiste. 
on est encore loin, dans les deux 
cas, de dégager une marge de 
sécurité suffisante pour gouverner 
à Ottawa. 

C’est donc de. toute façon un 
gouvernement faible qui Vy ins- 
tallera quand J*. Joe Clark relè- 
vera le flambeau fameux de 
M. Trudeau. Aucun mandat clair 
ne se dégage d’élections & travers 
lesquelles fl n’est que trop facile 
de lire un refus des compromis 
et des concordats proposés par 
H. Trudeau avec nn zèle parfois 
Impatient et en tout cas désavoué. 
Que va-t-il rester de sa tentative 
de familiariser ses compatriotes 
avec un bilinguisme au niveau 
des autorités qui n’est visiblement 
pas do goût des anglophones? 

Et surtout que va faire le Qué- 
bec? Le parti de M. Lévesque 
avait franchement misé sur une 
victoire conservatrice pour faire 
avancer la cause de ses thèses 
sur la « souveraineté-associa- 
tion ». 13 pensait que la présence 
au pouvoir de H. Trudeau, incar- 
nation obstinée de la fusion entre 
les deux Canada, constituait un 
obstacle insurmontable à une 
négociation transformant le sta- 
tut du Québec- Sa défaite devait 
apporter la * preuve * que 
c’étaient les anglophones qui se 
braquaient devant les revendi- 
cations francophones. légitimant 
ainsi les tendances séparatistes 
du Québec. 

Cette «preuve» a sans doute 
été apportée par le refoulement 
du parti Obérai sur scs bastions 
de l’Est canadien, mais fl est 
improbable qu’un gouvernement 
vacillant, élu de justesse, soit en 
position de se prêter b la grande 
aventure que constituerait une 
refonte des structures politiques 
du Canada. Inexpérimenté, pres- 
que inconnu hier, ayant fut une 
campagne assez terne, M. Joe 
Clark, dans un premier temps au 
moins, n’aura ni la stature ni les 
concours nécessaires pour entamer 
avec les dirigeants du parti de 
AL Lévesque (« péqulstes ») un 
dialogue qui ne tourne pas à la 
cacophonie. 

Oc une chose est certaine. 
Quelles que soient les ambitions 
ou les arrière-pensées des amis 
de M- Lévesque, une sécession dn 
Québec par simple coup de force 
est exclue. Tonte innovation passe 
nécessairement par des conver- 
sations non seulement avec 
Ottawa, mais avec les antres pro- 
vinces canadiennes. Peut-on dira 
que le sera tin ouvre des 
perspectives encourageantes à des 
conversations Interprovinciales ? 

U y a plus que jamais de bonnes 
raisons d'en douter. 

Les «péqulstes» ne tarderont 
pas à. s'apercevoir que l’échec de 
M. Trudeau isole encore davan- 
tage le Québec au sein de 
l'ensemble canadien' — sans pour 
autant donner plus de consistance 
à cet ensemble. 


La division du pays est accentuée par ie succès des conservateurs 
M. Joe Clark dirigera le nouveau gouvernement fédéral 


La parti conservateur canadien a mfs f/n, 
mardi 22 mai, à onze années de présence de 
M. Pierre Elliott Trudeau à la tête du gouverne- 
ment fédéral. 

La formation que dirige M. Joe Clark n’a pu 
cependant s'assurer de la majorité absolue aux 
Communes : selon les derniers résultats, les 
conservateurs obtiendraient 135 sièges, alors que 
la majorité absolue est de 142 sièges. Qu'il 
obtienne ou non le soutien des six députés que 
compte le Crédit social (droite populiste), M. Clark 
n’en formera pas moins la nouveau gouvernement 
puisque son parti distance largement le parti libéral 
de M. Trudeau, qui n'a que 114 élus. Les nèo- 
dômocrates ont obtenu 26 sièges. 

M. Pierre Elliott Trudeau, premier ministre 
libéral sortant, a annoncé sa démission dès mer- 
credi matin. U a affirmé qu'il ferait «un très bon 


leader de l'opposition » et que les thèmes de 
l’unité nationale et de f égalité des communautés 
anglophone et francophone restaient tes axes 
de la politique du parti libéral. 

M. Joe Clark a déclaré à Spruca-Grove. dans 
sa province natale d'Alberta, qu'il s'agissait d'une 
« vlctoÿe pour le changement S'exprimant en 
françæs, il a annoncé que son gouvernement 
serait «vraiment national et représeniatil » et que 1 
des Québécois entreraient dans ie futur cabinet. 

Comme r explique cl-dessous notre correspon- 
dant, M. Clark aura cependant tes plus grandes 
difficultés à recruter des Québécois dans son 
cabinet. Le vota du 22 mai aggrave considéra- 
blement, d'autre part, la division du Canada en 
deux entités et la crise que traverse ce pays 
depuis plusieurs années. 


Le glissement du franc 
stoppé par la Banque de France 

La hausse du dollar reprend 

La montée du dollar s est poursuivie sur tous les marchés 
du change, mercredi 23 mai. notamment à Francfort 11.9230 DM 
contre 1,9130 DM), à Tokyo 1220 yens contre 218,75 yensl et à 
Paris M.4575 francs contre 4.4425 francs) . Les interventions de 
la Banque de France ont stoppé le glissement du franc par rap- 
port au deutschemark qui se maintient en dessous de 2.32 francs, 
tandis que l’or se stabilisait à Londres aux alentours de 2C5 dol- 
lars l'once. 

Polémique entre MM. Barre et Chirac 


Montréal. — A une fleura du malin, 
ce mercredi, devant plusieurs cen- 
taines do «es partisans rassemblés 
dans un grand hûte! d'Ottawa. 
M. Pierre Elliott Trudeau a reconnu 
la défaite de son parti aux élections 
du 22 mai. « La campagne est per- 
due -, a-t-il dit. alors qu’en raison 
du décalage horaire les résultats 
complets. dB l'extrême ouest du pays 
n'étaient pas encore connus. - D’Ici 
deux à trois jours, ]e vais avoir 
r occasion de rencontrer tas membres 
du groupe parlementaire libéral et 
les membres de mon gouvernement 
pour décider de r avenir de celui-ci. 
U est de mon devoir de remettre le 
pouvoir et }b demanderai au gou- 
verneur général d’inviter M. Clark A 
former le nouveau gouvernement. » 
M. Trudeau devrait donc se rendre, 
ce mercredi, auprès de M. Schreyer, 
gouverneur général du Canada et 
représentant de la reine, pour lui 
remettre la démission de &cn gou- 
vernement La passation des pou- 
voirs A une équipe conservatrice 
devrait avoir lieu dans une ou deux 


De notre correspondant 

Les prévisions concernant les 
résultats du scrutin accordent 135 siè- 
ges aux conservateurs. 115 aux libé- 
raux, 26 aux néo-dômocrales et 6 aux 
candidats du Crédit social. On Ignore 
encore si M. Clark obtiendra l’appui 
du Crédit social. Dans l'affirmative, 
il disposerait de 140 voix (le prési- 
dent de la Chambre, qui est membre 
du parti majoritaire, ne vote pas). La 
majorité absolue est de 142 voix. 

M. Clark avait annoncé au cours 
de ces derniers Jours qu'au lende- 
main du 22 mal il ae réunirait à 
Jaspers (Alberta) avec ses conseil- 
lers pour étudier la composition de 
son futur gouvernement Son inten- 
tion est de convoquer le Parlement 
â la fin du mois d’août arm de 
préparer l'adoption du- budget A 
l’automne, il devrait, cor.voqusr une 
nouvelle conférence constitutionnelle 
au cours de laquelle il proposera 
un nouveau projet de - rapatrie- 
ment » de la Constitution. [La loi 


fondamentale canadienne est un 
texte du Parlement de Londres qui 
date de 1887.) 

Le principal écueil qu'il devra sur- 
monter dans ia composition de son 
gouvernement tient à la question des 
ministres francophones. Depuis des 
années, te Québec est habitué à 

ministres au gouvernement' fédéral. 
Or, le parti progressiste conserva- 
teur (P.P C.) de M. Clark n’aura que 
deux élus du Québec, dont l'un est 
anglophone. Si l'on veut éviter que 
la population québécoise ne se sente 
écartée du gouvernement fédéra), une 
des solutions est de taire appel à 
des sénateurs, bien que la tradition 
britannique veuille que les ministres 
soient des élus (les sénateurs sont 
nommés). Mais, même dans ce cas. 
M. Clark sera dans une situation 
difficile car H n'y a pas actuellement 
au Sénat suffisamment de sénateurs 
qui soient à la fois mlnisi’abifrs. 
conservateurs et francophones. 


(Lire la suite page 7.) 


La polémique entre M. Ray- 
mond Barre et AL Jacques Chirac 
sur la tenue du franc se poursuit. 
Le premier ministre déclarait 
danj> la soirée du mardi 22 mai 
â TF l : r- C'est la première fois— 
que j’ejiîends un homme politique 
ayant assumé d’éminentes respon- 
sabilités gau rem ementates tenir 
des propos de nature à jeter le 
doute sur la solidité de notre 


flation, qui atteignait un rythme 
annuel de 12 ^ au moment du 
départ de M. Chirac, au milieu de 


défend seul le Ira ne. ce qui vou- 
drait dire que ce franc pour moi 
n’aurait aucune importance. Je 
voudrais rappeler au premier 
ministre que, lorsque j’ai quitté 
volontairement le gouvernement, 
le mark était a 1.91 F et qu’il est 
eu.ieurd'hu: à 2 20 F. On ne peut 
pas d:r e que la situation se soit 
améliorée. Je ne dis oas que c'est 
sa faute, mais cela ne lui 
confère pas le droit de se poser 


La vérité oblige a dire que le 
cours rju d'ïiu*7hcm.irfc â Paris, 
passé de 1.74 F en jinvier 1974 


la veille des élections de mars 
1978 et retomber ensuite à 2.14 P 
à )3 veille de l'été 1978. En mars 
1979. date de l’entree en vigueur 
du système monétaire européen 
(S.M-E.i. le cours pivot du 
deutschemark 'niveau médian* 
étant fixé â 2.3095 F et glissait 
en dessous de ce niveau par ia 


A l'heure actuelle. la position 
du franc français n'est pas 
très confortable. D’un côté, il 
fléchit par rapport au dollar, 
qui effectue une vive remontée 
en comparaison de l'ensemble des 
monnaies occidentales. Pour les 


pétrole est moins nocive pour les 
Etats-Unis, qui produisent U 
moitié de leur conî-irumatton. 
que pour l'Europe 'Grande-Bre- 
tagne mise c part» et le Japon. 


(Lire la suite page 37.1 


Les fruits quotidiens du Marché commun Secmdole, scandales 


I. — Le mieux-vivre des paysans 

Pour M. Knudsen qui exploite __ JACOUES GRALL ne). En réalité. Us n’y sont que 
l hectares non loin de otvtnuu deDtIis dlx-amt années nuLvîiie 


50 hectares non loin de 

S',rHïï ÆÏÏBÏS ffiSJSSTCœ 

gambade devant la maison. Tin- vls,on . l ^ ® e . ‘* ue repre^te 
térêt du Marché commun pour concrètement FEurope pour les 
les agriculteur* e’St d’aboid te "BKÏ* 

doublement des prix. Par rapport F.*J? . ** a ^i euI fL, aerien fec* ’ 


tenu 1s premier « marathon 


lunes gens, poursuivis après les incidents du 23 mars 
issent ce mercredi en appel. Deux d'entre eux avaient 
i de lourdes peines. Le troisième avait été relaxé. Le 
it appel de cette relaxe. 

par PHILIPPE BOUCHER 


C'est peu. mais on se console parisien, des gains de producti- I 
i pensant que, le 10 Juin, il est vite, des tonnages d'exportations I 


médiate : « Les exportations. 

Sans la politique agricole commu- 
ne, elles auraient diminué ». 

Pour les cinq millions de Knud- 
sen qui. ' du sud de la Sicile an 
nord de l’Ecosse, peuplent lTSu- 


une catégorie de citoyens pour 
laquelle l'élection de l'Assemblee 
européenne aura une significa- 
tion réelle: les paysans qui vi- 
vent A l'heure de l’Europe de- 


répéler qu'elle d'anathêr 
'est pas à son Judiciaire 
3 ces multiples constants 


e quelques mots, tardifs 
ont été jetés, en lorme 
e. contre un système 
dont les scandales 
ont de longtemps précédé 


surer » la politique commune par 
ses résultats quantitatifs, sans 
trop savoir d'ailleurs ce que ces 


elle s'enlise depuis des blique des récentes décisions n’ef- 
lace aucune de celles, autrement 
s et les années de prison plus ccuranles, qui n'ont, en leur 


de la politique agricole commu- 


européenne. La seconde consiste 
à répondre â la question que 
nous posait !! y a peu le ministre 
danois de l'agriculture, AL Ko- 
foed : v Augmenter ia circulation 


U» on général, voici Madame Françoise Par- 
«lïl tuner... Alors le général s’arrêta devant 
moi, son visage s’é- . 

claira, il eut même «g-gcrE Ssf Sffife. " «V , 

un sourire, et d’une j2fâfiC0iSD 

voix très forte ; . '1 '» ???.^. yr 

- Ah ! Madame... je jç -U 

vous lis !... Eh bien : Â>y§¥\ fixtffè •’ 
vous, vous y allez car- > /CM' ■ 

rément.. Mais c’est 

oser— Il faut toujours ££;•> ;'ÿi'4' r ' jpfo 
oser... Ça ne vous a ' %'•: • 

pas mal réussi que je 

sache !... à moi non BÊL 

plus d'ailleurs...!” 


DE GAULLE 
INEDIT 



î AU JOUR LE JOUR 

L’AIËDE L’ENFAMT 

Après qu’Amnestg Inter- i 
national eut affirmé — ei \ 
l'ambassadeur de l'Empire •. 
Centrafricain à Paru confir - | 


quelques mois, ce dernier a 
déclare que seuls de9 adultes 
avaient été tués au cours \ 
d'émeutes, et M. Giscard 
d’Estamg a averti que la \ 
France tirerait toutes les 
conséquences des conclusions 
déposées par ïa commission 
d'enquête qui doit se rendre 
•prochainement à Bangut. 

Pour l’instant, on ignore 
encore quelles seraient ces 
| conséquences dans le cas ou 
| il s’avérerait que les troupes 
de Sa Majesté impériale n'or.z , 
massacré que des adultes de I 
quatorze à seize ans. I 


plus nombreux innocents. (Lire la cuite page 12:) 

<SIBÉRIADE> AU FESTIVAL DE CANNES 

£’ Miéiovte 
au Haut du mande 


galion ta plus fine aux apocalypses, 
les Américains et les Soviétiques 
apportent leut passion de la nature et 
leur sens du gigantisme. 

Coppola se mesurait à l'horreur, 
Andrei Mikltelkov - Kontchalovsky 
brasse soixante années d’Wsioire 
sans avoir recours aux facilités de la 
théâtralisation, en choisissant les 
individus, la souilrace, la poésie et 
la beauté à portée de main. 

Sibêr/ado dure quatre heures trente, 
et l'on a |ugé que le Festival s'accom- 
moderait mieux d'une version écour- 
tée d’une neure. Cela DOurrait durer 
beaucoup plus longtemps sans ennui. 
On s'installe dans un village en Sibé- 
rie, en pleine taïga, et Mikhaikov 


Oustoujanine. qui font les révo- 
nnaire, et les Soiomine, riches 
rrogants. Mais tous les Oustou- 


Impossibte d'aller plus loin que la 
Sibérie, répéte-i-on dans le film. Dans 
ce bout du monde, les événements 
mettent du temos â venir, et le pro- 

cependanL et le pétrole, qui jaillit 
pour faire renaître 13 région et récom- 
penser ces illuminée de Soiomine. 
dévaste en même temps le cime- 
tière. Petit à petit, c'en est fini du 
village tel qu'on l’a vu trois heures, 
un demi-siècle, auparavant. Les 


laquelle le vieil AJanassI const 
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CROIRE 


Le Dieu vivant n'a pas de testament j Chrétiens de droite 


L orsque ism& fut en 
exü, son langage le fut 
aussi ». nom dit le 


par SHMUEL TR IGA N O (*) 


" x — d aussi », nom dit le 
Zohar. Devant le Testament de 
Dieu, de Bernard-Henri Lévy, 
rien ne semble monter de la 
conscience Juive, si ce n’est la 
séduction béate et la satisfaction 
éperdue. Faut-il donc témoigner 


de ce que seule l’humilité envers 
les textes de la Tradition nous 
enseigne : quelques vérités «élé- 
mentaires» ? 


Peut-on vraiment, comme le 
fait B.-H f . . dépeindre le 
judaïsme et son Dieu dans les 
traits exclusifs du masculin et 
du Père 7 « Dieu est un rocher 
qui enfante l'homme— face à ce 
rocher, ü n'est de mire que sté- 
rile, interdite de germination— 
C'en est fini de la matrice et de 
Uz mère féconde et généreuse 
dont tous Les polythéismes nous 
disent la puissance - » (244) 


Zens le Père et parlaient de la 
matrice comme d’un cloaque et 
d’un marais. Jetant le discrédit- 
sur la femme et sur le Juif, qui 
sait qu’il est né : un des sens du 
mot « hébreu », c’est I’ * embryon » 
fUbar j_ Les emblèmes de la 
grande Idole cananéenne, le BaaL, 
que combattaient les prophètes, 
étaient des effigies du Phallus, ce 
Baal dont l'étymologie nous 
enseigne qu’il est le « Maître ». 


La métaphore de l'enfante- 
ment est véritablement la trame 
de la parole prophétique. C’est 
si vrai que, en hébreu, 11 n’y a 
pas de terme spécifique pour 
dire l'engendrement (que dans 
les langues indo-européennes on 
rapporte au Père). Même les 
pères enfantent 1 Et comment 
désigne-t-on l'histoire en hébreu 


Revenons précisément au texte 
hébreu comme le prétend (avec 
humour) R. - HT. 


La gloire (Kaooa) même du et du « droit et devoir à Thypo- 
Dleu biblique, c’est de s’alourdir crisie, au double feu de la 
( Eaoed ) d’un autre, l’homme, réserve » (185), un impératif! n 
comme la femme porte en elle n’y a pas d’« individu» dans la 
l’enfant hébreu que tout homme conception hébraïque, mais des. 
est dans le ventre de sa mère, visages, des voix qui naissent dans 
où pour R - h i. se tient c le débile le dialogue. Point de splendide 
et piteux füs « naturel ». enfant prophète solitaire et résistan t 


Tout d’abord la Torah n’a rien 
à voir avec cette «loi» du Père 
et de la pierre tant exaltée Ici. 
Aa contraire, la Tradition la 
compare & l’eau parce que l’eau 
coule vers le plus bas, le plus 
humble-. Elle n’a rien de commun 
avec « cette pierre dure qui fait 
l’humanité de l’homme » (281)-. 
L’acte essentiel de la sortie 
d’Egypte se résume dans l’épi- 
sode du « frappement du rocher », 
lorsque Moïse fait du roc de l’eau 
et fait passer les Hébreux d’un 
monde qui vit sous le signe de 
la pierre à un monde qui vit sous 
le signe de l’eau. 

En hébreu, le mot de Rahamim 
fen traduction la miséricorde et 
la grâce) par lequel la Tradition 
juive définit le Juif, vient de la 
racine Rehem, la matrice. La 
singularité essentielle de la fémi- 
nité hébraïque, c’est qu’elle 
enfante. Déjà les Grecs faisaient 
naître Athéna de la cuisse de 


de la zone du bas. où grouille retiré très romantiquement sur 
l'horreur des choses » (245). Voici son rocher stérile, mais Jérémie 
finalement le même mépris que partageant le destin du peuple 
Nietzsche pour la matrice et la malgré son opposition à la poli- 
miséricorde, la grecque tique menée et ses avertlsse- 

pour la naissance, le Silène rêvé- ments — Est ainsi effacée toute 
lant à Mldas le secret du monde : l’envergure messianique du Ju- 
« n eût mieux valu que lu ne daîsme (trente siècles l’attestent), 
naisses pas. » qui précisément rêve de voir 


de c ompr endre l’élan essentiel de 
l’histoire Juive et surtout du dis- 
cours prophétique, où il n’y a 
d'exH que pour un retour. Parier 
de « parti pris d’exH » (177), 
d’« exü infini », d’« identité sans 
incarnation » (100), de « cosmo- 
politisme radical », prétendre que 
le TUnmd donne à Babel le 
« même statut qu’Eretz Israël » 
(160) est un abus de confiance. Le 
retour annoncé dans la prophétie 

d’abord politique même et surtout 
s'il va vers le méta -poli tique, et 
c'est bien ce qu'ont compris 
vingt siècles de générations Jui- 
ves ! Cette dimension méta- 
poîittque du retour, c’est même ce 
que nous devons trouver aujour- 
d'hui. Voici qui a fondé la « résis- 
tance » d’Israël, avec le lieu com- 
munautaire, l’espaiir d’une cité où 
Dieu régnerait sans médiation : 
un monde aquatique contre 
l'abjecte pierre du roc artificiel 
des Pyramides. 


por ANDRÉ PIETTRE (*> 


une gauche chrétien ne. 


tienne. La première est puis- 
sante et influente. La seconde long- 
temps s’est tue, discréditée- pendant 
la gu bits par les compromissions 
navrantes de sas principaux leaders 
(pas tous). A présent s'affirma, après 
une « nouvelle gauche » assez mal en 
point, une - nouvelle droite- portée 
par une nouvelle jeunesse. Mate, à 


la différence de l’ancienne, elle se 
pare volontiers de valeurs nietzs- 
chéennes, voire étrangement néo- 
paTerines. 

On permettra ô un chrétien qui 
n’a Jamais dissocié de «a "fol sa - 
vie et sa pensée d’écrire avec force 
que si la droite a enfin la courage 


autre, en hébreu le «monde qui « N'importe quelle religion qui 
vient», s'appontera à ce monde- renie le principe du monothéisme, 
d, puisque cette « altérité refuse la distinction des deux cités — 
de s’ancrer en une matrice — de la Jérusalem terrestre et la Jéru- 
se fixer à un sol réel » (160). salem céleste — court le risque 
Comment naîtrait-on si oe n’est du totalitarisme » (YExpress, 
dans i& gestation et l’enfante- 14 avril). C’est le contraire qui 


son3 "i r, , , et les cachots, c’est bien l’écla- 

J3.- H . r <. g omme ainsi une dlmen- bcussure do pouvoir I 
slon cruciale du Judaïsme : l’idée L’« Individu » est né dana les 
de connu unauté, lui qui condamne cachots de l'Inquisition, premier 
« toutes les musions communau- essai de l’Etat moderne. C’est oe 
foires » (183), et qui fait, lncroya- schéma, au contraire, qui fonde 
blexnent, de « la convivialité— le totalitarisme, 
un principe de barbarie » (253), C'est pourquoi B.-H.L. se prive 


N’ayant pas le par-delà, et 
condamnant — Justement — l’en 
deçà (païen). B.-H.L. ne peut que 
rester ici dans un monde dont 11 
constate la crise totale : 11 ne lui 
reste plus que la possibilité de se 
« raidir », de se figer comme un 
« roc » contre le mouvement 
irrésistible de déperdition : de 
se pétrifier dans le roc-. C’est 
pourquoi son Judaïsme est l'acte 
de ]a momification de la 

judéité dont II recueille le « testa- 
ment », testament mortuaire d’un 
Dieu qui « s’il existe » (247). ce 
« ciel que je sais vide et sans 
Dieu », n’est plus qu’« un effet 
de langue » (Nouvelles littéraires), 
use pure de style Wwi 

parisienne. I&cazriexme, qui ne vit 
que par la bouche du prophète. 


de s'annoncer comme telle, die 
peut faire valoir d’autres lettres de 
noblesse que les imprécations de. 
l'auteur de Zarathoustra} bu' les 
douteuses évocations d’un aryanteme 
mythique. Tout autant que la gauche, 
te droite a pour elle des paroles 
<f Evangile et de hautes caution» 
théologiques. Car si le christianisme 


politiques (-Rendez A César »), 

TEgltee reconnaît aujourd'hui le plus 
large pluralisme d'options, et com- 
ment un croyant ferall-II son choix . 
sans référence avec sa fol 7 

Or s’il est bien vrai que te reli- 
gion chrétienne est essentloUamem 
■une prédication d’amour universel, 
elle aa fonde don moins essentiel- 
lement, dans la ligne du judaïsme, 
sur la transcendance de Dieu. Son 
exaltation des humbles n'enlève rien 
à son regard d'en haut, ni sa misé- 
ricorde pour les pécheurs aux exi- 
gences dft.aop éthique. C'est par IA 
qu'elle s'accorda aux valeurs -de 
'droite.». 

L’homme de . droite croit à te 
.vérité : on ne te née. pas; on s’y 
soumet, il constaté que l’Eglise, 
peuple de Dieu, peuple de prêtres, 
n’est pas, n’a jamais ôté, et né «sera 
jamais une démocratie. Ni dans son 
organisation ni dans la définition de 
sas dogmes, fl savoure je mot de 
Newman (1) A qui Ton demandait pré- 
cisément si TEgUse étaft une démo- 
cratie - Bien sûr, rôpondit-ll. à 


dépasse infiniment nos classements condition da faire voter las morts/» 


La patine des sieste 


Comment fonctionne ce dis- ! 
cours? S’il s’érige sur l'actualité 
de la parole Juive dans le mande 
(et avec quelle maestria publici- 
taire elle est véhiculée I), corré-j 


VUES ET REVUES, par Yves Florenne 


Le savoir et te croire 


virulent, 41 n’en est pas moins I 
mystificateur en . ceci qu’il esca- 
mote la conscience critiqua des! 
Juifs sur leur modernité, qui seule 
Jeor permettrait de lutter contre i 
la montée des 'dangers. De plus 


S I croire et savoir s’excluent, 
c’est qu'on ne peut Jamais 
savoir ce qu'on croit, ni 
croire en ce qu’on croit savoir. 
Ce qui peut sembler tout de 
même difficile à croire. Mais va- 
t'en savoir 1 

Je trace là une vue un peu 
cavalière du numéro riche et 
dense — comme d’habitude — de 
la Nouvelle revue de psychana- 
lyse dont le thème est : « La 
croyance » (1). ' 

Parce qu’il faut demeurer 
sommaire, disons que oe recueil 
d’études et d'interrogations, ba- 
lance entre les analyses du beau 
survol Introductif de J. -B. Pon- 
talls et le texte lapidaire de 
Jean Pouillon. Un texte qui 
s’ouvre sur l’histoire du cul-de- 
jatte qui prend à Paris un billet 
de chemin de fer pour Lourdes, 
et précise : « Aller stmple. Je 
rentrerai à pied. » Cas limite où 
le croyant n’éprouve même pas 
le besoin de dire : « Je crois. » 
Presque toujours, 11 le dit, pour 
exorciser le doute et créer l’évé- 
nement : Dieu par le système 
Coué. En dehors de la foL dans 
le langage courant, « Je crois » 
signifie : Je n'en suis nullement 
sûr ; « Je crois que ouf » sug- _ 
gère fortement ; peut-être bien’ 


Seraient- ils significatifs, ces 
points de suspension qu’on 
retrouve chez J.-B, Pontalis ; « Le 
déprimé ne sait plus que faire 
semblant, c’est là du moins ce 
qu’û nous fait c roir e. »? En 
l'espèce : faire croire au déten- 
teur d’un savoir. On appréciera 
cette déclaration qu'il faudrait 
faire graver sur tous les murs de 
la cité et dans la tête des 
« croyants » : « Au nom de la 
science, les scientifiques peuvent 
faire gober n’importe quoi aux 
non-scientifiques », c’est-à-dire à 
tous les autres, plus les scientifi- 
ques qui ne sont pas de leur spé- 
cialité. Et ceci : « Vouloir expul- 
ser la croyance à tout prix, c’est 
confondre les exigences de l’esprit 
scientifique avec le culte d'une 
rationalité müitante. meurtrière, 
à terme, de ce qui n’est pas elle. 
La Terreur s’exerce toujours au 
nom de la Raison. » Ou encore : 
« La science se nourrit de .l'er- 


gon, datant de 1964 : « Dans un 
Etat au moins, le communisme 
a cessé d’être une perspective 
lointaine. Les savants (la voilà 
bien, la croyance !) en cette ma- 


tière ont même fixé à 1980 la 
date de son avènement (-). Il 
ne nous reste que peu de temps 
pour nous retourner. » Peut-être 
goûtera-t-on l'involontaire saveur 


H conforte le pouvoir de .l’Institu- 
tion dans le monde Juif, qui ne 
demande pas mieux que ce dis- 
cours de composition qui accuse 
les autres et omet la critique de 
soi-mème. Car les Juifs, mais pas 
au nom du Slnal. ont été totale- 
ment la modernité, ils en ont 
même été la figure de proue. «La 


du mot retourner? En tout cas, 
Claude Roy, qui s'oublie rien, 
n’oublie pas les désabusés qui 
brûlèrent Staline pour embras- 
ser Mao avec la déstalinisation, 
s’étant Incontinent « retour- 
nés » : de la même chose vers 
la même chose. 


que non. Mais le savoir, pur de 
toute croyance, régnant dans 
l’empyrée de la raison ? Eh bien 1 


On voudrait nous donner à 
croire que le croire et le savoir se 
dévorent. Peut-être bien, mais 
c’est pour se nourrir l'un de l’au- 
tre, croître et prospérer. Par 
exemple ; « le marxisme, science 
ou croyance »? n est trop évi- 
dent qu'il n'est une science que 
pour ses croyants, on plutôt — car 


« croit » Jean Pouillon, U pour- 
rait bien se fonder sur un acte 
de fol ou sur un dogme et 
cela « arrive plus souvent qu’on 


on nous dit que le peuple fidèle a 
discrètement sombré dans le scep- 
ticisme — pour ses théologiens et 
ses prêtres, que la nécessité et 
leur propre survie condamnent, 
peut-être sans plaisir, à porta 
l’habit de Tartuffe. 


Mais la psychanalyse, là-de- 1 
dans ? Dès la porte, mais pres- 
que au terme de sa réflexion, 
j.-B. Fontalis s’était posé la qnes- 1 
txm, afin d’y répandre à notre 
Intention (rassurez-vous, d’autres 
y répondront aussi tout au long 
de ce recueil), mais surtout pour 
une mise en garde : sur la pro- 
portion croissante, peut-être dé- 
vorante, du croire dans le savoir 
psychanalytique. Ici. croire et 
posséder la croyance en sa propre 
connaissance, n’est-ce pas, à 
terme, prétendre connaître Pin- 
conscient : c’est-à-dire le nier ou 
le tuer, comme ou voudra ? Aussi, 
J.-B. Fontalis conclut ce point 
par une exhortation quL dans la 
bouche d’un profane, paraîtrait 
blasphématoire et sacrilège : 

« Psychanalystes et psychanaly- 
sants. ne croyez pas en la psy- 
chanalyse / » 


trois siècles que nous ne « résis- 
tons » plus. La crise de l'Occident 
c’est notre crise. Et c’est ce qui 
fait la valeur universelle de r expé- 
rience Juive, d’une Judéité qui sor- 
tira de la modernité et sortira la 
modernité d’etle-même, non vers 
le ghetto d'exH mais vers la Nou- 
velle Jérusalem. Le problème de 
cette altérité est aujourd’hui cru- 
cial dans le judaïsme ; au dehors, 
et c’est notre rapport à nos autres 
les plus proches : les Palesti- 
niens ; au -dedans, et (Test la 
question des Juifs sépharades en 
exil dans le retour, la question de 
l’Etat. Dans ce crépitement de 
t l ashes et cette logomachie Jour- 
nalistique et radiophonique, la 
voix de la vérité se fera-t-elle 
entendre, cette « vérité * dont 
Jacob, l’autre nom d'Israël, est 
d»' être béni (M1C-7.20T? C’est 
là que se situe le vrai débat et 
non dans l'aimable conversation 
du berger et de. la bergère entre 
oe fade c monothéisme » «brimé 
du dix-neuvième siècle et la paco- 
tille d’un n£o-« polythéisme » de 


Des divinités féroces 


Pourtant, c’est avec Claude ne nous y ramène-t-il pa^ à la 
Roy qu'on aborde carrément et prétendue dualité crolre-savoir, 
exclusivement le sujet de la quand il parie du « mythe 
croyance politique et de ses rationnel de l’Occident ». « 

incroyables avatars. Ecoutons-le : incline à penser que nos « gros 
U sait de quoi il parle. On ne concepts » semblent assez 
le croit que trop Quand 11 rap- prompts, notamment d ari s les 
pelle que la férocité des dlvlnl- sciences dites humaines, & se 
tés « socialistes », bien loin d’être faire « extatiques » ou « oracn- 
excepUonnelle, serait plutôt la laires ». 
règle dans l'univers divin, sur- 
tout au ciel de l'Orient : donc. Pour en revenir au Kremlin, 
nullement intolérèe, au contraire : reste aussi que Tordre théologi- 
cette férocité, elle aussi, nour- que peut se conserver hors de 
rit la fol, ou la fascination, de la croyance, et que les Eglises 
ce qu’elle dévore. Ici. on peut solidement établies et lmplaca- 
apercevoir un lien avec les ana- b'.ement gardées sont capables 
lyses de René Girard sur la vio- de vivre fort bien et longtemps 
lence. le terrorisme, le sang. — dans l’Incrédulité. Ou encore, 
et le sacré, qui font l'objet d’un par la méthode Couè dont on. 
important ensemble d’études dans parlait. Claude Roy cite un pro- 
Esprit 12). Manuel de Dieguez pos proprement mystique d’ Ara- 


Mals croyez en autre chose ? 
Un peu plus loin, en faisant fonc- 
tionner sous nos yeux la « ma- 
chine à décroire ». Claude Azuieu 
confirme, en quelque sorte expé- 
rimentalement, cela qui éclate 
partout, à tout moment : dans sa 
gloire, de Rome à Moscou, de La 
Mecque à Pékin et, soutemüne- 
ment. dans les sanctuaires inté- 
rieurs — toute tête humaine est 
un temple et une crypte — 
comme dans les retraits des sec- 
tes : tout le monde croît, et Tin- 
croyant croit sans le savoir, ou 
sans vouloir le croire. Raison (ir- 
rationnelle) de l'être ? Illusion, 
dérision ? Jean Pouillon ne 
conclut-il pas : « Peut-être bien 
que nous ne croyons jamais, nous 
croyons croire et Cest tout Ou 
plutôt : ce n’est rien. » 


L’homme de droite croit A la 
famille et A la tradition. Da ' l'égalité 
subtantlefla des hommes devant 
Dieu, Il se garde de déduire un 
nivellement terrestre aussi illusoire 
que dommageable. Il admet sans 
peine l'infinie supériorité de Lazare 
misérable sur l’odieuse opulence. 
Mate U croit à la nécessité d’élites 
authentiques. Il croît, lui .aussi, A 
l’évolution et A .la. promotion sociale 
(T attrait permanent du bourgeois 
pour la noblesse est IA pour le 
prouver) ; mate il pensa qu’il y a 
une finesse native, une élégance du 
geste et comme une patins des 
siècles qui, sauf exceptions, ne -s'ac- 
quièrent pas en -un jour. 

L’homme de droite croit à l’ordre, 
à r autorité, à la hiérarchie, au res- 
pect. SI, chrétien, n admet, contre 
Goethe, que l’Injustice est lè pre-., 
mïer dés désordres, il estime' qu*n- n’y 
a pas de désordre sans 1 Injustice, , 
ni de révolutions, sans excès. Autant 
d’idées maîtresses qui s’opposent, 
trait pour trait A celles de la gauche, 
et qui ont autant qu’elles, des réfé- 
rences évangéliques. - 1. 

Car le Christ, lui non plus, n’a 
pee transigé avec ta vérité. Jus- 
qu'à la croix Incluse. Et qui l'a 
condamné? Sinon le. suffrage popu- 
laire qui lui préféra Barra bas. 

Le Christ n’a pas transigé sur là 
lien conjugal, fondement de la 
famille. IJ. a pris en compassion 
réponse Infidèle, mate II a condam- 
né l’adultère jusque dans le regard. 

La Christ ouvrier n'a pas renié 
la ligné» de David dont ; Il était 
teau. D’autorité, Il .Investit pierre du 
primat- sur lès autres. Il se choisit 
un tout petit groupe dé disciples, 
penaihn grox, et ne fit. rien pour 
retenir la muttftudfr déconcertée par 
eea paroles. IL eut pour disciple 
préféré Jean, de- relations supérieu- 
res. qui « était connu du. grand 
prêtre» et put comme tel entrer au 
Sanhédrin' tandis, que Pierre restait 
dehors. De régal lté, je Maître, nous 
a légué la plus exigeants des doc- 
trines : fi n’a jamais dit. que fous 
avalent reçu le même nombre dé 
talents, mate qu’à ceux qui avateht 
beaucoup reçu fl serait beaucoup ; 
demandé. Ainsi poselMI-i’équtva- 
lence Impérieuse des' droite et des 
devoirs, dès dons reçus et des char- 
ges coronaires. B c’est bien pour- 
quoi le jeune homme riche s’en 
alla tout triste, car Tl avait de. grands 
biens™ (Combien de -privilégiés JuT 
ressemblent 7) Mais Jésus s’arrêta 
chez Zachée le notable " au cœur 
large, et II fit -éon' éloge. N’est-ce. 
pas, aussi bien, de généreux aris- 
tocrates, un de Mûri, un la Tour; 
du Pht. bouleversés par te Com- 
mune, qui furent. A l’origine .du-. 
cathoUcteme social ? ■ 

On peut l’oublier. On .peut omettre 


ces vertus -de- force — la force est 
avec le.eagesse un des dons de 
l’Bfprtt'— pour ne retenir que les 


vatoure de. tBfoérfcorda et de frater- 
nité.; On peut aussi .compromettra 
Iss prem i ères dans un Intégrisme 
qui finit par contester l’autorité elle- 
môme. B Ton peut A partir des 
secondes, parler avec hauteur da 
« raflgloo fouetta », de faibles et 
d’esclaves. Mais II faut tout ignorer 
de ce qui fait - l'inexprimable sérieux 
da ; la vta chrétienne ». dont parlait 
Bossuet, pour méconnaître la dignité 
et la. fierté Intime, l’ascèse quoti- 
dienne et la . grandeur morale qui 
font du fidèle du Christ, A quelque 
classe’ qu'il appartienne, un ariato- 


Quand ie Christ, montait A Jéru- 
salem après «voir annoncé A ses 
disciples, au scandale de Pierre, le 
80 rt qui.. S’attendait; quand, après 


Pierre tu l-méme, chrétiens et chré- 
tiennes préféraient le supplice au 
culte des idoles, quand, A rappel 


. d'Urbain 11, des fous du Christ par- 
taient, pour la croisade; quand au 
siècle damier des légions de jeûnas, 
hofhmas .et femmes, s'engagèrent 
dans l'aventure missionnaire . — et 
. combien en périrent ; quand un 
Père Kolbe prit la place d’un autre 
dans le bloc de la faim ; quand cette 
fille magnifique qui porte un ' des 
grands noms de France enfouit sa 
. vfe au service des. -vieillards, non 
pas un jour, non pas un an, mate son 
existence entière (at l'on na parle 
pas des témoins Indomptables d'au- 
delà du rideau de fer I) — qu'on 
me dise SI l’héroïsme chrétien ne 
vaut pas l’héroïsme païen I 
Comment d’ailleurs les opposer ? 
Pourquoi Sénèque, Eplctdte, Plu- 
tarque furent-ils 'pendant des sltcles 
les auteurs privilégiés de t'huma-’ 
nlsme chrétien ? Aux sources mêmes 
de te pensée, comment expliquer 
les Péri» grecs et latins sans Pla- 
ton et Plotin ? Et quelle aberration 
de préférer au « pré-christianisme » 
des socratiques . {comme disait 
Simone Well) les blasphémas d'un 
Cotes et les divagations astrologiques 
du paganisme moribond J 
. libre aux chrétiens divisés d’op- 
poser Fénelon A Bossuet La sain- 
teté coulé sait tenir les deux bouta 
de 1 b chaîne, et de IA viant sans 
doute te charisme d'un Jean-Paul IL 
Maie on demande aux chrétiens- en- 
gagés, A défaut de s'unir, de com- 
prendre tout au moins l’abîme qui les 
sépare, à gauche, de Marx et de 
Lénine, à- droite. , dès prophètes de 
l'Antéchrist et de 1a mort da Dieu. 


> grande Influence (NDJJtt.). 
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La réunion franco-airicaine de Kigali et les massacres de Bangai 


Venant de Kigali, où s'est achevée mardi 
22 mai la sixième conférence franco-africaine, 
le président Giscard d’Estaing était attendu ce 
mercredi matin â Khartoam. D aura un entre- 
tien, suivi d'trn «déjeuner de travail *. avec le 
générai Nemeiry, chef de l'Etat soudanais. Un 
second entretien, en fin d’après-midi, sera suivi 
d’trn banquet au cours duquel le président de 
la République doit prononcer une allocution, 
II regagnera Paris dans la nuit de mercredi à 
jeudi. M. Nemeiry a déclaré, mardi soir, que 
la visite revêtait « une importance toute parti- 
culière», son hôte étant «le premier président 
français et le premier chef d'Etat d’une grande 
puissance & se rendre au Soudan, ce qui donne 
l’occasion au président en exercice de la CJLE. 
et à celui de VO.UA, de se rencontrer ». M. Gis- 
card d’Estaing entretiendra notamment le pré- 
sident Nemeiry de son projet de coopération 
organisée entre l'Europe, l’Afrique et les Etats 
arabes. ’ 


S'achevant sur la publication d'un commu- 
niqué qui porte surtout sur les questions éco- 
nomiques et financières, la conférence de 
Kigali a regroupé vingt-cinq Etats, les Sey- 
chelles, absentes à l’ouverture, ayant envoyé 
une délégation le second jour et le Maroc s’étant 
également fait représenter. Les questions 
débattues ont été quelque peu éclipsées par 
V « affaire Bokassa ». En effet, la démission que 
l'ambassadeur de l’Empire Centrafricain à Paris 
a annoncée mardi avec éclat en confirmant la 
réalité des massacres d’écoliers de Ban gui (« le 
Monde» du 23 mai) a fait sensation à KlgalL 

Apportant de nouvelles précisions sur ses 
révélations, le général B an gui, ambassadeur 
démissionnaire qui, selon l'empereur Bokassa 
« ne fera pas l’objet de sanctions », a assuré 
que les massacres de janvier étaient le fait de 
la garde impériale et que ceux du 18 avril 
avaient été perpétrés par la garde et la police. 


«L’armée régulière, a-t-il déclaré dans nue 
interview à « Libération ». ne peut pas tirer sur 
les gens. Elle a des fusils mais pas de munitions. 
Cela montre la confiance que loi accorde l’em- 
pereur. » L’ambassadeur, qui demande à être 
relevé de son grade de « général de corps d’ar- 
mée * lies forces centrafricaines comptent 
environ trois mille hommes J, a assuré que les 
autorités françaises n’étaient pas au courant 
de ses projets. Disant avoir 1* « appui de neuf 
dixièmes - des étudiants centrafricains en 
France», il confirme avoir reçu des témoi- 
gnages sur la mort de « cinquante k cent 
enfants ». « Certains, dit-il, ont été exécutés au 
pistolet. D’autres sont mort étouffés, bas tonnés, 
écrasés ou exécutés dans leur prison ». M. Ban- 
gui raconte, eu outre, une scène à laquelle □ 
a assisté alors que, colonel à l’époque, il parti- 
cipait au conseil des ministres: «R s'agissait 
de prisonniers de droit commun. On leur a 
d’abord coupé les oreilles. Ensuite, on les a 


bastonnés sur la tête jusqu’à ce qu’ils meurent 
L’empereur participait â la bastonnade. Moi, 
j’étais écœuré. Quand je suis rentré chez moi. 
j'ai vomi et demandé dn whisky à ma femme. » 

Le personnel de l’ambassade centrafricaine 
à Paris s’est désolidarisé des déclarations de 
M. B an gui. assurant dans un communiqué 
■ n’avoir pas applaudi » â ses propos qu'il a 
entendus «avec surprise». 

Une mission de délégués de cinq pays afri- 
cains représentés à Kigali va se rendre à Ban gui 
avec l’accord de Bokassa 1 er pour faire un rap- 
port sur (es massacres. Précisant, à l'issue des 
travaux de la conférence, qu’il avait «person- 
nellement demandé que les membre de cette 
mission fussent des magistrats ou des repré- 
sentants d'organisations juridiques», le prési- 
dent Giscard d’Estang a déclaré: «La France 
tirera toutes les conclusions que ce rapport 
appellera. » 


La conférence reconnaît que la sécurité des États 
est « nécessaire à leur développement économique » 


L'aide française à l'Empire Centrafricain 
comble le déficit chronique du budget 


De notre envoyé soéciol «pactes de défense régionaux».! La France entretient avec 

Ul envoyé specioi r.'mrt natte rtemitra fnrmnie m.) 1 l'Empire Centrafricain d’étroites 


conférence franco-africaine. Loin 
de f&ir les explications publiques, 
le monarque centrafricain s'est 
exprimé une nouvelle fols mardi 
22 mai sur l’affaire <tftg 
sacres d'aura ». H & accueilli «,»cv 
flegme la démission ; du général 


visant à V objectif de promotion 


Bangui. ambassadeur do l’Empire 
à Paria Tout en qualifiant ce 
s haute trahison pour . 
et pour la France », il ~ 
souligné les a brûlantes Qualités 


Quelques heures plus tard, lors 
d’une conférence de presse réunis 
sant les présidents Giscard d’Es- 
taing. Habyartmana et Hou- 
phouÊt-Boàgny» ce dernier, en tant 
que doyen de la rencontre — 
sommet dcE3gs.ll, annonçait que 


presse de V empereur* d’envoyer 
en Cenfrafriqne une « mission de 
constatatioTir » chargée de 1’ « exa- 
men objectif de la situation qui 
prévaut et a prévalu » dans 
pays. • . -V. ; __ 

Cette mission regroupera des 
délégués de cinq pays africains : 


aussi vagues n'engageront et ne 
choqueront aucun gouvernement 
africain. Comme prévu, les para- 
graphes politiques du communi- 
que final concernent le projet 
giscardien de coopération euro- 


de toute évidence, a suscité le plus 
vif Intérêt & Kigali Plusieurs 
accords de ce type existent déjà. 

M- Sengbor a développé son 
vieux projet d’organisation d’une 
« rencontre des Chefs d’Etat et 
de gouvernement des pays entiè- 
rement ou partiellement de lan- 
gue française, dans le cadre d’une 
structure distincte de la confé- 
rence franco-airicaine ». Ce 
projet de « Commonwealth fran- 
cophone » suit très lentement son 
cours. Chaque Etat francophone 
a été Invité k « faire part de son 


Tchad, du Zaïre, le premier endémies et pour la rénovation 
ministre gabonais et le maréchal de l'hôpJtal de Bangui. 

Bokassa, en août dernier k Ban- En Juin 1077, le nombre des 
guL La France est vivement coopérants techniques français en 
intéressée par les réserves d*ura- centrafrique s’élevait à plus de 
nlum, estimées à 1Q 000 tonnes, quatre cent quarante. Plus de la 
découvertes à Bakonma. moitié assurent des tâches d’en- 

Elle est partie prenante dans selgnement 
la mise en valeur de ce gisement, la France accorde des bourses 
par l’intermédiaire du Commlssa- à environ trois cents étudiants 


qualifié M. Giscard dEstaing de 
«très cher parent» — entre tes 
deux Etats, dont les rapports 


riat à l’énergie atomique (CEA.). 
M. Jacques Giscard d’Estaing, 


KigaK l’audSn^dï^r^ maovaise huœeur de la dél^a- n 

Sonde ton tdiadtaie isntree » IfDJa- & 


membres ». Elle a surtout évo- 
qué le vœu que « des actions 
concrètes soient entreprises dans 
son cadre, au sein de VOrganisa- 


Au cours de leur conférence de 


tain g a précisé que, «ri la délé- 
gation tchadienne avait souhaité 
participer en tant qu’observateur . 
nous aurions Soutenu cette for- 


étrangères — pour la plupart 
française — et la fermeture, & 
l'initiative de Bangui, du consulat 
général de France. 

Depuis lors, les deux chefs 
d’Etat ont eu plusieurs rencon- 
tres «privées», et le président 
Bokassa se flatte d’être un «ami 
personnel» de M. Giscard d*Es- 
taing qui chasse en Centrafrique 


La position stratégique de 


conduit lui -même les négocia- 
tions qui ont abouti, en 1975, k 
un accord qui donne au CJBA. 
une participation de 30 % dans 


de l’exploitation future du gîse- 


Plus de quatre cents coopérants 

En 1976, l’aide publique française 
k l'Empire s’est élevé à 107 mil- 
itons de francs français. Paris 
participe à de très nombreux 
projets de développement dans 
le pays, notamment en matière 


déficit chronique du budget et 
pallie la carence du Trésor cen- 
trafricain, allant Jusqu’à assurer 


le traitement dea fonctionnaires. 


dette faite par la France aux 
pays du tiers-monde, annoncée 
par M. Giscard d’Estaing à la 
veille de l’ouvert ure d e la confé- 
rence de la CNUCED (le Monde 
du 4 mai). 

Sur le plan militaire, l’Empire 
Centrafricain est l’an des rares 
pays d'Afrique francophone — ils 
sont cinq au total — qui n’ait 
jamais dénoncé les accords de 
défense et d'assistance conclus 
avec la France dés l'accession à 


i sommet, U y eut en revanche 


d'infrastructure, problème crucial l’indépendance de ces Etats après 


réorganisations judiciaires La 
suspension - de l’aide militaire 
française 


sécurité, refusant notamment 
dévoiler les grandes lignes du 
rapport Senghor». Les partici- 
pants .ont, pour reprendre l'ex- 
pression: de M. Giscard d’Estaing, 
distingué a trois étages » dans la 


rêt de Paris pour Bangui. Bordé 
sur sa frontière nord-ouest par 


dans un pays enclavé. Le Fonds 
d’aide et de coopération (FAC), 
organisme public français de 
financement, e n collaboration 
avec le Fonds européen de déve- 
loppement et le gouvernement 


I960. Les accords de défense ont, 
certes, été remaniés entre-temps, 
mais leur principe n’a Jamais été 
remis en cause par les deux par- 


tefois. cette mesure revêt 
- caractère provisoire. Elle 
maintenue jusqu’à 
c mission de constatation » dépose 
les conclusions de son rapport. 


eéMmfe:les actions de soudarité S?®, 
inscrivant dans le cadre de la 

conférence franco-airicaine. mise ÇK? StÎSE! 

s? , s ic s n i sssï^ ifSisrjaÆ 


trafricaln a condamné très sévè- d'Allemagne fédérale, fournit des nique militaire de la France est. 


soutenu l’action militaire de 


fricaine. devenue Empire, comme 
elle a sensiblement décru avec 


pratiquement irréalisable i 
majorité des délégués ; enl 


JEAN-PIERRE LANGELL1ER. 


à l’infrastructure, porte essentiel- Jj? 1 }?,®® française ne fournit pas 


de Centrafrique avaient depuis 
longtemps retenu son attention », 
et qu’il avait chargé le ministre 




tiers évoqués 
débats : aide 
détérioration des 
l’échange, endettement 
monde, accroissement de l’assis- 
tance française en matière d'in- 
vestissement, transfert de techno- 
logies, programmé exceptionnel 
de promotion pour F Afrique, lutte 
confie la sécheresse dans le BaheL 
situation des pays enclavés 
profit desquels la conférence 
demandé qu'tue aide spéciale 
tforgénee soit envisagée. 

Au chapitre des mations 
africaines, la conférence de Kigali 
a *1ancé tin appel à la France 
pour traduire fidèlement les pré- 
occupations : des . Etats d-CJ>; 
(Afrique, Candbes, Pacifique) 
«wrêo tfé ses partenaires de ta 
CJSJS. et des ordres pays indus - 
frioHrf**; atoca 


L'IMAGINAIRE 

Le plaisir de découvrir 
ou de relire différemment 

Aragon - Marcel Arland - Antonin Artaud 
Audiberti - Maurice Blanchot - Borges 
Michel Butor — Truman Capote - Conrad 
Drieu la Rochelle - Georges Dumouriez 
Marguerite Duras - Faulkner - Fitzgerald 
Louis-René des Forêts - Pierre Gascar 
Jean Genet - Jean Giono - Jean Grenier 
Max Jacob - Ernst Jünger - Valéry Larbaud 
D.H. Lawrence - Michel Leiris 
Georges Limbour - Malcolm Lowry - Melville 
Pavese - Raymond Queneau - Ramuz 
Victor Segalen - Supervielle - Henri Thomas 
Paul Valéry - Marguerite Yourcenar 

Vient de paraître : 

Guillaume Apollinaire Marcel Proust 


La femme assise 

Juan Rulfo 

Pedro Paramo 

Eugène Zamiatine 

Nous autres 


Les plaisirs et les jours 

A. Pieyre de Mandiargues 

Soleil des loups 

Maurice Sachs 

Le sabbat 


Gallimard 


en état d'une partie de la flotte 
et assiste les Centrafricains pour 
Je fonctionnement du port de 


de la France va surtout aux 
production de coton et de café 
! qui ont connu une régression 
I constante ces dernières années. 
TJne cellule de recherche a été 


rie et les forces paramilitaires. — 
et elle s’est contenté de placer 
quelques conseillers techniques, 
y compris des gendarmes, char- 


menta terrestres et hélicoptères) 
acquis par l’Empire Centrafricain. 
Depuis 1976. le contingent de ces 


production. 

Paris a signé un accord en 
matière de santé, en particulier 
pour la lutte contre les grandes 


conseillers français a quitté le 
pays. 

Récemment, l’Empire Centrafri- 
cain s’est adressé à i union sovié- 
tique et à la Roumanie pour 
S’équiper en armements terres- 
tres, et le personnel militaire du 


pour des stages d'instruction. 


Prudence... 


Qu'il est donc difficile de faire 
passer le noble souci des droits 
do rhommo dans ie langage et 
la pratique de la diplomatie et 


citée dont s’est rendu coupable 
un chef d’Etat ami est tout à 
fait naturelle. Mettre en péril les 
ressortissants qui pourraient taire 
. les traie de la fureur du tyran, 
compromettre des Intérêts par- 
fois importants, ou des sources 
^approvisionnement nécessai.as, 
ns s’envisage pas de gaieté de 
cœur. Un homme d’Etat respon- 
sable ne laisse pas rêmotion la 
plus naturelle et la plus respec- 
table embrumer son jugement et 
lut faire oublier la portée de ses 
Indignations. 

Dans ratfalre des massacres 
d’écoliers de Bangui, ce n’est 
certes pas de légèreté qu’on 
accusera les responsables fran- 
çais. Las forfaits impériaux 
semblent, au contraire, avoir ai- 
guisé jusqu’à la cautèle la pru- 
dence naturelle dont ils font 
preuve. Dés qifune organisation 
aussi /ustement prestigieuse et 
aussi scrupuleuse dans nntor- 
mstlon quTAtnnesty International 
3 révélé la tuerie, après un bon 
mole do recherches. Parts n’a-t-tl 
oas saisi son ambassadeur pour 
an obtenir uns confirmation, 
dont rien n’e encore filtré ? Le 
19 mal, le ministre des affaires 
étrangères, « ne permettant à 
personne de mettre noue déter- 


mination en doute » (mais qui y 
eût songé ?). appelait è « ne pas 
accueillir les Informations sans 
les avoir au préalable vérifiées ». 
U jugeait, d’autre port, que « les 
faits n’étaient pas actuellement 
suffisamment établis eu égard te 
caractère contradictoire des té- 
moignage» ». 

Unissant lui aussi rigueur et 
sérénité. M. Giscard d'Eera/ng. 
qui s’intéresse vivement è l'em- 
pire et è sa faune, a usé d’une 
Identique circonspection. Son 
entourage chipote courtoisement 
sur le nombre des victimes et 
la façon — peut-être moins 
atroce qu'on ne le prétend 7 — 
dont elles ont péri. Le chef de 
rEtat avait, pour sa part, chargé 
d'exprimer A son impérial ami « sa 
très vive préoccupation », M. GaJ- 
ley. ministre de la coopération, 
qui. i la veille du couronnement, 
• trouvait parfaitement anormal 
de critiquer ce qui va se passer 
è Bangui et de juger très bien 
le Jubilé de la reine d’Angle- 
terre ». 

La France, an tout cas, tirera 
foutes les conséquences du rap- 
port qu'une mission, composée, 

■ à sa demande ». de juristes, 
va rapporter de f Empira où 
F invita le monarque suspecté. 
Mais est-on bien certain que ce 
rapport lui-même soft entouré 
des garanties nécessaires ? On 
p'bsI jamais trop prudent— 

PAUL-JEAN FRANCESCHINI 
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«Je ne crains pas pour ma couronne » 

De notre envoyé spécial 


IGgaJI. — ■ Je n'sl absolu- 
ment rien è reprocher à la 
France. Voua avez observé une 
tension entre la France et mon 
paya ? Peut-être n'êtea-voua pas 
seul à avoir vu cela 7 Peut-être 
est-ce une période qui passera. 
Jusqu'à présent, nous n'avons 
pas de problèmes avec la 
France^. - Quelques heures 
avant que ron ne confirme, en 
marge du sommet de Kigali, la 
suspension temporaire de l'eide 
militaire française à l'Empire 
Centrafricain, Kokassa l rr s'éver- 
tuait, mardi 72 mai, à dissimuler 
que, entre Bangul et Paris, rien 
ne va plus. 

Recevant quelques Journa- 
listes, r empereur s'emploie uns 
nouvelle tels à minimiser la gra- 
vité des troubles ayant secoué 
Bangul en Janvier et en avril. 
Mais il s'empêtre souvent dans 
ses contradictions. Que pense- 
t-ll, par exemple, des bilans 
publiés par Amnesty Internatio- 
nal ? « Us aont absolument 
faux. » Pourtant : - En janvier, il 
y a eu treize morte, des grandes 
personnes ; pas des enfants. 
Quand les émeutes commencent 
dans cette ville, il y a tou|ours 
des morts. - Nouvelle pirouette : 
- Au début, on a cru qu'il y 
avait beaucoup de morts. Ce 
n'ôtart pas vrai. » Documents 
zaïrois & rappel, Il affirme que 
• cen* quarante étudiants ont 
été accueillis » dans le grand 
pays 'volai n, « mais Ils sont ren- 
trés au pays -. 

Bokassa P* se dit prêt i 
accueillir « les journalistes du 
monda entier qui veulent s'in- 
former de la situation ». Amnesty 
International ? « On l'accueillera 
gentiment. Ils pourront faire 
toutes les enquêtes de leur 
choix. » Le maître de Bangul 
insinue, sans apporter le moin- 


dre début de preuve, qu'IJ a été 
victime d'une conjuration : « Un 
véritable plan d'état-major a été 
orchestré peur faire tomber le 
régime ds l'empire. J'a) été vic- 
time des émeutes Issues de la 
doctrine marxiste-léniniste. Les 
étudiants ont essayé de faire I 


vre occulte dans cette affaire. » 
D’où vient-elle ? « Ah I ja resta 
encore extrêmement prudent 
parce que Je veux avoir de 


je ne peux pas continuer à don- 
ner toue les détails. • Pourtant, 
Il Insiste : - Les émeutes ont eu 
lieu dans sept grandes villes le 
même Jour, il y a eu orchestra- 
tion. C'est un mouvement né 
chez les étudiants centrafricains 
et financé de l'extérieur qui a 
déclenché les émeutes. Le res- 
ponsable de ce mouvement est 
un professeur qui enseignait à 
l’université Jean-Bede! Bokassa, 
quelqu'un qui a étudié dans un 
grand pays d'Europe. » Un peu 
plus tard. Il lait machine en 
arrière, affirmant «n'avoir jamais 
accusé une puissance étrangère, 
mate seulement un Centrafri- 
cain ». 

L’empereur aime Jouer le s per- 
sécutés : « Nous venons de 
vivre la chute du chah d'Iran. 
Elle a occasionné des centaines 
ds milliers de morts. On n'Bn 
parie pas. On ne l’attaque pas 
comme on attaque Bokassa. » Il 
affiche pourtant une solide 
confiance en lui. « Je suis sol- 
dat Je n’ai jamais eu peur. Je 
ne crains pas pour ma couronne. 
Je viens de fêter mes quarante 
ans su service de mon pays. 
Côtait le 19 mai dernier. Tous 
les corps constitués du pays 
sont venus me présenter leurs 
VŒUX. - — J--F. L. 


CORRESPONDANCE 

Le docteur G. Laroche nous écrit: 
La presse diffuse, depuis quel- 
ques jours, un incroyable neoio- 


Trialogne... 


gifime. qui semble officiel puisque 
c'est M. le président de la Répu- 
blique française lui -même qui va 
participer £ un « trlalogue ». si 
l'on en croit les commentateurs 
de la radio et de la télévision. 

M. Littré, qui dispose' d'une 


M. Robert précise que » dis. » 
est un élément venant du grec 
et qui signifie « distinction, sépa- 


rait sur le modèle de dialogue, et 


le dia-iogue est un échange de 
paroles entre deux personnes, ee 
répondant l'une à l'autre. Trois 
personnes ensemble tiennent une 
conversation, rien de plus. En 
conséquence, le trialogue présiden- 
tiel est un barbarisme : « faute 
grossière de langage, emploi de 
mots forgé6 ou déformés» 
veut pas dire (Robert). Et le langage radiopho- 
nique est un dla-lecte. 



Rhodésie 


Un hnnt fonctionnaire britannique 
s'installera prochainement à 


De notre correspondant 


gouvernement Thatcher a de Salisbury étalent effective- 

* * J ment observes. « notre deçà* 

de ramener la Rhodésie _ _ 
légalité ». Après avoir Indiqué 
qu'elle n’envisageait pas de pren- 

dre contact avec les dirigeants du 

haut fonctionnaire du Foreign Front patriotique, Mme Thatcher 
Office se rendra dans les pro- a souligné, de la manière la plus 


annoncé mardi 22 l'envol de 
trois rnfrsrinns diplomatiques en 
Afrique australe pour tenter de 
réa oudre ^les probl èmes rhodésien 


chains Jouis & Salisbury. 


ferme, que la décision finale 


D'autre part, 1e gouvernement J" fS JS 

iverra orochalnement on antre gouvernement de Salisbury. 


enverra prochainement _ 
émissaire, probablement i 


concernait exclusivement 1 a 
retagne. 

côté, lord Carrington 


«WW» du çommonwealth devant I* charébré 

et des Etats africains partie ullè- 
rement Intéressés à la solution du 


problème rhodésien. Enfin 


-?n£ÎP,t qi ï « n serait mmvâs de dédaigner 
\£SS& Une électia71 laquelle 64 % 

rhodésie ti s’est pro- 

sur le problème de la Namibie, a-t-n dit. Lord Carrmg- 


annoncées 

Carrington à la Chambré des lords 


ajouté que les Initiatives 


préparant une 


Four de nombreux observateurs. 


comme annonçant le rétablisse- les propos de Mme Thatcher sont 


ment de la légalité britannique 

Rhodésie ou, selon la formule Mais U n’est 

employée par plusieurs Journaux, établi si le gouvernement de Lon- 


s ample rhétorique de fermeté. 

pas clairement 
st de Lcn- 
r intention 


a vraiment 


DOlltlqui 
Jement • 


Londres qu’il était prêt k accep- ton. Selon le correspondant c 
ter que la Rhodésie revienne k x ^ •*- r ‘“ JT *‘ "’" 7 

statut de colonie, tout i 


plus acceptable pour la commu- 
nauté internationale et qui seralf 
soumise ultérieurement à réfé- 
rendum. 

Pour le moment, U ne 


D’autre part, lord Carrington 
s'entretiendra de nouveau avec les 
autres prnTi wi«mi n* du Common- 


*j£ 'LZSÎÎE-i “ Mita, am avalait déjà «primé 

uîf ■ ent TK ra K CS lcnr opposition k la reconnals- 


par tous les gouvernements bri- 


HENRI PIERRE. 


Namibie 

la nouvelle « Assamblée nationale » 
a tenn sa première réanion 

De notre envoyée- spéciale 

WlndhoeR. — Depuis le kmdl d’honneur, le pasteœ- Cornélius 

21 mal, la Namibie est dotée d'une Ndjoba, ne dispose que d'une «a- 
AfisemMée- nationale. Oelle-ci dience limitée. - - - -, 
devrait désigner le mois prochain L’Assemblée, qui compte ac~ 
plosîeurs de ses membres pour cinquante membres, 

assister le représentant du gou- pourra . s’élargir k soixante-cinq 
vainement sud-fricaân, te Juge en Invitent asléger des partis 
S teyn . dans l'administration du n’ayant pse participé aux élec- 
J tiens de décembre dernier. Il est 


talent. 


derniers accep- 


terrltoire. 

Le Jour de l’ouverture de l'As- 
semblée devait faire date. La 

veille, des affiches clamant : velle crédibilité à l’Assemblée, qui 
« Victoire du peuple, l Assemblée pourrait séduire une partie de 
nationale est nie » avalent été roptnton mondiale. Four le mo- 
collées aux carrefours du centre ment. M_ Shipanga. dirigeant de 
de la capitale- L’administrateur-, .la. SWAPO. démocrate, déclare 
général avait demandé aux ma- qu’il n’est pas intéressé par l'offre 
gaslns et aux bureaux de fermer ct s’en tient aux propositions de 
pour que les -Namibtens puissent règlement deTQNU. Des tiralRe- 
appîandlr an passage des soldats ments se îont en revanche sentir 
Blancs et Noirs défilant côte k au sein du Front nation at naml- 
côte. En dépit des marches mül- bien entre les jeunes socialistes 
taires, des motards et des auto- de la SW&NG (Union nationale 
mtttallleusea des femmes hereros du Sud-Ouest africain) et les 
vêtues de leurs beaux habits aux membres du parti fédéral Les 
couleurs vives et brandissant des- premiers se rapprochent de plus 
petits drapeaux de la D,TA (Al- - en plus, de ia SWAPO. les seconds 
llance démocratique de la Tum- -viennent d'accepter le principe 
halle, mouvement favorable à la d’une participation A TAsemblée 
coopération avec l'Afrique du natio nale et ont déjà 
Sud), l'enthousiasme de la rue pour les y représenter le docteur 
fut loin d’êtie celui du grand Jour Lukes de Vrias, chef de l'Eglise 
a nnoncé. P est vrai que beaucoup évangélique luthérienne, connu fl 
de Naml faims attendent le aurai y a nn an encore pour spn oppo- 

jour de V indépendance » pour - r 

réjouir. 

Dans I 


Celui-ci n*a 1 


s pas pris de 


itonr ag e même de ra id- décision. 

U fait présenter là nouveDe As- rSrto IL ^ 

S3i<rJ35&££.tg. 

veur d’un règlement m terne. . 

OTliQueT^U VSFSin rtS II» effo rts des ete g mye oeel- 
table gouvernement intérimaire, dentaœc ff ftMMen t . dé s o rmais 
de rautet^^rttom^reti^ *** oon»aomlx Acfcueüemerrt. 
Avons dfanontrer lTc^^iré^ Pretmla concentre ses efforts sur 
second Interlocuteur est une vaste campagne contre les 

doute plus 'prés de la vérité lois- Ocidentaux et l'ONG, accusés de 
qu'il affirmée l'Afrique du sud mener ; un « double jeu s. Les 
< cherche surtout à gagner du arrestations récentes^ de plus de 
temps». cinquante responsables de la 

A l’intérieur, la DTA. tente SWAPO Intérieure (le Monde du 
d’accélérer le processus' qui l'amè- 29-30 avril! ^ favorisent pas Ja 
nerait an pouvoir. Mais Pretoria conciliation et la mobilisation 
s’inquiète dn manque de dixl- massive et InhabttaeHe des trou- 
geants ayant une véritable assise J • “ k -“ 


CHRISTIANE CHOMBEAU. 


ASIE 


Chine 


«Le Quotidien 
progressistes > 


du peuple» relève les «uspects 
de lu «démocratie bourgeoise» 


Pékin. — *Une défense Inat- 
tendue de la « démocratie 
bourgeoise» est apparue 
mardi 22 mû dans les colon- 
nes dn «Quotidien dn peu- 
ple », qui contraste fortement 
avec les thèmes développés 
depuis le mois de mars, sui- 
vant lesquels la démocratie 
socialiste chinoise ne saurait 
avoir quoi que ce soit de com- 
mun avec les démocraties de 
modèle capitaliste. 

L’autan de Parti de, M. Wu J tell n, 
observe qu’il existe « des différences 
aussi bien que des similitudes entre 
les démocraties bourgeoise et soda- 
liste, mala que pendant bien des 
années on a parlé beaucoup plus de 
leurs différences. » 

Certes, l’une et l'autre ne sont pas 
au service des mêmes classes, et la 
démocratie bourgeoise • est une 
démocratie cfexploifeura dont béné- 
ficie seulement une minorité ». Les 
deux systèmes ont cependant en 
commun d’être opposés à Pautocra- 
tlsme, de détendre • la liberté, réga - 
llté et les drofte de rhomme - — 
même s'ils « ne donnant pas la 
même sens à ces différentes 
notions ». 

II est d'alHeura erroné, poursuit 
M. Wu, de renier totalement la démo- 
cratie bourgeoise dont, après tout, le 
démocratie socialiste est, en partie. 



et l'événement : ouverture 
de la boutique couture 


De notre correspondant 

r héritière. St ses aspects négatifs 
doivent être rejetés, elle comporte 
des « aspects progressistes * qui 
méritent d'être retenus, fût-ce avec, 
un esprit critique, et mis eu service 
du soda Items, car, avoue fauteur 
avec une Inhabituelle franchise, « al 
la démocratie soclaRsla doit et peut 
être supérieure i le démocratie bour- 
geoise. telle n'est pas nécessaire- 
ment la réalité d’aujourd’hui ». Rien 
n'intardtt donc d'emprunter quelques 
déments à la démocratie bourgeoise 
et en particulier, selon M. Wu. le 
principe du suffrage universel direct 
au scrutin secret et le système des 
circonscriptions électorales. 

Les mérites 
do scrutin secret 

L’auteur fait ensuite quelques rap- 
pels historiques dont II ressort 
qu'au lendemain de le libération, 
les premières Assemblées natlonalee 
populaires furent élues au scrutin 
secret, sinon direct, mais qu*«è 
partir de 1958 » on a eu le tort de 
• ne pas donner fa même Importance 
à ce système ». 

En outre, un système « consulta- 
tif » b remplacé à partir de la 
révolution culturelle le système élec- 
tif, mais U s abouti A établir des 
listes d'êlus « déterminées par un 
petit nombre de gens haut planés et 
approuvées par le 9 cadres subal- 
ternes ». 

Enfin, le niveau culturel eotud. de . 


•« voire A les 

destituer en ces dlncompél 
démontrée fie Monde du 23 décem-: 
bre 4978). Depuis cette époque est 
toutefois intervenue la reprisé 
main du mois de mars qui a net- 
tement donné le pas eux notions 
de cantraOsme, de dfocIpUn» et 
d’ordre. Même en décembre,, d'au- 
tre part,' le- Quotidien' du peuplé 
Insistait fortement 'sur : le rôle diri- 
geant que doit continuer à jouer 
le parti corntmirdsta dans ta prati- 
que de te démocratie aoolaUste. 
Assez curieusement, le même Jour- 
nal était pratiquement muet,, mardi, 
sur cet aspect du sujet . . . 

Cette défense de la démocratie 
électorale de type r bourgeois r r. 
de quoi surprendre dans Je «contexte 
politique actuel. . ‘ 

Dolt-on voir dans ce plaidoyer 
démocratique un signa supplémen- 
taire de la • contre -offsRsIvs libé- 
rale » qui se dessina depuis quel- 
ques semaines (la Monda-' du. 
19 mal)? Sans douté, sf t'pn s’en 
tient au vocabulaire, c'èst?Ar<flré.«te 
mots-clés destinés ’à 'former' farina-' 
ture d'une ligne poHtlqufr boùveRe 
actuellement en geststiom Mets te 


et aux « erreurs » qui les ont sui- 
vfes — ■ est une fol» dé. plus signi- 
ficative! L'histoire de- la 'CMné. 
depuis cette époque. . est pratique- 
ment mise entre parenthèses, et II est 
temps de replacer è. Tordre du - Jour 
les codes électoraux élaborée, fl y 
a plus de vingt ans. 

ALAIN MCOB. 


PÉKIN El HANOÏ 
ONT DÉCIDÉ DEllBÊ® 

DE NOUVEAUX PRBOHÉSS 
DE 6U1ME 

v Ïa Chine, et le Vietnam ont dê- 
ddé mardi 22 mal. d’échanger . 
-ito nouveau groupé' de priooa- 
nlerg de gaerre lundi 28Mcai-; 

■ Pékin . libérera cent dix-huit . 
Vietnamiens malades, on b iêwêv - 
et BancS restituera vingt Chi- 
noise Les deux pays sa. sont aussi' 
mis " d’accord pour échanger -las 
‘listes- de tous leurs prisohnlera 
-et .discuter des pig™ et délais 
oè leur libération.. Radio- Hanoi 
•a -affinoé mardi que. les prison- 
- nlers vietnamiens libérés ont 
t déclaré avoir été maltraités par 
leurs geôliers. Des femmes, au- 
raient été - molestées ou 'menacées.- 


A Pékin, où H -est rentré lundi, 
le âiaf de la d élégation chinoise 
aux podrparlefa de Hanoi, le 
vîoe-ntiaflitre • des affaires étran- 
gère^ AL Han manlxm^, a-répété 


ses accàsatiohs contre le Vietnam 
et 'affirmé qu'il -existait. * toujours 
une ipSwf W a ü é- de conflit armés 
entas#*» -deux paya Pour sa parti 
le Quotidien m -peuple a repris 
ses critiquas contre Ja: soutien de 
MT J K &S . an Vietnam et a dé- 
nctodé les attaques soviétiques, 
,e vicieuses et antichinoises s. 

^ ^ situation- A ‘ la frontière 

khtpfao-thaaanriatee Lttqrclète’ 
d'autre part les pays de l’ ASEAN 
(Association des nations d’Asie du 
Sod-Est,. recoupant l’Indonésie, 
la -MalalBle. tes Philippines,. Sin- 
gapour et la Thaïlande)^ Selon 


action dlplo- 
matiipze auprès du Vietnam, 
. L’ ASEAN ne pourra par rester 
inactive si P un. de- ses membres 
se trouvait en. difficulté ». a. 


mais permettre l'élection dos repré- 
sentants du peuple eu scrutin secret, 
universel et direct H serait bon que 
le nombre des candidats TOt supé- 
rieur A celui des sièges & pourvoir 
~ car cela donnerait aux électeurs 
«une possibilité de choisir » — et 
que Torganlsafton de circonscripOom 
électorales permit., de « renforcer 
les Uens entre candidats et élec - 
leurs ». Tout cela, enfin, devrait être. 
Inscrit an toutes lettres dan» le 1 
« droit électoral » dont doit se doter 
la République populaire. 

Ce n'est pas la première fois que 
le Quotidien du peuple tient ce genre 
de langage : l'organe du P.C.C. avait 
notamment publié, le 21 décembre 
1978, un article mémorable où fl 
affirmait le « droit du peuple i chol- 
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Armons-noos contre les 


De notre correspondant 


mlè — ce qu’en (engage oW- mont diminué ). mais fl est 
cIbê on appelle an UJIJSJi. rhou- Indéniable que le sentiment tfin- 
llgentsme, — la rédaction, des sécurité, justifié oa non.aug- 
tzveiSGaa a reçu de nombreuses ~ mente. Un décret pria par le 
lettres de lecteurs dont alte a ■ Soviet suprême en février 1877 a 
récemment donné des extrada. scom r Inquiétude ^Ce texte visai 
■* Côs lettres expriment toutes ' réduire- Sa» peines pour les 
sortes da pofnts- de - vus », écrl- -délinquants primaires, & leur 
vent tes tzvestis, /mis ceflaa qui accorder des sursis plus large- 
ont été publiées vont Mutas dans | ment qü’ auparavant, à remplacer 
le sens de fartfcjo intitulé *..Çaj des peines prlvatrices de liberté 
no peut plus durer ». . % par des blâmes publics ou des 

Contrairement è une légende amendas. La milice peut même 
soigneusement ~ entretenue. Iss renoncer A engager des pour- 
villes soviétiques ne sont pas suites judiciaires si la délit est r 
sûres. La délinquance juvénile selon le code pénal, passible 
n’y a peut-être paaatteint les d'une peine inférieure à un an. 


Quelques citations jdea Izyes-i Ji - 
tjà donnent la tonalité générale L'objectif du texte était de 
■* U faut lutter avec plus d’efW . remplacer la prison par un tra- 
caclté contre les hoaUstine: si i vMI de prévention et d'éducation. 
autres perturbateurs de l'ondrej l-Or It semble bien que les Instl- 
pubOc. Le» houligana sont armés V tuttana susceptibles <T accomplir 
et bien, organisés. Pour lutter j ce travail font défaut ou no 
contre eux, U faut aussi etraî jjsorrt pas à la hauteur de leur 
armé, ej organisé, fl est évident. j tâche. La KomsOmoIskaTa Pravda. 
qu’il, toût augmenter lee effacr :! journal des Jeunesses commu- 
tUs dé la milice-, écrit un fià bi- ; niâtes, citait, H y a quelques 
tant de Gorki. Mais cela ne : mois, trois cas d'adolescente 
suffit pas, ajoute un lecteur de L condamnés à deux et pois ans 
Ktarkov, car après leur arresta- J de prison pour avoir battu, en 
ton les délinquants profitent par: * état d'ébriété, un chauffeur de 
lois d’une « Impunité Intolâra- ï car, un ivrogne et un voisin qui 
bte ». « D’après moi, dit-H, on! voulait les empêcher de boire. 


la police ne réduisaient pas à tta étalent toujours j 


zéro la teneur de nos lois du fait 


les entreprises hésitent & 


■m parasite » qui ne travaille pas . remis i tx 
mais qui boit beaudoup. un récftBvalt. " 
rieootfqi» qui souvent porté les - 
cheveux longs. • U 


EUROPE 


Union soviéfiqo» 


LES INTERNEMENTS ABUSIFS 


(. exécutif de (Association mondiale de psychiatrie se réunit à Moscou les 26 et 27 mai 


Que s’est-II passé depuis que. le 1 er septembre 1077, le sixième 
congrès mondial de psychiatrie, réuni à Honoluiu, a condamné 
— de justesse — l’usage répressif de la psychiatrie en UJU5.S. ? 
Jusqu'à présent fort peu de choses, sinon deux réunions de rou- 
tine, l'une à New-Delhi, l’autre au Caire, du comité exécutif de 
l’Association mondiale de psychiatrie (A.M.PJ. Malgré l’action 
déterminée d’un certain nombre de groupes psychiatriques occi- 
dentaux, la force d'inertie propre à de nombreuses sociétés scien- 
tifiques internationales — et leur répugnance à toute incursion 
dans le domaine « politique » — a joué. Elle aurait continué de 

La condamnation de HJJLS.S. Internés en hôpitaux payehiatri- 
lors du congrès d’HonoInln n'avait ques. 

’SSÆiï"?; . L. W»*» te Çte «lésions 


le faire si la prochaine réunion du comité exécutif de l’AJÆP. 
□ 'avait lieu, les 26 et 27 mai prochains, à Moscou. A l’approche 
de cette échéance, l'effervescence a saisi ceux qui se préoccupent 
de la situation des droits de l’homme en l/nion soviétique. Les 
psychiatres qui, à Honoluiu, avaient obtenu la condamnation de 
IUJI&SL par les plus hautes instances de leur discipline, estiment 
en effet impossible de cautionner, fût-ce par leur silence. le dérou- 
lement de cette réunion dans La capitale soviétique sans qu'y 
soit évoqué le problème de la psychiatrie punitive et de i’inter- 


été obtenue qu’au terme de farou- 
ches batailles de procédures. La 
délégation soviétique, usant de sa 
puissance de conviction auprès — 
notamment — des représentants 
du tieis-monde, avait tenté de 


reconstituer l’équilibre qui, lors 
du précédent congrès, organisé à 
Mexico en 1971. avait permis 


émanait du comité des psychia- 
tres fiançais contre l’utilisation de 
la psychiatrie à. des fins poli- 
tiques (11, constitué de représen- 
tante des syndicats de psychiatres 
français. Les membres du comité 
ont. en particulier, demandé au 
professeur Pic ho t de plaider pour 
la libération du docteur Seznyon 
Glouzmann. un jeune psychiatre 
à qui son refus de participer aux 


nisation humanitaire a, en outre, 
remis au professeur Pichot la liste 
de soixante-dix prisonniers de 


Amnesty international, puisque 
les dissidents, depuis deux ans. ont 
continué à faire l’objet de me- 


chiatres occidentaux, d’autant que 
les révélations, mois après mois, 
de dissidents libérés avaient, en 
quelques années, rendu invraisem- 
blable toute tentative de justifi- 
cation k médicale » de ces inter- 
nements. Aussi le congrès d’Hono- 


r adoption — par 90 voix contre 88 
— d’une résolution d’origine bri- 
tannique condamnant « les abus 
systématiques de la psychiatrie à 
des fins politiques en Union 
soviétique » (le Monde du 3 sep- 


Pierre Pichot (France), qui, à ce 
titre, se rendra à Moscou le 
26 mal. 

Depuis 1977. malgré les efforts I 
de plusieurs organisations de i 
psychiatres, particuliérement ac- j 
tives en Grande-Bretagne, en 
Baisse, aux Etats-Unis et en 
France, ces deux résolutions sont 
restées lettre morte. La « com- 
mission d’enquête sur les abus 
de la psychiatrie a. constituée de 
façon purement formelle, ne 
compte aucun de ceux qui. à 
Honoluiu, ont dénoncé l’usage 
répressif de la psychiatrie en 


intérieur (te Monde du II 


International i2>. Ses membres 
ont demandé au professeur Pichot 
que le problème des internements 
psychiatriques, à visée politique 
et répressive, soit formellement 
évoqué lors de la réunion de Mos- 
cou et que ce sujet soit officiel- 
lement inscrit au programme du 
prochain congrès mondial (qui 
aura lieu, vraisemblablement, à 
Paria en 1383), moyennant la par- 
ticipation directe et effective 
d’Amnesty International- L’orga- 


dossier qu'elle vient de rendre 
public où l’on peut lire que, selon 
un rapport publié en 1975. « le 
nombre minimum de personnes 


publication de ce rapport. (—} Les 
pratiques contraires aux accords et 


ment soviétique et en particulier 
les internements en hôpitaux psy- 
chiatriques pour délit d'opinion se 
sont multipliés. („) Amnesty In- 
ternational lance un nourri appel 


• Un petit groupe de Soviétt- universelle des droits de 
ques qui réclament là droit pour T homme a, le droit à l’émigration 
tous les citoyens de itULB3. de n’est reconnu qu’aux citoyens de 
quitter librement le pays a an- nationalité juive qui ont des 
noncé la formation d’un, « comité parents proches vivant & l’éfcran- 


Moscou, du comité exécutif de 


lui demander d’intervenir les 26 et (I 
27 mal en faveur de dissidents \ 


CPiibliciîé) 

Deux nouveaux DAVIDOFF 
pour les amateurs français! j 
Un nouveau mélange et deux for- 
mats Inédits. 

Le mélange de* DAVIDOFF 
c Mille », plus léger que celui des 
D&VTDOFF « Châteaux » déve- 
loppe un aidme excep LlonneL 
LE DAVIDOFF 1000 


dlam. 13 cm)^I* sUbouette^de 

site. Elégant, léger mats trts par- 
fumé. ce c poro » doit être fumé 
A un rythme lent et régulier, ne 
pas être trop échauffé afin de 
pouvoir développer toute la dSl- 


et déclare qu’elle continuera 
quant à elle à œuvrer dans ce but 
tant que celui-ci ne sera pas at- 
teint ». L’organisation humani- 
taire rappelle enfin que la procé- 
dure de traitement d’office dans 


de la psychiatrie auquel se livrent 
les autorités sori étiques risque de 
jeter le discrédit sur une disci- 
pline tout entière, l’espèrent. 


NOUVEAUX 

INTERNEMENTS 

Amnesty International publie un 
dossier dans lequel som exposés 
les cas de plusieurs dissidents In- 
ternés dans des hôpitaux psy- 
chiatriques depuis le congrès 1 
d'HonoIulu. Voici deux de ces i 


que Vladimir Rojdestvov, inculpé 
suivant l’article 190-1 de la Répu- 
blique fédérative de Russie 
(- Diffusion de propos ou cf écrits 
mensongers et diffamatoires pour 
l'Etat et le système social sovié- 
tiques •), n’était pas « légale- 
ment responsable et devait être 
interné dans un hôpital psychia- 
trique de type social » ; il - ex- 
prlme des idées délirantes de 
réformisme et de lutte contre le 
système sociopolitique de r Union 
soviétique ». 

V. RojdBstvov a été Interné 
dans la section - spéciale » de 
l 'hôpital psychiatrique « spè- 
cial • de TachkenL 

ALEXANDRE KOUZKINE 

Le 2 novembre 1978. Alexan- 
dre Kouzklne, chrétien ortho- 
doxe pratiquant de vingt -neuf 
ans. qui avait réuni un séminaire 
orthodoxe clandestin à Moscou, 
a été interné. Tro/s personnes, 
dont un psychiatre, sont venus 
la voir à son travail. Ils lui ont 
montré deux tracts en lui de- 
mandant qui en élait l’auteur. Il 
a répondu que cb n’était pas lui, 
mais qu’il connaissait 1 b contenu 
de ces tracts. Alexandre Kouz- 
kine a été Interné à l'hôpital 
psychiatrique central de Mos- 
cou. puis à celui d'Ambram- 
skovo, proche de la capitale, où 
Il reçoit un - traitement mien- 





La Relativité. 


Dons cë. par Jangagerdes mathématiques. Einstein a dc- 
-xnontré que nous vivons dans un mondede valeurs relatives. 
• Ûn artiâërêcemment pani dansla section “Science” de 
’nMEoqmnÉlîKHantle centenaire de la naissance <FEinstem 
démontrait que TIME a sa propre théorie dè Ja relativité: 
tout sqjet — aussi abstrait ou ésotérique soit-il — peut 


didactique. 

L'une des caractéristiques qui Font qneTIMEest unique, 
est cette conviction que la responsabilité journalistique 
dépasse le cadre de rinformation et du commentaire pour 
parfois conduire le lecteur dans l’univers des aventures 
intellectuelles. 

Cet esprit de curiosité intellectuelle vaut à TIME de 
gagner plus de lecteurs fidèles, non seulement en Amérique 
mais aussi dans le monde entier, que n’iinporte quel autre 
média iT ’inframa tirm, 



Un esprit 
ouvert 

sur le monde. 
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Huit écrivains s’élèvent contre la politique culturelle 
du parti socialiste unifié 


Berlin (AS J*.). — Huit écri- 


vains est-allemands 
16 mal à M. Ericta Honecker, 
chef de l'Etat et du parti socia' 


Cette lettre collective a été correspondant pas 

^ suivie de messages similaires Iso- officleUe. 

liste unifié de la R.D.A., pour lui lés dont les auteurs ne sont pas 


qui auraient . 

:ux aussi leur souci Le Neues Deutschland, organe 

w _ __ . durcissement de la po- central du parti,, 

font l’objet de ia~ part des milieux litique culturelle de la R.D.A. publié mardi 


faire pan de leur 

les a diffamation - 

dont certains de leurs collègues devant 

_ t de la part des milieux 

i raison de leur attitude 


1 lettre « spon- 


T*»«i écrivains ayant pris llnl- tanée * adressée à M_ Honecker 


engagées contre M. I . 

à qui il est reproché, après la teur Wolf Biermann, i 
parution sans autorisation de f 1 ‘ 

dernier roman r~ •* ™ * -*• 


critiquer durement Stefan Heym 
et un autre auteur, Joachim 
novem- SeyppeL intervenu en faveur de 
»n collègue. 

Pour M. Non, qui affirme que 


Portugal 

Il PRÉSIDENT UNES 
MET SON VETO 
AU PROJET D'AMNISTIE 

Lisbonne (ASS.. Reuter.t. — 
Le président portugais. M. Anto- 


à la proposition de loi socialiste 
prévoyant l’amnistie pour tous les 
crimes politiques et militaires 


députés socialistes et comrau- 


cleTait en effet à des person Da- 


teur d’une tentative de coup 
d'Etat de droite le 11 mars 1975. 
et le général Otelo de Carvalho, 


proposition d’amnistie pourrait 
cependant être adoptée 


rltë dont disposent les partis 
communiste et socialiste. 


Stade. La plupart 


leurs parti », MM. Heym 


Seyppel 

B -P JL Deux « sont des types finis qui ne 

d'entre eux. Jurek Becker et Erich sauraient être représentatifs des 


œuvres publiées 

été critiqués en s da~ écrivains de notre République 


La protestation d’nne nouvelle génération 

De notre correspondant en Europe centrale 
e de huit t< 

mparabîe fc_. ....... 

lieu en blique fédérale en 1974 et en 1978. 
novemore u»io apres re oannisse- Ces deux ouvrages avalent tétnoi- 
ment du chanteur-poète Wolf gné de la vitalité et de la diversité 
Biermann. de la littérature est-allemande 

La protestation avait alors réuni malgré les chicanes dont elle est 
des écrivains célèbres, dont la PobJeL En outre. Jurek Becker, 
plupart étalent membres du parti ' ' ~ ' 


Jourd’hui : les auteurs, qui ont 
pris !» défense de Siéfaa Heyra sonneUemênt à 
représentent One nouvelle généra- les signataires a 
tlon d écrivains que la passivité s’adressent à un 


tains de ses collègues du bureau 
politique, notamment 1" 
murin premier secrétaire 

Sentsll politique Sami, 5s étaSÜSt 

prennent peut-être plus de risques M€n ou , e ^ de du premier 

personnels. ... secrétaire du parti! Mais peut-être 

-f ut ' rc /,?,? cterl!i ?‘" I ' 1 d ' : - d £: obtlendront-lte que soit Sa fin i 
mère pétition : la plupart des camp ™, e de presse visant 
signataires, i lencepuon d un H eym etdont les excès ont de 
seul, avalent été réunis par Stéfan auol lAotnéter 
Bpvm avec d’autres auteurs est- H M TO ’ 

MANUEL LUCBERT- 


i d’autres auteurs est- 

allemands dans deux recueils de 


PROCHE-ORIENT 


La situation des travailleurs dans les territoires arabes occupés 


Un rapport du B.I.T. présente douze recommandations 
sur les droits syndicaux et la non discrimination 


La soixante-cinquième conférence Internatio- 
nale du travail s’ouvrira le € Juin A Genève. 
M. Pierre Blanchard, directeur général du BJ.T. 
(Bureau international du travail), en présentant 
son rapport général d’activité (1), fera parvenir 
délégués un rapport annexe sur «la sitna- 


Cest en 1974 que la conférence de FOJ.T. 
(Organisation Internationale da travail) avait 
adopté une résolution exigeant la cessation de * 
- la violation des libertés et des droits syndicaux 
pratiquée par lés autorités israéliennes en Pales- 
tine et dans les antres territoires occupés ». 

D’année en année, les pays arabes avalent 
repris leur condamnation visant Israël, condui- 
sant ainsi & une politisation des débats {âgée 
inadmissible par les Etats-Unis. Cette affaire 
Genève. — Le rapport de la 


De notre correspondante 


compte parmi celles qu’ils Invoquèrent eu se 
retirant da B4-T. en 1977. 

Le ' rapport des experts semble devoir être 
accueilli, cette fois-ci. dans un climat moins 
tendu. D est vrai que ce document est souvent 
sévère & l'égard des autorités Israéliennes 
■ et ne formule pas moins de douze recomman- 
dations visant les droits syndicaux et la non- 
discrimination. 

D’antre part, on remarque att BXT„ & 
Genève, qu'aucune motion n'a été déposée 
contre Israël, le délai réglementaire expirant le 
22 mai. Cela n'exclura. sans doute pas des 
débats plus ou moins passionnés. Mais si les 
efforts menés par certains pays et par le direc- 
teur général pour éviter les décisions partisanes 
sont couronnés de succès, an considère généra- 
lement que les Etats-Unis pourraient envisager 
sérieusement de revenir à Genève.: 

de nmpftt air le revenu payé en 


directeur général, sur « la situa- JJXT. 200 mimons de livres fer&éMennes) 

tion des travailleurs des terrltoi- 2“^ champ de la polir- au budget de ceà territoires. 

^bte® «“te le rapport aoullp* ira»cate,la mtetoadn BiT. 

sérieux%»«? lémK tes âlverl l'attachement de lUtetadrout «ett ooutevé le problème de 
SSS cST^roS? ont étf «S (Fédération générale du travai) l-utntattaro dé » main-d'œuvre 
diés. On souhaiterait ^ que les ™ aM "" 

occupéf de constituer le syndi 


hors des filières administratives 
officielles, et par cansèqi 
irrégulière *. La situation * 


Cependant, le rapport souligne 

sérieux avec lequel" les divers 

aspects de problème ont été êtn- d ï„5ïS 

diés. Ou souhaiterait que les Israël) « ““ drcntJondamfrU\ 

travailleurs émigrés de divers travaéBeur arabe des terrttoirt 

□a vs d'PuroDft nuissent faire occupés de constituer le syndicr „ - — — . , M _ 

Shtet dteSaut d’aSStfon .Ute “« &* chMx ou de f y dilater l améliorée grilce à l'action d'_. 

BI^TOM « OB* organisation a décidé dé comité spécM,. établi coajolhte- 

Srtite a Su «LStïStïïïï publier une brochure en langue ment parte ministère du traeaH 
témoin avec toutes les oersonnes arabe exposant les principes fon-j et .la Histadrouk B reste cepen- 
SSue ' a ^îhait? damentaux de la libertésyndl-- dont quelque.- vingt mille tra- 

queue rale __ et donnant toutes Infor- - ; valltan» (soit 35 « de ceux qui 

civiles et müitatres d'Israël les mations utiles sur les droits et * résident, dans ies territoires occu- 

fw^tét nécessaires » tanürtS les «*« membres . de la j p&J ? qui écha p pent au recru te- 

du BIT précise qu'« «Ce n'a cessé Hlstadrout. La Hlstadroot sel menlri, oCfkdei et risquent par 
ccwucienS dit fait que les déclare aussi prête k signer des j Conséquent .d’être Exploités. La 
questions ov’eOe était appelée à accords garantissant la protection/, mission a recommandé de déve- 
ÆanSr se sttu^tdans le syndicale aux membres, d’unes l<qjper rinspectico du travail et 
cadre de l’état d’occupation des or ®*S 1 ^ a ^ syndicale^ qui se ^ Rappliquer des • sanctions appro- 
territoires concernés ». Ainsi, le serait établie pour représenter les \ priées en cas «Ttoftactlcn. 
vide institutionnel dû à l'occupa- g " •' 'soulignant nmpartance de la 

tion constitue-t-il un frein à une occupés, si eBfi des 

politique d’investissement et d'em- « ***£, de» .Jeunes travaflleure, les autels du 

ploi qui correspondrait aux S rapport tiKHquent que tientStrols 

besoins spécifiques des habitants bdopnations sur 1 ^allté des élèves ont été 

dé oca teStolraa. De même, te « te proteetton 

-u » ? rnwtnrii-.Tait êué, l’auzmentation des centres o» 

conduites « à suraeïüer de près - giSTS? celle de h 

Utâ 2 dméc^étate oroment 

ment que Faction syndicale sort (rep ri se. 


QUI VOUS OFFRE 
DES VOLS REGULIERS 
A PRIX CHARTERS? 

Cet été. Air France a créé pour vous les vols Air FranceVacances, des vols réguliers à 
tarifs individuels très réduits. La différence de prix s'expSque par un aménagement particulier 
des appareils et un service à txird simplifié 

Air France-Vacances répond aux attentes de ceux qui souhaitent voyager à bas prix 
tout en conservant les garanties de fiabilité et de régularité dlrne grande compagnie. 


AIR .'HætfNCE MW 

>":ï i%r€yyïirUt*tÆr 

Voyagez moins cher 
en foute confiance. 


LONDRES AX 


... 450 F 

PALMA AX 


... 750 F 

ATHENES AJt 


... IOOOF 

ISTANBUL AA 



...1180 F 

TEL AVIV A S. 


... 1610F(a) 

NEW YORK AJL 


... 1850 F (b) 

ANTILLES A.R. 


...2100 F (c] 


Ces prix s'entendent au départ de Paris. 

La réservation et léchât du billet se font obligatoirement 
en même temps, dans votre agence de wyages ou une 
agence Air France Pour tout renseignement, téléphonez au 

P) 320.15.55. 

AIR FRANCE SA 

(a) -f 200 F ^îjiiilete? août (h) 4- 250 Fdul S-’OS au' 4/03. ! & t- 315 P d: 20.o5 au 20'OûTaÆs éUA; au 9 avril 1979. Sous rësave 3es ^yroba S ons gowemem e nbfe & 


profitent 

q|ue partAeflement aux territoires 
tTbù ces Jeunes gens proviennent. 
Eu effet, 80 % d’entre eux sont 


l'affedation 
des cotisations sociales 

ïe. mission a constaté que dans ^ v 

te entroprlses iTube certaine hn- ^SSfJ^MttSZSfL 

portance « gérée selon duc mi- ■*“ TeUOmi entre lue Hffiralta 
thodes modernes c {L u' était pas 
fait de distinction entre les tntr 


ISABELLE VICHNIAC. 


l'enrôêche pas UH c sentiment 
d’inégalité et (^aliénation » de se 
développer. Ce. sentiment serait 

■“ — *■ aux déductions 

salaires de ces 

. _ vertu du régime 

de sécurité sociale Israélien, dont 
les intéressés ne . bénéficient pas 
intégralement. Les sommes prê- 


sion du BXT. estime qu’il serait 


torités de Jérusalem .ont affecté 
en 1978 comme le. BJ.T. le leur 
avait recommandé —7 le produit 
(1) Parmi les rapports soumis â 


ls confère no» Sgura 

qui rocq pnaan aiB la Sonmia ds la 
retraite à la carte. 


Israël 

UN ATTENTAT FAIT DEUX MORTS 
ET TROIS BLESSÉS GRAVES 
A PETAH-TIÏVA. 


23" maT au centre de la vïHe de 
Petah-aakra, A. une vingtaine de 
kilomètre? . de Tel-Aviv, a fait 
deux morts; et:, trois blessés gra- 


de PetahrTBcva 'ast le troisième 
en . moins de ‘ douze heures : dans 
la : nuit -de mardi è mercredi, des 
exploslonfi 1 avalent endommagé 
tes,- 'bureaux ; du gouvernement 
militaire A Hébron, en Cisjor- 
danie, et . une charge avait été 
désamorcée sans Incident A Jéru- 


A TRAVERS tE MONDE 


Gronotjff 


gouvernement révolutionnaire 
de M. Maurice Bis hop, qui a ' 
renversé par un coup. d*£ 


Yougoslavie 


Pologne 

• M. PIOTR JABOSZEWICZ, 
chef da gouvernemens polo- 
nais, a été victime, A la fin 
de La semaine dernière, d'un 
malaise cardiaque qui a né- 
cessité son hospitaUsaticin. 
a-t-on appris mardi . 22 mai 


tième anniversaire le 25 mai. 
est rentré le 22 mai d’une 
visite A Moscou. Le 28 mai, 
H quittera Belgrade pour se 
rendre en Algérie, en Libye 
et à -Malte Dans les semaines 


Nigeria. — (AS J\l 


Uruguay 


i QUATRE ANCIENS TUPA- 
MAROS ont été sondais nés. 
mardi- 22 mai à trente ans 
de prison par une cour mar- 
tiale. M. Samuel BUxen a été 
condamné A cette pèinè — ■ le 
maximum prévu par la loi. — 
pour l’assassinat de l’ex-ac- 
crétalre d’Etat, à. l'intérieur, 
Armando Acosta y Lara, le 
14 avril 197^, Jour où .' fut 
décrété r«étaf de guerre 
interne*- contre ia guérilla. 
Les trois astres, MM. Alba 
Antunez de Balberl, Alberto 
Costa et José Luis Rodriguez, 



- - - ttouago»» (Torigina) 

| pour Pooverture des 
3 nouveaux entrepôts 


OUVERT LE JEUDI 
DE L’ASCENSION 



u na " fJS 


n \|i)\Dt 


• •• LE MONDE — 24 mai 1979 — Page 7 

AMERIQUES 


ELECTIONS 


CANADA 


La défaite de M. Trudeau 


c de la première page.) 


g ai de la -Constitution! qui 
«ils ôté ütiflsée- jusqu'ici'-' ‘et' 
met au premier ministre,- an 
'urgence nationale », de nom- 
s sénateurs supplémentaires, 
ïniün a été Cim des. phi» ser- 
l'hlstohedu Canada et tes 
ands partis sont restée prati- 
quement à égalité au fur et à mesure 
.que parvenaient tes résultats -«es 
diverses provinces, lesquels s'étalent 
air trois fuseaux horaires. Dteta/ioée 
par tes libéraux dans les provinces 
P® TAU antique (Tarre-Nauve, ne du 
Prince-Edouaîti, Nouveau-Brunswick 
/et Nouveile-Ecassa), lotetement éora- 
,«ée par eux au Québec,' tas conser- 
vateurs ont commencé tour retoon- 
lôe en Ontario, particulièrement dans 
te « Grand Toronto » et dans te Sud- 
. Ouest de la provmceL Lear pains se 

r — PORTRAITS — 


sont confirmés au Manitoba et au 
Saskatchewan.- où ils ont été cepen- 
dant moins élevés que prévu à cause 
de la bonne performance du Nouveau 
Parti démocrate (sociai-démoerate). 
En Alberta, province natale de 
M- Clark, en revanche, tous tes 
sièges sont allô# aux conservateurs. 

En Colombie-Britannique, ce n’étalent 
pas les libéraux qui constituaient 
pour les conservateurs . radveraalre 
principal mais tes néo-démocrates, 
qui -avalent été bien pria. Il y a une 
■dizaine de Jours, de conquérir te 
gouvememam pravtnclaL C’est pour- 
tant là, avec leura geins acquis en 
Ontario, que tes conservateurs ont 
pria leur avance sur Tes libéraux. 

Le Hc cis 

des néo-démocrates 


changements Importante que le scru- 
tin du 22 mai ait apporté à la carie 
politique canadienne. Avec vingt-six 
sièges, le N.P.D. trouve une basa 
solide pour de futures élections, à 
condition que ceHes-cî ne viennent 
pas trop vite, car ses finances ne 
lui permettraient pas une seconde 
campagne. Le style et te sérieux de 
«on chef, M. Broadbent, ont favora- 
blement Impressionné le public cana- 
dien. Jusqu'à la dernière minute, on 
a pu penser en outre que. quel que 
soit l’écart entre conservateurs et 
libéraux, M. Trudeau pourrait choisir 
de rester au pouvoir en s’alitant à 
te Chambre aux député® du N.P.D. 
si libéraux et néo-démocrates pou- 
vaient parvenir ainsi à ta majorité 
absolue. M. Broadbent ee serait 
alors trouvé en position d’arbitre 
comme ion parti l'avait été après les 
élections de 1972, lorsque tes libé- 
raux de M. Trudeau avalent obtenu 
cent sept sièges a/ora que les 


La nouvelle carte électorale 


M. Joe Clark : un jeune homme sérieux 


U. Joe Clark a'ast guère 
connu des Fronçais. L'est-! ! 
davantage des Canadiens ? Uolns 
brillant que sort adversaire, 
U. Pierre Elliott Trudeau, « n’a 
pas Imprimé très nettement sa 
marque sur le parti progressiste- 
conservateur, et se personnalité 
reste assez tioüe. Sa campagne 
-■a été surtout r occasion d'un 
rappel des valeurs tradition- 
nelles de sa formation politique : 

% retour A la liberté cF entreprise 
« compromise » par r extension ’ 
de la bureaucratie fédérale, 
accrotesamarrf «es pouvoirs des 
provinces et des autorités lo- 
cales, abandon des programmes 
trop audacieux en matière de. 
bilinguisme officiel __ Sa seule 
déclaration uo pea saSlianle a été 
en faveur de rétablissement, i 
Jérusalem, de ^ambassade du 
Canada en lsraSi, un -geste vtsl- 


M. Clark eet fit Üf 5 fuln 1939 
i HIgh-Rfver, dans / Alberta, à 
une quarantaine de jtiJomitres 
, au sud -de Calgary. D’origine 
écossâtes dp côté paternel; B. et-, 
été, sateo ses proche*, un 
« ordlnaryWtf »; uo « garçon 
comme les autres », un bon 
' élève aimant le camping'. - las 
. sports d» plein- air et qui 'écri- 
vait parfois un .article pour la 
rubrique sportive des journaux 


conservateurs dont M. John Die- 
fenbaker, premier ministre fédé- 
ral de 7957 à 1963. Dès qu'il 
entra A F université rf Alberta, i 
Edmonton, II. a’inacrti au club, 
conservateur du • campus » et 
devient rédacteur en chef .du 
Journal des étudiants de la tritia. 

Pendant les vacances d'été, le 
. Jame homme travaille pour le 
Herald de Calgaty , te Journal 
tfEdmontain ou au a&ge de la 
Canadien Press an Alberta. Li- 
cencié tf histoire en i960, U dé- 
cide de voir ‘ m peu le . vaste 
monde, d'abord Londres (où. ti 
travaille aux . grands, magasins 
HarrotTs) et puis è Parta, -où II 
essaie— d'apprendre, le français. - 

De retour au Canada, ti ast, 
de 1962 A 1965. président de ta 
Fédération des étudiants pro- 
grœslstea-coosarvatàurs. De 1965 
A 196F, Il enseigne les sciences 
politiques i Edmonton et contri- 
bue, pour me part non négltri 
Qeabh, A (apparition d’une véri- 
table opposition conservatrice 
dans l'Alberta, Jusqu’alors domi- 


né» par le Parti du crédit social, 
une formation nëo-poujadlste mi- 
noritaire dans le paya, mais puis- 
sante dans cette province. 

Après un nouveau sélour en 
Europe, ti est élu, àa octobre 
7972, è la Chambra des com- 
munes tfOîtawa, dû 9 représente 
une circonscription rurale pro- 
che de son tieu de naissance. 
Son concurrent libéral malheu- 
reux déclare après te vote que 
• sauf un Joe Clark avait pu la 
battre » et que ce - politicien 
exceptionnel était capable de 
tout, sauf d’une malhonnêteté, 
pour gagner une élection En 
1973. y, Clark devient président 
dm fa commission de son parti 
pour la leonesse. 

Le futur premier ministre fait 
figure' de modéré, môme s’il a. 
été parfois présenté per les plus 


on dépit de certaines polémi- 
ques, ~que sa formation a toujours 
été plus « conservatrice -» que 
« progressiste ». Elu i le tète 
de pon parti en février 1976, il 
s" affirme alors favorable A la po- 
litique linguistique menée par 
- U. Trudeau, tout en critiquant 
les. dépenses entraînées par 
cétis-d. Usé tait d’ailleurs, dans 
tous les domaines, F avocat d’une 
réduction massive des dépenses 
fédérales.' Il manifeste égale- 
ment, quoique mec prudence, sa 
répugnance è r égard de la nou- 
velle . tel . libérale en matière 
d’avortement 

De sa résidence de leader de 
F opposition de Sa Majesté, à 
Ottawa , et plus souvent au fond 
de sa province. U. Clark a mené 
un combat sérieux, mais sans 
éclat, contre M. Trudeau. Evi- 
tant autant que possible les 
questions précisas et les dé- 
bats public», Il a préféré les 
meetings tranquilles devant des 
auditoires acquis d’avance. Il . 
s’est pourtant fort bien comporté 
tac a & M. Trudeau et au candi- 
dat néo-démocrate M. Bmad- 
beot, devant les c arriéras de télé- 
vision, faisant preuve d’un esprit 
de repartis dont U est rarement 
crédité. 


Par polttesse ou Impertinence, 
M. Trudeau ‘ disait de son Jeune 
adversaire, en 1976, qu’il « avait 
plus de sagesse que d’années 


DOMINIQUE DH OMBRES. 


1 


M. Edward Broadbent^ chef du 
nouveau parti' démocratique 
- (soclaf-démocrste), peats" estimer 
satisfait du scrutin, 'puisque sa 
formation, selon les résultats 
connus mercredi mette, obtenait 
vingt-abc sièges, contre seize 
' daim le précédant» Assemblée, 
ti a été le troisième homme de 
cette campagne, loin derrière 

MM. Gltok et Trodèait.-aù* Vesf 

uns personnalité respectée, et 
écoutée. La pressa, cm pertfeu- 
jton foi a été tavordbta. Eile est 
apparemment séduite per ce 
Quadragénaire sonde, bon vivant, 
tTun abord simple, mois bée au 
fait des dossiers. 

Né dans fa- province de rOq- 
tarte, A Osbawa, quartier général 
canadien de fa -pufesante Gaoe;- 
- «J Motor», U.Bromlbent a lait 
ses études secondaires ml Tri- 
ait/ CoUbço dp Toronto .avant 
jf obtenir un doctorat à Ta London . 
Softool- ot Economies, ' puis un:. 


doctorat én sciences politiques 
_ A runtvatsné de Toronto, où il 
a enseigné avant d’entrer en 
politique. 


Nord' de ces mouvements socia- 
listes nu soclaux-démocratss qui 
virent le Jour en grand nombre. 
Je plus souvent,, au. début, sous 
une forme syndicale, datte. les 
années terribtee dm. là grande 
dépression. L'appui- des . s/ndb , 
: jatte « permis -su MPjDJ'de düref. 
dans un système d'inspiration 
britannique „ qui tend - é laminer 
le s petits partis. Le Congrès du 
travail ' du Canada. (C.T.C.) a. en 
outre, aidé la NJ* JJ. beaucoup 
plus énergétiquement que per le 
passé. Les .cent cinquante- .per- 
manents de cette fédération ont 
fait en sorte . que leurs deux mil- 
lions trois cent - mille . affiliés 
sachant blair .quai était fa parti 
qui avait leur pràtéreoca. - 


les deux partis c'avait satisfait ni 
l’un ni rautra. M. Trudeau, avant les 
élections de 1974, devait comparer 
«es anciens alliés du NP.D. A • des 
mou elfes qui se cramponnent à un 
chalutier en taisant semblant da 
ienJr la barre ». Le N.P.D., quant à 
hri, avait mécontenté sa clientèle 
par sa compromission avec [es libé- 
raux. et perdu de ce tait plusieurs 
sièges aux élections de 1974. Le 
voici, sembie-ML préservé des dan- 
gers qu'il y a à jouer la mouche du 
coche. 

La petit parti du Crédit social fai- 
sait figure, au début de la campa- 
gne, de David contre Goliath. Conduit 
par un nouveau chef. M. Fabien Roy. 
on le croyait capable d'enlever entre 
quinze et dbc-sept sièges au Qué- 
bec, ce qui aurait contribué à affai- 
blir las libéraux et à soutenir les 
conservateurs. Il n’a que six élus 
au terme d’une campagne particu- 
lièrement mal organisée. Il n'aura 
pas grand-chose à offrir aux conser- 
vateurs. qui compteront moins sur 
eon appui pour gouverner que sur 
la peur qu'ont tous les partis de 
se retrouver bientôt A nouveau en 
campagne s’ils renversaient le gou- 
vernement par un vote de défiance. 

La situation des libéraux est, quant 
A aile, lourde d’incertitudes. Les 

Etats-Unis 

L'EXÉCUTION 

DE DEUX CONDAMNÉS A MORT 
EST REPORTft 

Les deux condamnés A mort, 
qui devaient passer te 22 mai, en 
Floride, aux la chaise électrique. 


d’hui soixante-sept sur un total de 
soixante-quinze sièges. M. Trudeau a 
été réélu dans son comté de VHIe- 
Mcnt-Rcyal, banlieue résidentielle de 
Montréal, avec 85 */« des suffrages 
exprimés, La fidélité du Québec au 
parti fédéral, qui a amené un franco- 
phone su pouvoir à Ottawa, se 
confirme donc. Mais le parti libéral 
sb trouve rayé de la carte dans 
plusieurs provinces, et dans le Ca- 
nada anglais on a voté contre les 
libéraux à près de deux contre un. 

Pour la première fols fl n'y a plus 
de parti au Canada qui puisse se 
dire implanté « d'un océan à Feu- 
tre ». De plus, les deux grands 
partis correspondent aujourd’hui A 
une division linguistique, les conser- 
vateurs pour Ib Canada anglophone, 
Iss libéraux pour le Canada franco- 
phone. L'analyse plus détaillée dans 
les prochains Jours du vote des 
francophones dans des provinces 
comme le Nouveau-Brunswick, le 
Manitoba ou TOnlarlo. permettra 
d'évaluer la profondeur de ce phé- 
nomène. Mais il y a là incontes- 
tablement une situation dangereuse 
pour le pays et son unité, puisque 
l’un des deux * peuplas fondateur» » 
n'est pratiquement pas représenté 
dans le parti qui s'apprête à consti- 
tuer le nouveau gouvernement fédé- 
rai Cette situation correspond aux 
vœux du parti québécois et conforte 
sa tbôee selon laquelle il nV a pas 
un mais deux Canada. 

La laisitnik 

à l'égard de M. Tradeau 


de plus sur un total de vingt- 
huit ; Alberta : deux da plus 
sur un total de vingt et un : 


neuf cent mille étaient ins- 
crits sur les listes I ont voté 
mardi 22 mai pour pourvoir 
les deux cent quatre-vingt- 
deux sièges de la Chambres 
des communes d'Ottoioa (les 
sénateurs sont nommés par le 


un total de deux. La réparti- 
tion reste la même auteurs : 
quatre sièges pour Vtie du 
Prince-Edouard, sept pour 
Terre-Neuve, onze pour la 
Nouvelle-Ecosse, dix pour le 


st&tes-conservateuTX : quatre- P °jSmî 
vingt-dix-huit; Nouveau Parti 

démocratique (soeta! - démo- .*£2?.* J? 

eratej : dix- sept ; Crédit P®™ soixante-neuf indè- 
social (droite wmlietel : ÎIT'SS 
neuf ; Indépendants • emo • v® ® e *f? cen L Tuojre-mngt- 
vacants : deux . Les libéraux deux sièges. Ztens la plupart 
avaient une majorité de Qua- crrconscriptwns. les dépen- 


de ce scrutin a amené 


chacun des premiers quinze 
mille électeurs, à cinquante 


: cents * pour chaque élec- 


nouveaux sièges pour un total teur au-delà de cette limite. 


A TaUahassee, le joge fédéral 
William H exiges a jugé recevable 
la requête introduite par ses avo- 
cate en faveur de WUlie Darden, 
un Noir de quarante- dnq. ans (le 



OFFSET RICOH : 

AUSSI SIMPLE 
QU'UN TÉLÉPHONE 

Un nombre à composer, 
une touche à presser*, c'est tout. 
Chacun sort utiliser lo nouvelle 

OFFSET ÉLECTRONIQUE 
RICOH AP. 2600 
C'est sans doute te réponse à 
vos problèmes de copie et d'im- 
pression. 

Documentation et étude chiffrée t 

PLAN0C0P 

37-37 bb, nie des 3-Bomes 
75011 PARIS 

355-44-24 


la défaite du 22 mal est un échec} 
personnel pour M. Trudeau. Le I 
thème dB l'unité nationale, qui esl 
le seul qu’il ait développé en détail, 
Intéresse les Canadiens, mais il ieui 
a été mal présenté et au mauvais 
moment Dans l’ouest du pays, las 
arguties autour du sort du Québec 
Irritent el paraissent contraires ù 
l’ordre des urgences. 

Sauf l’Ontario se trouve histori- 
quement et économiquement directe- 
ment concerné par revenir du Qué- 
bec. Mais, dans cette province, les 
milieux d’affaires d’abord, Testa- 
blishment anglophone ensuite, avaient 
un vieux compte à régler avec un 
premier ministre qui a Imposé un 
contrôle des prix et des salaires, et 
donné décidément trop de pouvoirs 
aux francophones è Ottawa. Restent 
les provinces maritimes de l'Atlan- 
tique, que 1a perspective d'une Indé- 
pendance du Québec plonge dans la 
peur d'une « pakistenissUon - du 
Canada et que leur pauvreté rend 
dociles à Ottawa. Elles ont voté mas- 
sivement pour les libéraux. 

Bien des Indices, au cours de ces 
huit semaines de campagne, ont 
Indiqué que M. Trudeau ne- souhai- 
tait pas très ardemment se maintenir 
au pouvoir. II s'est montré tour A 
tour agressif, terne, trop abstrait 
ou au contraire pusillanime. Après 
onze ans, il s'étah enfermé dans 
une impasse, ayant échoué dans sa 
grande idée du bilinguisme canadien. 
Les Canadiens anglais ravalent mis 
au pouvoir pour ramener le Québec 
è des vues plus conciliantes que le 
nationalisme d’un Lesage, le père 
da la * Révolution tranquille ». C'est 
tout le contraire qui s'est produit 
Poussé par son goût de la logique. 
M. Trudeau a pensé que, s'il deman- 
dait box Québécois de s'intégrer 
harmonieusement à l'ensemble cana- 
dien, H fallait que le Canada anglo- 
phone accueille sans restructioit en 
son sein la province québécoise. 

La loi da 1968 sur les langues 
officielles a eu pour effet de mul- 
tiplier les étiquettes bilingues sur 
les paquets de com-ftakes et de 
donner la migraine à quelques 
dizaines de minière de fonctionnaires 
fédéraux obligés d’apprendre le 
français- Mais, fondamentalement, le 
Canada anglais ne voit aucune rai- 
son valable de se rapprocher des 
francophones. Il n’est pas Impossible 
que le vote du 22 mal ait une slgni- 1 
fication * anti-française » et constt- j 
tue la réaffirmât) on par le Canada . 
anglais de son Identité tacs & un | 

« mélange - qu’il rejette. I 

ALAIN-MARIE CARRON. 


El Salvador 

Une dizaine de manifestants de gauche 
sont tnés par la police 

La tension a encore augmenté au Salvador avec la brutale 
répression, par la police, d'ttne manifestation de son tien an B J* JL 
La situation est toujours bloquée à l'ambassade de France, 
occupée par on commando de l’organisation d’extrême gauche. 

De notre envoyé spécial 


mando du Bloc populaire révo- autour de la zone et interdisaient 
lutionn&ire (BP JL) qui continue le passage. Plusieurs cadavres 
d'occuper l’ambassade du étaient encore visibles près de 


nfïlfrfül n!mf «nnrte «t rou» à 0136 manifestation qui avait 

SÏÏKLJSLSÎL fLHSf toutes les chances, dans les cir- 

Soft constances sctoStes. de se tenni- 
ner en drame, était pen réfléchie. 
11 étet Mais la violence de la répression 
nSLim 18 bernes tara- 
jne quelnoc “ police^épïme 

non violente en tirant directe- 

FâmhMeade do VenSoela. a£- ment dan “ 111 toule - ^ 8 mal - 

Lui^ftaauell. ISl S- ^Pcpcnncs avalent 


nZ»6“®S non violente en tirant toecte' 

FâmhMeade do VeoSoela. a£- ™™ t dan “ 111 ,<mle - ** 8 niai. 

tour i m,oellB stS^t S- gggÿ'ÿ 

pois pirateras Joras des taras de 5SÏ!f,JÎ, “®L “î 

police. La manifestation avait été SSvt^de? la^cathédrale. ^ 16 
convoquée par le BP JL pour ap- parvl£ de la catüedrale - 
porter des vivres aux occupants. La fusillade de mardi risque 
Les policiers firent quelques som- de compliquer encore les délicates 
mations avant de tirer directe- négociations pour la libération 


minutes. Un témoin a affirmé nus depuis le 4 mai par un autre 
avoir vu achever sur place plu- commando du BP JL Un cer- 
sieurs blessés. tain progrès était pourtant êvo- 

Dans la soirée, la tension res- qué mardi, dans l’après-midi, par 


tait vive : les forces de l'ordre, les deux parties. — T. M. 

Maurice Clavel 
dans la collection 
Champs. 

Ra.-WEi. 

sfcSsSPtiWK 

EST ALIÉNÉ? 


mm 


LES ÉLECTIONS 
EUROPÉENNES 
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Écrit au lendemain de mai 68, Qui est aliéné? 
contient toute la “théorie politique” de Maurice Clavel 
qüH a, quelques jours avant sa mort, augmentée d\me 
tiè3 éclairante préface. 

CHAMPS/ELAMMARION 
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LA REFORME DES ETUDES MEDICALES 


L'Assemblée institue une présélection 
au concours de l'internat 


Le projet de réforme des collectivités locale 
est vivement critiqué au Sénat 


Mardi 22 mai. l’Assemblée 
nationale examine le projet 
de loi relatif aux études 
médicales («le Monde- du 
4 avril 1979). Le rapporteur, 
M. Jacques Sourdllle (R.P JL), 
souligne l'importance de ce 
texte, troisième volet de la 
réforme de l'enseignement 
médical, qui dessine « le 
visage de la médecine de 
demain >. 

B en expose les trois axes 
essentiels : 

1) Une meilleure adaptation 
aux besoins médicaux de la popu- 


de médecine scolaire. En ce qui cine administrative , scolaire ou 


du travail. Votre projet, conclut-il, 
n’est pas monstrueux, il est rachi- 
tique r.» 

M. MILLET CP.C.. Gard), éga- 


le Sénat a repris mardi blique, encore. en ‘vigueur et « gui clare notamment que t a face 
22 l'examen du projet de attribue à VEtat centralisateur la dévoOie de. la réforme. Cest le 
loi BOUT le développement des !» rt d« Sd* et im laine (rar re/te Æaccorfer .toute reeoaree 
H*, mnidi commune, démunies que le reste nouvelle aux communes ». tendis 
a (ïïSSSS *> Lee expdti de 1». que . Za fuse eoéhie »<xf . lu 

vités locales. U avait termina, m a, avalent chiffré le mltmté de décharger rEtav du 

le 17 mai. I audition des rap- coût de. cette grande réforme tâches accaparantes et <ofl- 


bre excessif, uniquement parce lement docteur en médecine, ln- 


teurs étalent Inscrits et elle i 


qu’on doit satisfaire des besoins 


hospitaliers auxquels on peut 
répondre autrement en créant des 
postes permanents pour de jeunes 


nombre de médecins en réduisant 


le nombre des étudiants en mêde- 


est bloquée en raison des 
contraintes financières. j 

Qualifiant le projet d’« éminem- 
ment dangereux, car Ü est l'un 
des éléments de la mise en cause 
du droit à la santé de la popu- 
lation, de malthusien, autoritaire , 
conservateur et rétrograde », il 
volt dans le principe du rësldanat 
un « signe de la dégradation de 
l'appareil hospitalier ». Quant au 
troisième cycle du généraliste, il 


deux Jours, dans la discussion 8 à 12 milliards de francs, cortsti- tare de garanties en faveur 
«Fénéraift rin nette réforme oui taé P 8 * ““ fiston- soit du pro- communautés urbaines, de leurs 
dult de l'impôt sur lé revenu, soit ressources et de leurs peraonnek. 
provoque pins de réserves de la taxe intérieure sûr les pro- . m. mEZARD (C-NLLP- Cantal) 
que d approbations. dults pétro liers ou encore de la fait l'interprète des maires dm 

Le premier orateur. M. RO- i2L, de 14 d4UTran “ ■ petites communes, et 

SETTE (P.C., Val-de-Marne), 06 la c ^ rte grise. pour eux certains allégements de 

annonce que son groupe refusera * Malheureusement, souligne leur tâche municipale. B estime 


M. BEAUMONT mon Inscr.. Val- 


constltue. selon lui. «la filière j 


: le ministre de Vinté- sonné » en devenant responsaW 


de -Marne), professeur de méde- 


de la première année, U se pro- 


parente pauvre des laissés-pour- J 
compte de l’internat ». 

M. BARBIER (U.D.F.. Jura). 


conduit à un « désengagement rieur V aurait vraiment souhaité . de la san té scolaire. . 

financier massifs de l’Etat, ne s’est pas engagé dans cette ML DAGONIA^ (P-S-. Gnade- 
« Nous demandons . déclare-t-U, voie. *(„)« Les élus locaux se loupe) réclame des dispositions 
que les départements et les demandent même, ajoute-t-elle, parUculIèrM^pour répondre au 


nonce toutefois contre « une ré- 
duction instantanée et irréversi- 
ble ». estimant que l'objectif fixé 


chirurgien, estime * indispensable I tiers des recettes fiscales. 


communes puissent disposer du et» après que sera wra — -, -r, 

«ers des recettes fiscales. » partage des compétences entre matière financière, ait-il, « on 

M. SALVI (Un. centm Val- le» collectivités locales et le pou- nous propose le contraire de ce 
d'Oise) déplore, notamment, que voir central, la situation bridgé- que nous espérions ». 


ra liste « est sous-évaluée par la de limiter le nombre des médecins 


afin d’éviter aux étudiants le chô- 


e denrra être atteint que dans o 


délai de trois ans, afin d’éviter 


c une révolte des étudiants déjà 


généreuse pour les examens 
complémentaires de spécialistes, 
que n'importe qui peut apprendre 


tant que le nombre de spécialistes 


diminue. H se prononce ensuite 


poux l’institution d’un examen de 


iP'JST roüà Pourquoi, si on veut rhnet- 


, d'Oise) déplore, notamment, que voir central, la situation bridgé- que nous espérions ». 

mage dont sont victimes tant de les dépenses occasionnées par les taire permettra d’appliquer la M. LEGRAND (Gauche d ém , 

" transports scolaires soient lais- règle que le gouvernement a lui- Loire- A 1 1 antique ) exprime aussi 

sées à la charge des collectivités même définie : tout transfert de sa déception, notamment à propos 
alors que c’est l’Etat qui les a compétence doit être accompa - du statut des élus locaux salariés, 
rendues obligatoires. H considère ffné d’un transfert de ressources m. ebBRHARD CP.C., Seine- 

Î ue la nouvelle dotât Ira globale correspondant.» Mar itime) éprouve des motifs 

■équipement comporte un risque ^ T.awremfc (rt Seine- d'inquiétude au sujet du sort des 

évident de désengagement de et -Marne) il faut éviter toute personnels communaux et propose 
l’Etat, surtout si l’on pense à oer- discussion et tout vote préclpi- la création d’une s véritable fonc- 


actuellement, précise-t-il, 164 i 


enfin qu’un système de pré-sélec- 


deems pour 100 000 habitants, fl 


sécurité sociale qu'il faut réfor- tlon h l’entrée de la spécialisation 


le chiffre souhaitable serait de 


M. AUTAlN (PS, Loire- Atlan- aurait permis, ajoute-t-il, d’éviter 


aurait été souhaitable. « Cela I que Voa réformât de fond 


tains précédents fâcheux. tés : la loi de 1-884. rappelle- t-fl. tion publique locale » .J 

Mme BRIGITTE GROS (non a demandé cinq an« de débats. M. DAVID (Un. cent. Aube) 
inscrit, Yveiines) aurait voulu Les élus locaux souhaitent être s’inquiète, Int. aussi, du sort ré- 


200 dans les pays industrialisés ». 
B Insiste sur a les profondes iné- 
galités géographiques » et relève 


la sélection par l’argent et : 


(BL, Calvados); souligne la * zone 


estime « totalement arbitatre 


la spécialisation excessive du 


En ce qui concerne la réforme réduite à sa plus simple expres- 


menté de 70 %, alors que l'ac- 
croissement des généralistes fut 
légèrement Inférieur à 35 %. 

2) La revalorisation de la mé- 
decine générale par la création 
d'un cycle spécifique réservé aux 
futurs généralistes, qualifié de 


du résldanat. Il déclare : « Ajou- 
ter une huitième année, n'est-ce 
pas reconnaître T échec des sept 
années précédent es et V ineffica- 
cité de la formation pratique 


n, à un squelette, une coquüle ». 


A propos de la réforme du trol- 


réeldanat, à condition, observe le 


le groupe socialiste ne votera pas 


répond bien en effet à la nèces- 


projet s qui. sous couvert de 


réforme des études médicales, 
aggrave la sélection à la fin de la 
première année du premier cycle 


M. GIRAUD (R.P.R.) : ’ïï£T S!!M<,tafo “ ■ 

des améliorations de forme 
non des changements de nature 

M. MICHEL GIRAUD (TLP.TL, souhaité par les élus locaux: H fonctionnement sont laissés à la 
Val-de-Marne) estime que la souligne néanmoins «r qu'il n’y a charge des collectivités «rates- 
lecture du projet donne l’impres- pas de responsabilités sans La ^ orme, estime- t-eUe, entral- 
sion que la volonté « réellement moyens », etavouë sa « per- '$&* s $l oü - 

décentralisatrice » du chef de plexité devant certaines dispos!- Ml RUDLOEP (Un. cenfcr.L jréx- 
l’Etat s'est enlisée peu à peu dans tiras du projet, notamment son Pâmant su nom de M-C LU ZEL 


finement de, .amèUorcXuu, i 


et 3e borne à réformer le troi- 
sième cycle des études médicales, 
en passant sous silence les deux 
premiers cycles ». 

M. PONS (RPJl, Essonne), 


fesseur & la faculté de 


cine, estime que la réforme i 


doit pas être un instrument des - 1 


3) La réforme de l’internat par 
l’instauration d’un internat » qua- 
lifiant » dont la principale carac- 


téristique est de prévoir la fusion 
des différents types d’internat 
actuels en un internat unique, 


docteur en médecine, craint que. 
du fait de la libre circulation des 
médecins dans la Communauté 
européenne, «de jeunes médecins 
de pays où la formation médicale 


tiné à réaliser des économies dans 
la Sécurité sociale». A son avis, 
la sélection est nécessaire et doit 
être rigoureuse. H lui paraît éga- 
lement indispensable d’ouvrir Pin- 
te mat à la médecine générale. 


est moins sévère, comme en Italie. 


viennent s'installer en France et 


vole d’accès vers la spécialisation. 


Le rapporteur craint à ce sujet 


« Cette réforme, observe-t-fl, t 


s Dans les deux cas. déclare-t-U. 


que le bon fonctionnement des 


hôpitaux généraux ne soit 
compromis par l’exode des in- 
ternes vers les vingt-sept villes de 


faculté après la disparition des 
Internats de région- 
Mme SIMONE VEIL. ministre 
de la santé, observe que le projet 
de loi « répond avant tout à une 
demande formulée avec force 
depuis longtemps par une grande 
partie du corps médical » et 


semble plus tournée vers le dix- 
neuvième siècle que vers le 
vingt et unième siècle, n aurait 
été plus raisonnable de prévoir 


c’est la note à payer pour l’in- 


; réforme des études medicales 


tëgration européenne.» 

M. BEREST (UJ)J, Finistère) 
déclare que « la médecine géné- 
rale devrait être la première des 


traies. Cette réforme apportera d’une collectivité locale. - 1® P 1 »** * aucun vrai souffla rè- 

finalement des «améliorations de m KATIRS niPR Ras-RWni formateur ». 

forme . plutôt que des change- Wl DUMONT (F.C, qui rem- 

ments de nature». Port de son pl&xx Bl- JARCOT* (P.C, Isère) 

expérience municipale et de sa munaux^mme ** ^“Prtn 1 ® oon nom. stigma- 

qualité de président du Conseil oTr • ^s® particulièrement la discrl- 

régional d’ne -de -France. M. Gl- Æ il' “^^n faite entré les élus selon 

RAXJD analyse, titre par titre, ftLi qu'üs sont -salariés d’une entra- 

xes insuffisances des différents ^^üècratraUsatiraqnl ert priae ^ plns ou demoins de dix 
chapitres du projet; U regrette f d ‘J naUfi ® de employés. ' 

notamment que soit laissé dans , . , 4 . M. PONCELET fRJ\R„ Vos- 

l’ ombre aie grave problème de la . **■ PAUL GIROD (Gauche gés), prenant la parole un peu 

dotation globale d" équipement et Aisne) conclut son intear-. après milnoit, estime nue le pru- 

de l'indexation de son montant ». vention en affirmant que le projet, jet présente de nonuüêux élé- 
Fuis II conclut en Indiquant que gouvernemental « amendé par le mente positifs. H ne lui paraît 
le grouoe RJPJL « aborde ce Sériât, peut se révéler utile en pas. néanmoins, acceptable en 
grand débat dans un esprit de améliorant les libertés .et la ges- l’état et ne se prononcera flna- 
concertation. de courage et de «J”* d®» caUectMUs locales ». lement qu’en fonction des amen- 
con fiance dans la volonté qu’ont M. OQGHE (P.G, Essonne) ié- .démente votés. — A. G. 
les élux locaux d’assumer mieux 

de plus grandes responsabilités- i — : : — ; ; — 


organisant un tronc commun de 


à condition que VEtat ait le cou- 
rage de les leur consentir et ne LES RELATIONS pr.PQ 

leur en refuse pas les moyens ». _ ^ r-*«=-w^v i ri* .*w.~ _ 

M. DEBARGE (PB, Seine- 

réfôrzne s'imerit « dans le* droit Les vicissitudes de l'union à la base 

fU de la société libérale qui se f • ... 

traduit, à la fois, paradoxalement, rtnr» c m rnm'ln/n 

par Vautoritarlsme et le désenga- 00/15 IO CQpITQIQ 


ticienne comme généraliste 


industrielle ; enfin vers la méde - 


« l’internat qualifiant est une 
bonne initiative, mais ü consti- 
tuera la filière noble et ne 
amstrtbuera pas à la promotion 


constitue l'aboutissement « de cinq 


concernant la médecine générale. 


Les conditions 

M. ANDRIEUX CP.C-, Fas-de- 


de la sélection 


fil de la société libérale qui se 
traduit, à la fois, paradoxalement, 
par Vautoritarlsme et le désenga- 
gement de VEtat». Ce que les 
communes «perdront» en tutelle 


elle indique que celal-ci va donner Calais) déclare que le nombre des 


aux futurs médecins de famille 


r part des responsabilités de 


GENT (P.C, Val-d’Oise), -indique 


tion dans le domaine propre à la 


que la politique du gouvernement 


aussi. Elle décide, en revanche, 
que le ministre de la santé pro- 
cédera aux répartitions des in- 


instituées dans chaque région 


r dans des hôpitaux non urnver- 


sitatres. dans des fonctions de 


d Internat. 

Après un long débat. l’A 


notamment appel & des stages 


être doté d’une large autonomie » 


niâmes de sécurité sociale, de 


médecine du travail, de PJJX c 


les connaissances acquises, ter- 


minera le deuxième cycle. Pour les 


étudiants désirant accéder â l’in- 


ternat, des épreuves écrites ano- 


LES TRAVAUX 
DE L’ASSEMBLÉE 


concours. Un décret en Conseil 


d’Etat déterminera les modalités 
de ces épreuves. Four M. Comlti 
c cette présélection faite dans le 
cadre des universités permettra 


la conférence des doyens. 


au concours d’admission de se 


... - — --- --- -- --- dérouler dans des conditions plus 

méthodes de sélection a la fin équitables ». MM. MILLET (P.C.) 1 


co mmunes «perdront» en tutelle M. Georges Sarre, président du les- plans gouvernementaux en 
administrative sera «rapensé par groupe socialiste dû Conseil de matière de transports, alors que 
une puis, grande dépendance à Parte, a rendu publics; mercredi te parti socialiste soutient ime 
l égard des capitaux privés. 23 mal, au cours d'une conférence politique d’élargissement du Mar- 

ié. BERANGER (gauche déml- de presse, la proposition de réu- ché ’ commun qui condamnerait 
M.R.G., Yvelines) pense que la mon d’une délégation commune Parts et me-de-France à un dé- 
consultation des maires a été qu’ U av ait adressée au président clin généralisé et à la suppression 
d'assez peu de poids dans Fêla- groupe co m mu n i s te et te refus de .dizaines de milliers d’emplois. 
borafcton du projet : les coltec- de ce dernier de donna: suite à. Sa démarche traduit bien l’effort 
tt vités resteront subordonnées à °ette demande. U s'agissait pour acharne .du PS. pour dissimuler. 
un Etat fort ‘et centralisé. M. Sarre de susciter « sur la base .par des initiatives de façade, les 

M. VALLIN (P.C- Rhône) sou- ** programme municipal objectifs et les conséquences de 
ligne les discordances qui exte- commun» une proposition sa politique européenne et ses 
tent. selon lui, entre les déclara- des groupes communiste convergences avec celte du jxm- 

tlons ministérielles et les propo- *5 floeta M - *S s” 1 * 3®»tion de 1 a voir.» - . 

s irions gouvernementales, s Ce ^organisation des transports pa- - Face à ce refus; M. Sarre a de 
projet, affirme-t-il provoquera la «stras- M. Sarre avait indiqué r nouveau écrit à M. Mallat pour 

paralysie des communes, tncapa- 1 Vusdm Juf Indlqirër : L’union â la 

blés d’accrntre leur pression fis- ® base s® - de» objectifs précis, base^pour le parti communiste est 
cale et contraintes au respect au ™±. mms Vespérons, la volonté donc un slogan qui ne peut mas- 
d’un ratio d'endettement.» politique de mettre en accord ses^ quer son refus de relancer l’union 

tut artrivr t t» i tt-_ propos et ses actes. > . de la gauche.- Les vicissitudes de 

RhhîinrisBnte o ufîlnuea 1 ’ , Dans ^ponse, M. Henri Mefl- Vunioa,vo3 préoccupations essen- 

Sis ra^Slâ d^réStot *»îi5 ecrtt ^ re da Erpnpé : oamniu- tellement êectoralistes, ne nous 
du Smtre^dJtormfltion P d»M- ni ^ e - » notamment fait valoir : étonnènt pas. elles nous invitent 

ligne les mérites : en 1078, ce * mse une octum commune contre changerons p as de cap. » 
centre (créé en 1972) a c traité » : — 1 ^ ^ — ■- ' - — 


et PONS (RPJL) votent contre t 


î mlMlon deux cent mille heures I 


dement permettant aux médecins 


de formation. 

M. DESCOURS - DESACRES 
(R.L, Calvados) estime que la 


Dans la discussion des articles. 


réforme proposée. « d’importance 


fiant le régime communal en | 
Polynésie française et eu 
Nouvelle-Calédonie ; proposition 


l’Assemblée repousse un amende- 
ment communiste définissant une 
réforme du troisième cycle. Elle 


conseils généraux. 

• JEUDI 31 : projet sur l’In- 
demnité des représentants i 


cullères. 

L'opposition demande la sup- 


pression de l'article qui fixe le 


• M. Jean Charbonnel. président 
de la Fédération des républicains 
de progrès, maire de Brive, a 
lancé le 18 mal devant quatre 


USA 


CIRCUITS 

AUTOCAR 

AVEC 

GUIDE 


sréatlon de délégations psrlo- 


testé contre le refus d'inscrire 
é l’ordre du Jour sa demande 
de création C'a ne commission 
d'enquête sur les incidents sur- j 
venus an cours de la manifesta- 
tion du 23 mars dernier i Paris. ! 
Cette demande avait été jugée j 
Irrecevable par la commission 


L'Assemblée accepte. 

Afin d'empècher i 'exode des 
■ internes, la commission propose 
d’instaurer un lien entre internat 
et résldanat : 11 ne pourra y 
avoir, dans les établtesemeats 
hospitaliers, d'affectation üa rési- 
dents sans affectation d'internes. 
Pour Mme VelL cela est « irréa- 
liste o. car trop rigide. L'Asemoiée 


ministres de la santé et des t 


année, ce chiffre. L'Assemblée 
s'y refuse par 276 voix contre 200. 
Elle adopte ensuite deux articles 
additionnels du rapporteur, !'un 


rassemblement de tous ceux qui 
restent fidèles à l'exemple du 
général de Gaulle ». Il a déclaré : 
« Ce qui importe, en définitive. 
C'est de rouvrir le dialogue entre 


La Californie : 4fTCF 

9 JOURS' Allai 

Est et Californie : 

15 JOURS" 


limitant à. 10 Te, durant les deux 
prochaines années universitaires, 
la variation des effectif^ globaux 
des étudiants admis à poursuivre 
leurs études au-delà de la 
première année, l'autre faisant 
obligation au gouvernement de 
déposer un rapport annuel d'ap- 
plication durant les cinq pre- 


mières années de la mise en 
ceuvre de la loi. L’Assemblée 
adopte l'ensemble du projet ainsi 


an Eplnay du gaullisme _ » 

M. Alexandre Sanguinetti, an- 
cien secrétaire général de rUDJEL, 
qui participait A cette réunion. & 
déclaré : « La spontanéité est 
parfois le fruit d'une longue 


ZENITH 


VOLS REGULIERS AU PRIX CHARTER 


Brochure auprès de v otre ag ence de vo yage ag réée. 
ou 1 4.. rue Thefêse * 7500 1 Paris Tel.: 260.51 .05 ' 
21, avenue d'Italie - /5013 Paris Tél.: 538.14.22 ■ 


iflé par 253 voix contre 204. 1 


décides. Jean Chafbimnel et mot, | 
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Lés fruits quotidiens du Marché commun 


(Suite de la première pagej Me.de récoocnrie. Mais ces sta- rachat des produits de sulsti- 
* : .. . . — • • tJsüqueu touvjrafc des évolutions tutlon de céréales (à noter toute- 

_ le traité de Rome assignait & différentes. fois qne oe sont des capitaux en- 

ta politique 'agricole oq mm witf M. Claude Bosseler, jeune agri- ropéms qui contrôlent le circuit 
CPAC) cino objectifs r accroître la cnltenrs luxembourgeois, exploite du manioc}, poux la Twéwwin«i-.tftn 
productivité; .assurer tm niveau dss cinq plus grosses fer- et, ce qui est plus grave, pour Je 

de vte équitable: aux exploitants.; ““ grand -dach é ; * r Kn « pouvoir génétique », tant anl- 
stabL U Mi- les marché s : -garantir la ■ ^ revenu agricole était mal que végétai. 


PAC, est mise à rude épreuve, 

surtout depuis rentrée de la Enfin, on peut demander aux Brî- 
G ramie-Bretagne dans la Com- tanniques si une dépense annuelle 
munauté qui ne cesse de tempêter de 180 à 200 francs par habitant 
contre le coût croissant de cette est une somme trop élevée pour 
politique. Bd 1977, le soutien des garantir & l’Europe la sécurité 


de la production communautaire. 


position, de c s tandard tsatirm • 
des légumes européens? 

Depuis 1973, le ralentissement 


ventkm et à 15 milliards pour le comparaison avec l'incertitude des 
fi nan c em ent des restitutions aux cours mondiaux) et la paix sociale 
exportations (qui assurent la dif- enfin. Mais il reste que certaines 


te base aa bflan quantitatif dirige l'association éoossalse des d’une conséque 
t politique agricole, a - été Çlobs de jeunes agriculteurs. «Z es sion du nivea 

JfSSfÆ 

rc de U % SSïJf S’ÆSA.’S ™ I 


Ï la dtrnen- dans les dépenses d*tm ménage a 
'agriculture diminué (environ un tiers du 
ni ctmcur- budget moyen en 1958, un quart 
Jregor, qui en 1978). mais fl s’agit plus là 
xsai&e des d’une conséquence de la progres- 
Items. «tes sion du niveau de vie et de la 
ni pas été modification des besoins du 
Icocea sont consommateur que d’un acquis de 


(avea en corollaire, une augrnen- 3,4 construction européenne est restée 

«mToftntiorift a» u a. is h«*tAr»»Ki 1 ensemble aes exploitations. En consommateurs cette impression 
tef productions augmentaient en A d,anlté : ** crise monétaire, le 

tonnage de 5 % prarte blé, 22 % - A, H 11 ? 8 fait que les prix à la consomma- 

pcïn?rbige, 3 %^xrar 1 fi mais. ^ 7 ' 8 à ^ ^ tira soient unoutil de politique 

&MRSSA 5 B 

fc prodmrUylté ont été aZqihs dœ 

Grande-Bretagne et en Alterna- Les cinq objectifs du traité do 
agrommiMftigs. Mate Bs rat surtout gne fédérale qu en Italie on en Rome ont donc été lm pariai te- 
ete engendres par i accro i ssement France. Dans un rapport consa- ment atteints. Que penser des 
des échanges à l'Intérieur de cré au développement futur de la principes ? La logique delà pré- 
l?? 8 , ^ J® 77, k® politique' agri col e,la Commission férence communautaire repose sur 
européenne notoque ira trois la division du travail à l'intérieur 
PAys de la CE_E., vers 1 extérieur quarts des exploitations fournis- de l'Europe. M. Cecioni. un Jeune 
de la Communauté ont été multl- sent le quart seulement da la producteur^ rrak etde rinprès 
püées par 6,3; dans le m ê m e production communautaire et que dTJdine, dans le Frirai, explique 

PûUfQnoI cela n’a pas fooctâonné: 

commonanteîres étaient multi- Provraant des différents types « lo FAC cfeuoft non seulement 
phées par 23. de production persiste : les reve- rechercher l’autosuffisance, mais 


férence entre le coure mondial et 
le cours européen). Dans ces som- 
mes sont inclus les montants 
compensatoires monétaires 
(M.CÜ.) : la balance entre les 
sommes versées su FEOGA à ce 
titre et les sommes perçues par le 
FEOGA s'établit à 4,8 milliards 
de francs. 

H est vrai que ce budget est en 
forte progression : il a été multi- 
plié par onze depuis 1985, doux 
r ensemble de- la section « garan- 
tie » du FEOGA, et par six entre 
1973 et 1978 pour les seuls U.CJ1 
Mais, d’une part, cette forte 
progression s’explique par le 
transfert progressif des charges 
nationales au budget communau- 
taire, d’autre part, oe budget agri- 
cole ne représente que 0.40 % du 
produit intérieur brut de la C£E. 
Le coût des subventions aux ex- 
portations correspond à 12% de 
la valeur de la production agricole 
française ou encore 3 % de celle 

Une mutation plus 


sanne à bon marché. Finalement, 

le tort de l’Europe et surtout des 

dépenses de soutien paraissent paysans, c’est d’avoir rejeté en 
excessives, comparées à l’e nsem ble bloc le plan Mansholt présenté 
du budget, c’est le cas dn lait et en décembre 1969. Car, outre 
des produits laitiers qui absorbent l'abandon de quelques millions 


des produits laitiers qui absorbent 
à eux seuls plus de 38 % du bud- 
get a garantie», dont près de la 


européenne note que ira trois la division du travail à l’intérieur Le revenu global des agricul- 
K e ^l t f, ti £^ f0 2 rnl ?" de l’Europe. M. Cecioni, un jeune trais a augmraïm^les 

producteur de mais et de vin près ntés sociaies et régionales sesont 
dTJdine, dans le Frirai, explique accrues. La Communauté euro- 

SmSutoTSS SS; p nw 1SS Ité dJ I, Sfér < L te re ‘SS2 ï°S ia /iÆ£3i I ^ 1 f0 S^i S 

nlièfiK mr 23 l de urodticttno nersTitte * w»w- * »? ^ V£u‘ *® î dement doit ouvrir ses frontières aux pro- 

P ™ P “. : , mute rechercher l’arUasuffisawe, mats doits du monde entier. Des gains 

£ drax Ms la compiémentartu. Selon de productivité considérablea ont 
«® ta îj!î tS. S Srf-1978: wlfenndes if» «*»<**• natvreOa. la act- été Menas, mais «îjoard-hni la 
S&tSoS -fS ietOs de, uns auraient serai ayx aèKrtUlcation des Sipagncs. en 

SSé Dim rite ?£- - S&P- Nmu I W U t I ia , c j!f T J m «urtout, devient bullllé- 

de dlrisicm dn travaO à l’inté- I»™ v™ que ram œ j en- ][alie p<mr ^hcUr du lait, des tante. 

riearaeiftComnœHmttCenB-çl *™g. . céréale, et de la vtoide. En La raison de ces eontnidlcUons 

gSSi? t TéSSSâe ÏfS T nt !Sf TÜe r: a J.f!f!S ^.. °T Pt ? üœt au taSt QDe >* POUWI» 

t^eloppement TégiDoaà tfa été ■Ibè'-'n Orugarta tUm de nos aftritele a pian été une mécanique 


en décembre 1969. Car, outre 
l’abandon de quelques millions 
d’hectares, objectif peu réaliste, 
IJ entendait donner à l’agricul- 
ture les moyens de sa mutation. 


Ktl ^ n s le principe des prix régionales et sociales soient suîfi- 
:o mm ons n est effectivement samment développées pour oorri- 
lu’un principe. Du fait du dé- ger les effets néfastes de cette 
ordre monétaire, les différences mutation. L’absence de politique 
les prix exprimés en monnaie structurelle, régionale et sociale 
latlonale étalent au début de a contribué à isoler la politique 
1979 plus grandes qu’avant l’en- agricole à l’Intérieur de l’écono- 
trée en vigueur de la politique mie de la Communauté prise dans 
agricole commune. Loin de oorri- son ensemble, tandis que les tour- 
ger les divergences, les montants b Liions monétaires et les canots 
compensatoires monétaires, créés de sauvetage percés que sont les 
parce que les Neuf n’ont pas M.CJ1 la menaient à sa perte, 
rite «IfiS Aujourd'hui, alors «Ml lui tout 

££ ÉteSeToM Jr^vê teteïïtt s'adapter A renriromiement fco- 

“StâSTte te'SgSTafeSSK rXÆliÆ “ 

irité . naturelle»!™ STJSÏÏJH 

accueillir de nouveaux partenaires 
ithie nii'nrnaniçpp enfin, l'agriculture européenne ne 

raie qu organisée peut donner toute sa puissance. 


et modifié tes rapports de oompé- 


productivité sont aussi le fruit dents des uns auraient serai aux 

ffuM poimqi* EpfedaMiation, autres - Nou * wons très cher en 

de division du travail à Tintée ^ ren ~ Italie pour acheter du lait, des 

rieur de îft- Communauté. Celle-ci se ™°J* “J® explorations. céréales et de la viande. En 

poursuit , en effet rambitira de contrepartie, ü faudrait accepter 

répartir harmonieusement sur te en xopém de ^ übérer Vimvortation & ^ 

territoire raropéenjee moyeiw et onai tfaê té excédentaires, vin, 

tes types de production tes mieux à c ^l t f fruits et légumes. Cela ne marche 

adaptés aux conditions naturelles. J pas. Dans ces conditions, nous 

On verra que oe rêve «phaffl- cherchons nous aussi à produire 

^S. poStivw?* Ï^S e i^'^ r £ i de 1 S5Sf de Soif'» - " cérérale3 et ta 

sHSSS A^TiSTd; 

tiûiïnËËÊriïB 

L^°*SE^-Î^S B SÎ£*i!2£ tes importations en provenance 
ESœ, de 1968 à 1978.’ de KS% encor^Sn*ce^Sre par™uS: ïîlMuf 

ytt eh.,«mtre Xi* nous la gteement 4 lu Grèce, rEupueu. £ 2£ 


qui se voulait égalitaire qu’une 
politique à proprement parler : 
quand, au cours des quatre der- 
nières années, on dépensait 18 F 
pour le soutien des marchés, on 
en a dépensé un seul pour orien- 
ter tes productions et les hommes. 


tions qu’à valoriser leurs diffé- 


vaJeur ajoutée brute de fer 


: où chaque membre du club 


les inégalités d'une, politique égalitaire dérogations. : les plus légères sont j 

‘ ■ , . . ; . . , , , obtenues autour de la table du 

les marchés, cause du relief, condamnés à conseil des ministres. « On dis - 



Prochain artiefe : 

U HE SPÉCIALISATION 
INDUSTRIELLE 
EMPIRIQUE 


£tWmU 


ttelnc 4 des excès qn’eUe cherche des- jennes agrleoltenis hirem- .amer auelaue choie, ta tan- 

anjonrdlmi àeomger. fiQnm- bomgeols Tant pour Wen d'an- fmas eàtdevliuenvlus mode 

SL' dS'n^S iKKr *rdmî.PAc££S-5!!S£- 

ee 9 u ’ 0n ne peut pas avoir dans 

S TS SS: — ^ * 

l'approvisionnement des 260 mil- tement appliqué de façon uni- Dérogations plus Importantes, 
lions de consommateurs raro- forme — sous prétexte d’égaliser celtes qui, rat été obtenues en 
péens se pale par . un .risque; celui les chances — à tous les produc- 1973 avec te premier élargisse- 
de la surprèdüanin de lait, de feuis, ont en fait exacerbé les ment de la CÆLE, comme ledroit 
sucre, de- vin et d’huile d’olive, diqwrités régionales et sociales, accordé à la Grande-Bretagne 

Mais, la politiquedefi prix prs^ On ne fait pas courir ensemble pimnorter 120 000 tonnesde 
tlquée jus^éœ sans iwknre ai un cul-de-Jatto, un unijambiste et beïrede NraveUe-Z^ndt 
rite a permis, selon une formule un spécialiste du fond — Enfin, il ne s’agit otus de déro- 

caèhœ, de * donner une Coda- B faut, sur ce point des inég*- «tiras, mate d’une vérttaWe 

lac à celui qui en avait déjà une, liiés de traite ment , ajouter que, Contradiction entre deux nécessl- 
et une 2 CV à celui qui avait une t& les règlements de marché rat tés - d'une part, le déveloraement 
Z CV », aura surtout Contribué à très tôt protégé las producteurs ■£, nro^Uo^s 
rèndre le traitement de certains de céréales, de sucre, de lait ceux “.-jeT d’autre uart une DOtittune 
UosBters Inextricable. « Si la consacrés au vin, aux fruits et dlntéeratton aumar- 

Commission de Bruxelles met à aux légumes, productions essen- ^ mondial Ceüe-cl favorise Ira 
exécution les mesures . Qu’elle tiéflemrat méditerra néenn e s , sont productions et tes exportations 
envisage pour réduire la produc- incomplets. Enfin, pour l’alcool §es pays en vole de développe- 1 
tvm laitière, nous qui sommes les pommes de terre et le mouton, mentlc’est l’objet de la cmvm- 
dans une zone défavorisée à ife sont inexistants. tira de Lomé signée en 1975, en 

Recul de certains aufMpproYisionnemenfs d ’^: 

La politique crniumàne a-t-elle stonnement diminue pour les cé- flque). Elle a aussi pour mission 
garanti la sécurité des approvi- réates, dont le riz, les fruits, les de maintenir ouvertes les fron- 
siopnementa? Otfl et' non. Oui, oléagineux et pour la viande de tières aux produits des pays déve- 
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Non. parce qne raato-approvi- protéines sa dép 
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LE DÉBAT EUROPÉEN 


L’INTERVIEW PU PREMIER MINISTRE A TF 1 ET R.T.U. 

M. Raymond Barre reproche à M. Jacques Chirac 
de « jeter le doute » sur la solidité du franc 


H ne Tant pas se fier aux apparences. 
Ce n'est pas parce que le premier minis- 
tre est invité à répondre, à la télévision 
et à la radio, pendant une heure et sans 

pose sur la poli tique économique et 
sociale du gouvernement, qu'on est fondé 
pour autant à penser qu'il intervient 
en faveur de la liste conduite par 
Mme Simone Veil et qu'il fausse ainsi 
l’équilibre du débat démocratique. 

Telle a été fusqu’à présent Taryu- 
mentetion opposée par l’hôtel Matignon 
aux protestations de l'opposition et du 
RJH. a sur les nombreuses interventions 


radio-télévisées de M. Raymond Barre. 

Est-ce pour accréditer cette thèse que 
les organisateurs et les animateurs de 
l'émission, diffusée mardi soir 22 mai par 
T.F. 1 et R-TJfc, se sont employés à situer 
celle-ci « hors campagne », alors qu'elle 
avait été initialement programmée dans 
la série des émissions spéciales consa- 
crées au scrutin du 10 Juin? 

Le débat européen n’a été directement 
évoqué qu’à deux reprises. Pendant cinq 
minutes, quand le premier ministre a 
vivement reproché à M. Chirac de - jeter 
le doute -, par ses propos, sur la solidité 
du franc. Puis, en conclusion, pendant 


sept à huit minutes, quand M. Barre a 
plaidé pour une Europe -de la lucidité 
et de la volonté ». 

An total, donc, en vertu dn mini-droit 
de réponse prévu par la direction de 
TJ. L chacune des trois principales “ 


Interrogé sur les conséquences poserait 
prévisibles des hausses du prix 
du pétrole, M. Barre * 

qu'il convenait de 


matiser > la situation : 


opposées à celle de MmeVelI CP.Sv P-C- 
RJ>JU aura droit à un quart d'heure 
d'antenne, avant le samedi 28 mai — ^ 
date d’ouverture de la campagne offi- 
cielle — pour répliquer au chef du gou- 
vernement. 

Les apparences seront sauves. Quant 
à l’équité— — A- R. 

j problème. Tl faut que » Le Centre national cT exploita- ctaxaitians de M. Chirac s ur Tévu - 

s 01/0713 sérieux. Pour le mo- tion des océans lance un pro- luHon du franc dans le système 
je veux éviter tout ce qui gramme expérimental pour Vutt- monétaire européen, rte Monde 
pourrait apparaître comme des lisatian de V énergie thermique des daté du 20-21 mÿ), fi a fcidiqné : 


j En l'état actuel des choses, qui n'ont pas de raison d'être, 
les prévision# les plus vraisem- 
blables qui peuvent être faites 
pour les prochains mois nous 
conduisent à penser qu'ü ne sera 
pas nécessaire de recourir à des 


propos dramatiques et alarmistes océans. 

vies sur ' ïâ'vâïorUaUim dü~châr- tireuses années '— je dirai depuis 


(Nom faisons 
un effort considérable! 


bon. que je suis les affaires écono- 

f ■r.r.irar ^stg-stsssuu^ 

UriFnoïï te»* ™ homme .TOtttitH* ««ont 


contraujnantcs que A propos de l'exploitation des noies qui sont explorées n'appor- 

me réelle pénurie, antres erarces d’énergie, le pre- tès gouvernementales temr^ aes 


notamment pour l'essence. 


'énergie, le pre- teront pas de résultat avant au propos qui peuvent jeter le doute 
" — , , < — .. . .,u “ souligné que la moins vingt ans. C’est l horizon de ^ur fa solidité de notre monnaie. 


constances. (-) 


cessa tre pour trouver de nouvelles fonctionner notre agriculture. » 
qui concerne l'essence, énergies ». Il a notamment dé- 
pas de problème. Je claxê : « La France fait en matière 


se réduise à celui de l'essence et cette ^ année environ 

à celui des week-ends. U.) Nous 300 millions de francs, 
sommes dans une situation qui 
demande un peu plus de matu- 
rité . Pour le moment. Ü n’y a 
pas de danger pour les week-ends 


«On ne joue pas 
avec le franc » 


franc. — c’est jouer contre la 
France. (~) A V heure actuelle, 
nous sommes, dans le système 
monétaire européen, dans des 
marges, pour le franc 1 par rap- 


êtat d’inquiétude qui inférieure — à 2J6 francs — U 


. -, — „ l’heure actuelle dam supérieure. Lorsqu'on atteint 

des Français. Mais, si la situa- l’utaisation énergétique des pro- l’économie mondiale a, & la suite 2.36 francs, nous sommes alors à 
tion devenait vraiment grave, ü duits agricoles et notamment de de l’ augmentation des prix dn pé- la limite de fluctuation, de varia- 


faudru.it considérer comment 


Vutüisation énergétique du bois. traie. Invfcè à répondre aux dé- tion, c'est-à-dire que la situation 

est grave. Nous sommes aujour- 


LA REMISE DU PRIX EUROPE A MM. BARRE ET SCHMIDT SSL 


Quels bruits ? 


Strasbourg. — MM. Helmut 


Europe de la fondation F.v.S. 

Steln) destiné à 
urs mérites en ma- 
tière de construction européenne. 


De notre correspondant 
lie premier ministre et le chan- 
celier allemand, chacun . accom- 
pagné de son épouse, avalent pris 
place dans des fauteuils face à 
la tribune où se tenaient autour 
du président^ du jury, M. Alain 


hommes d’Etat ont évoqué tour 
: le devenir de la construc- 


future assemblée, le pro chain 
scrutin du 10 juin. 

Tenant à Justifier, i 


malgré les très belles interven- 


Josef Klaus, ancien chancelier son image de marque, M_ Barre 


grande salle du Palais de la 


remous suscités par la person- 
nalité controversée du donateur, 
M. Alfred Tôpfer, et l’acceptation 
du prix par le premier ministre 
français lie Monde du 22 mal). 

Interrogé & l’issue de la réu- 
nion sur les « bruits » courant 
au sujet de M. Tôpfer et large- 
ment répandus dans la presse. 


. discours le premier ministre 
s’est pourtant gardé de pronon- 
cer le nom du mécène qui figu- 
rait dans les copies de sot 
allocution distribuées par son 
service de presse et il s’est 
contenté d’adresser ses remer- 
ciements « à 2a fondation F.v.S. 
de Hambourg et à son président ». 

Quelque deux cents personna- 
lités — bien moins qu’on n’en 
attendait — avaient répondu à 
l'invitation des organisateurs. 
Parmi les représentants réglo- 


fédérale & Paris ainsi que le fon- 


rience communautaire quatre 
idées simples et claires : la Com- 
î se maintiendrait pas 


MM. Colombo et Foher ainsi qu’à 


le prix Europe, décerné nue pre- 
mière fols en 1972. au premier 
ministre britannique. M. Edward 
Heath, n'était attribué que tous 
les cinq ans. Ce prix — un Nobel 
en quelque sorte de l’art de gou- 
verner — venait récompenser les 


i accord étroit entre V Allemagne 
fédérale et la France; une telle 
organisation impliquerait et favo- 
riserait à la fois une coordina- 
tion plus étroite des politiques 
économiques ; un pôle de stabilité 
monétaire en Europe serrât 
facteur puissant de la restau j_ 
tion de la stabilité monétaire in- 
ternationale. Ce sont ces idées 
qui inspirent la politique qu’avec 


la pleine approbation du prési- 
dent de la République je conduis 
depuis que je 


bourg, M. Pflimlln, quelques rares 


place du système monétaire euro- 
péen. 

Après la remise de leurs prix, 

parchemins et médailles, les deux tre. 

N. SCHMIDT : compromis ef solidarité 

Si les deux hommes ont abon- « La recherche de nouvelles voies 
dam ment évoqué la nécessité de de coopération demande de la 
l'unité européenne. Us ne l'ont souplesse, a-t-il précisé. Pour la 
guère abordée sur le plan poil- pleine réalisation des traités de 
tique et ont préféré le terrain Rome, ü faut une démarche 


et d'autre du Rhin, des déléga- 
tions d’associations culturelles, 


veut rien donner 
peut être utile pour une 


formaient l'essentiel du public à la fois réalistes et réalisables mande, voulons le compromis. 


millier de parti- et en même temps porteurs d' 


• Le groupe communiste «de 
I Assemblée nationale proteste 


chancelier Helmut Schmidt, prix 
oui vient récompenser son acti - 
service de l’austérité et 


vité l 

de l’Europe supranationale ». 
Les députés rappellent que ce 
prix de 400 000 F est attribué 
par M. Alfred Tôpfer. « pro-nazi 

notoire qui a bâti sa fortune 
personnelle avec Pappui du 
régime hitlérien et qui a tou- 
jours été un partisan actif de 


démocrates tant français qu’al- 
lemands et elle jette une lumière 
particulière sur les atermoie- 
ments du gouvernement face aux 
résurgences fascistes et pour 

mener à leur terme les procé- 
dures contre les criminels de 
guerre. » 

En séance publique. M. Vlal- 
Massat iP.C, Loire/ s’est indi- 
gné de l’absence du premier 
ministre et, en tant qu'ancien 
résistant, a estimé « intolé- 
rable » que M. Barre ait accepté le 
prix offert par M. Tôpfer. 


• Dans « la Lettre de la 
Nation », organe du RJ JL. du 
23 mal Pierre Chaipy écrit : 
* Décidément, Strasbourg ne réus- 
sit pas au chancelier fédéral alle- 
mand ! Chaque fois qu’ü y vient 
recevoir un prix, ü a une phrase 
malheureuse. Une première fois, 


Barre qu’ü a mis dans une situa- 
tion délicate en disant : a Nous 
Allemands, nous sommes prêts. 


cüiation franco-allemande. 

0 M. André Bord, député 
RJ JL. du Bas-Rhin, a déclaré 
mardi : « if. Alfred Tôpfer repré- 
sente beaucoup de références euro- ; 
péennes dépassées . dont on aurait' 
souhaité ne plus entendre parler, j 
Cet individu, ami d’Otto AbetzJ 
a été constamment le bailleur de 
fonds des autonomistes entre les 
deux guerres. » 


voulons la solidarité, nous 


ajouté, avons encore plus besoin 
du lien européen que les autres 
peuples du continent : en raison 
de notre position géopolitique 
— centre de PEurope, 


crimes hitlériens perpétrés 

nom du peuple allemand, en rai- 
son finalement de la division de 
rAUemagne et de la situation 
particulière de Berlin, s 
C’est aussi dans cette perspec- 
tive de l'amitié constructive entre 
pays européens que M. Tôpfer a 
situé la fondation de son prix 
Europe au cours d’une conver- 
sation avec la presse. Sans ré- 
pondre directement aux accusa- 
tions portées contre lui 11 a 
rappelé que le général de Gaulle 
l'avait encouragé Hawc son ini- 
tiative pour le prix Europe. Il a 
également indiqué que depuis 1940. 
après son expulsion des services 
de l'Abwehr (service de rensei- 
gnement de l'armée allemande), 
il s'était mis au service de la 
cause franco-allemande et avait 
protégé un certain nombre dAlsa- 
dens et de Lorrains des persécu- 
tions de la Gestapo. H reste que 
le mécène hambourgeois ne s’est 
pas justifié sur ces activités 
d'avant 1940, notamment sur son 
financement de certains milieux 


JEAN-CLAUDE HAHN- 


«L'Europe de la fucidiié 
et de la volonté» 

Après s’fitre déclaré « partisan 
^aménagements des durées dû 
travail », mais opposé à * taie 
réduction massive et globale de 


Aon, la consultation européenne : 


i rope, c’est PEurope de la fuite 


qui suis à l’heure actuelle 
responsable de la politique euro- 
péenne du gouvernement fran- 
çais sous P autorité du président 
de la République, PEurope que 


Europe de la continuité doit être 


m M. Georges Füüoud, député 
socialiste de la Drôme, a écrit 
au président de la commission 
d’enquête parlementaire sur l'In- 
formation publique, M. Marc Lan-' 


davantage « une mission qu'elle 
n’est désormais plus en mesure 
d’assumer ». M. Fillioud fait va- 
loir que les interventions de 
ML Laurfol sur le déroulement de 
la campagne électorale n’ont ob- 
tenu du premier ministre que des 


vertement violées 


entreprise, retire crédit et auto- 


dire de pourra tore ainsi notre 


M. Alain Krivlne (L.CJL.), de la 


22 mal contre l’interdiction de 
pénétrer en France faite, le 
20 mal à M. Ernest Tyran*»!. 
membre du secrétariat de -la 
IV* Internationale {le Monde du 
22 mai). « Cette interpellation 
scandaleuse. tCun candidat, tête 


ché commun et de la manière 


des idées s, a déclaré Mme La- 
guiller. 

La campagne de la liste pour 


guiller et M. Krivïne au cours 
d’un meeting organisé à la salle 
de la Mutualité, à Paris, ven- 
dredi soir 25 mai. 

• PRECISION. — Mme Jac- 
queline Istas, professeur agrégé 
qui figure en quarante-sixième 
position sur la liste Europe-Eco- 
logie, se réclama non pas de 


Contradictions 


«• Aujourd’hui, l’accepte des 
Bacrffloes, faural des gaine plus 
tard_ » Cette formule employée 
mardi par U. Bahé pour carac- 
tériser r esprit des négociations 
entra les Neuf du Marché com- 


t auront appliquée A leur propre 
ces. Sot là mode Interrogatif 
évidemment. Après bientôt trxria 
années de potion amère au nom 
du « plan Barre », .quand com- 
. rrmncem pour eux le période- des 
. . • g a/ns - visible a ? . 

Le premier ministre, fidèle à 
• soit Image, n’a guère laissé 
entrevoir de motifs d’optimisme. 
La menaça d’un retour è r Infla- 
tion -à deux -chiffres » existe, 
en dépft d'une relative modéra- 
tion des salaires ; té gôuvome- 
ment « fera toüt ce qui dépend, 
de lui ■ pour. P éviter, a simple- 
ment promis . M . Série. Le chO- . 


la formule employée pour le 
dire a d" si II buts surpris - Un 
problème se posera an cours 
des prochaines années -, ce qui 
semblait oublier que, déjà, en 
cinq ans, là nombre des deman- 
deurs d’emploi s'est accru de 
près de neuf cent mille I Le 
budget de rBst continuera d’être 


recettes de 1900 ne seront fixées 
qu'sa août-septembre -.1 essen- 
tiel étant de - ne pas mener de 
politique déflationniste ». ! •• . 

Les difficultés d’approvision- 
nement en ftret ne peuvent être 
‘ exclues, même si, pour rinstant, 
elles ne sont pas des . plus pro- 
bables ; Il suffit, a dft M. Barra, 
de - bien connaître les besoins 
pour éviter lès rationnements ». 
La surcharge pétrolière attein- 
dra quelque 15 milliards \da 
francs cette année, compromet- 
tant singulièrement Toblectif du 
maintien de- f équilibre commer- 
ciale 

Face i tous ces périls, h pre- 
mier ministre a réaffirmé, mardi, 
sa volonté de détendre en prio- 
rité les échanges extérieurs et 
là stabOlté du franc, décochant 
au passage unq flèche è M- Chi- 
rac. qui avait laissé percer son 
Inquiétude S cm , sujet.. Male . 
comment réussir à sauver le 
tram ai l’Inflation persiste, si le 


. ment du pétrole si ! impasse 
budgétaire né creuse ? 

--ÉT comment rendre compati- 
bles les divers ob/ectfte énoncés 
si; au' nom de la défense du 
franc, on renonce A loti» relança 
(même dans 'tes secteurs peu 


SI Ton . abandonne l’Idée d’une 
réduction de la durée du travail 
(qui permettrait dé répartir sur 
un plus ■ grand nombre de per- 
sonnes la quantité dé travail A 
fournir}, al - l’on *e contante 
d’attendre la reprise dinvestis- 
sements qui ne viennent pas (et 
ont peu de charmés de se pro- 
duire, en r état actuel cTexcédent 
des. capacités de production), 
f si Ton persévère dans la libé- 
ration des prix, dont la fièvre de 
- F indice commence à mesurer 
les effets 7 ’ 

A f&ridence, M. Barre ^arrive . 
pas à surmonter les contradic- 
tions de ta politique, giscar- 
dienne. qui consiste, pour rse- 
aentièl.-è. -» accompagner le'léls- 
ser-faire» (libéralisme -èvancé-}. 
alors qu’il faudrait chercher è 
Infléchir rêvénsment. que Ton 
prévoit redoutable. La contradic- 
tion internationale: rfost pas la 
moindre, qui, au nom du . » die t 
htgae Nord-Sud », fait loger na- 
turelle r élévation, des prix des 
matières premières et tin pétrole, 
mais qui. s/fno/fsnéms77f. n’arrive 
pas à r Intégrer sans drame dans 
les comptes d’une économie 
anémique. 

. Trois années ' oeroht nécessai- 
res pour loger des, fruits de la. 
m nouvelle politique ». disait na- 
guère M. Barre (ce qui était, 
au demeurant, une façon discrète 
de critiquer «l’ancienne politi- 
que » suivie -parle président de- 
là République de M. Chirac). Ce 
délai est presque écoulé. Et 
voici que Ton parla maintenant 
de trais nouva/fsa années, voire 
dé six, pour . atteindre le « cap. 
démographique » de 1985. Trois, 
six, neuf, c'est la formule d'un 
bail. Est-on bien sûr que celuLd 
convienne aux usagers que sont 
. les Français ? 

GILBERT MATHIEU- 


. Au coms Jnne rentontre entre paysans et travailleras 

M. Lajomie (P.C.F.) souligne les conséquences 
«extrêmement graves» 
de l'élargissement de la CE.E. v 


la France et. des'; travailleurs de . 


mardi 22 mal à Paris pat le parti 
communiste, se sont achevées 
par un rassemblement en - fin 
d’après-midi au pied de la tour 
Montparnasse. 

ML André LaJolniCL député de 
TAUler,- vice - préaLd ^f^dtl ^gro upe 

tianàlé, a déclaré , que r Te revend 
des paysans-travaületirs, contrai- 
rement aux contrevérités pro- 
férées par Giscard d'Estatng en 
Alsace, a, en 1978, baissé pour la 
cinquième année consëcuttoe ». 

Evoquant l'élargissement du 


tenir la misère dans ces pays pour 
assurer . leurs profits et les en- 
chaSner tcu Marché commun pour 
étendre leur domination poli- 
- document de 

- Jpéenne auquel 

l’était référé ML Georges Marchais 
lors d’une, visite dans le midi de 
-la France de Monde daté 3-4 dé- 
cembre 197B), M. Lajolxde a insisté 
sttr les conséquences économiques 

. . ... * exrtimement graves » qui rësni- 

Alsaec. a, en 1978, baissé pour là feraient de l'entrée de certains 
_ ' pays- dans la C.&E. poor l'agri- 

culture et l’Industrie françaises. 


M. DEBRÉ El L'ATTITUDE 
DES AUIBES PAYS EUROPËNS 

ML Michel Debré, prenant .la 
parole devant neuf cents person- 
nes à Créteil (Val-de-Marne); -a’ 
expliqué mardi 1 22 m*t 'pourquoi, 
aloss que les élections européen- 
né s pr ovoquent une . sorte de 
secousse politique en France, U 
n’en est zién chez nos . partenai- 
res. ; ‘ 

c En Angleterre, a-t-tt dit. 
conservateurs et travaülistea se 
disputent surtout sur un point : 
n’accepter de PEurope que ce 
■ r donnera comme aoa 
. Italie, de ?ex&r£) 

l’extrême gauche, 

_ ne l’Europe donne pi._. 
d" argent que L Italie n’en donne à 
l’Europe. Pour la Belgique, si divi- 
sée entre Flandre et WaHonie / 
l’Europe est une sorte de- fuite 
en avant, Les Hollandais sont les 
plus Européens étant entendu que 
le seul port européen - est Rotter- 
dam. que tout est . en. commun 
sauf le gaz naturel et que quand- 
üs ont besoin d’un avion et que 
r Amérique leur en Offre un, c’est 
celui-là qu'ils choisissent Pour- 
PAUemagne, PEurope est le sym>- 
bolc de la réhabüiùition morale 
et potiügve, et peut-être demain' 
un.: fondement pour 


• Mme Beau de Lominie, dont 
le nom avait été cité parmi ceux 
des candidats qui doivent figurer 
—r la liste constituée par M. Phi- 


tion à cette Initiative. Efie déclare 
qu’elle n’en méconnaît pas cèer- . 
tafns mérites » mais qu'elle n’aJ 
donné - « aucunement » eqû 
«accord formel a à. l’ancien ml- 


CORRESPONDANCE 


Le P.CF. 

et /'admission de l'Espagne 

Trots anciens ' résistants et ex- 
combattants des Brigades inter - 
nationales pendant la guerre ci- 
vile d’Espagne, MX. Jean Chain - 
tron ( qui rut membre du comité 


Chrétien, nous . adressent une 


recouvré une démocratie qui bien 
qu’obérée par la royauté et les 
survivances franquistes, est viable, 
A condition qu’elle parvienne à 
surmonter ses difficultés écono- 
miques et à sorte de son isole- 
ment. 

'■ C’est pourquoi, afin de mainte- 
nir et d’élargir sa démocratie, le 
pmple ; espagnol demande à ren- 
trer dans la Communauté euro- 


Lftl&toirfra condamné ceux qui 

par la non-intervention en 1936, 
sons prétexte tféviter la guerre, 
ont refusé d’aider l'Espagne à dé- 
fendre sa démocratie. 

Tout- aussi condamnables Fe- 
raient ceux qui maintenant, sous 
des prétextes, dfe marché, refose- 
raftnt d’aider FEspagné à se 
maintenir, en; ^démocratie. . 

C’est par ift- solidarité tnter- 
hatiooale (tes travailleurs, et non 
pac. xm: nationaliste étroit, que 
peuvent et doivent être préservés 
tes intérêts des- producteurs fran- 
çais* ainal que ceux de tous les 
peuples. Soyons donc, avec l’Es- 
-- - une Emope aux coq- 
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LE DÉBAT EUROPÉEN 




les radicaux débattent des conséquences 
de l’initiative de M. Semn-Schreiber 

Le bureau au parti radical fat réuni mercredi 2J mai, 4 ta 
demande de ta majorité de ses membres, pour examiner la consê- 
ffumc» de la décision de son président, li. Jean-Jacques Semm- 
Schretber. de présenter une liste de candidats aux élections euro- 
péennes. Cette initiative a en effet provoqué le mécontentement de 
nombreux radicaux. 


NI M. Servan-Schreîber ni 
Mme Françoise Giroud n'ont 
assisté à cette réunion que l’an- 


préclsent que c’est le président qui 
convoque cette instance. La value, 
M. Servan -S dire I ber avait côafir- 


intentkm de convoquer 


échéance de grande portée concer- 
nant des problèmes essentiels 
pour le pays*, n avait souligné : 
« Je conduis, avec Françoise 
Giroud, cette liste, largement 


utiliser ni mon titre ni ma fonc- 


conférence de presse, le 
leader valoisien avait déclaré qu’il 


radical «en tant que ta j„ 

soutenir ni 2a liste gouvernemen- 
tale. ni la cinquième liste pour 
l'emploi, l’égalité et l'Europe ». n 


n'avait été 


instances radicales 

repris dans le programme de la 
liste de Mme Veil et que cette 
carence explique sa décision. 

L'« impartialité » souhaitée par 
leur président ne peut guère satis- 
faire les radicaux, dont le comité 
directeur avait pris, par deux fois 
(les 7 et 36 avril), position en 
faveur de 1a liste conduite par 
Mme Veil, liste sur laquelle qua- 
tre d'entre eux figurent. 

M. Jean - Pierre Prouteau, qui 
avait annoncé, en février dernier, 
qu'il briguerait la présidence du 
parti, et qui assiste aux réunions 


la liste soutenue par ru.D.F. ; 
non-candidat d'abord, puis can- 


député de Meurtbe - et - Moselle 
s'était engagé, devant le comité 
directeur, & ne pas constituer une 
« cinquième liste radicale » (sur 
ce dernier point, M. Servan- 


Schrelber considère qu’il n'est pas 
en contradiction avec lui - même 
puisque c'est à titre personnel 
qu'il conduit sa liste). 

M. Prouteau a encore affirmé 
mardi ; « j e fais confiance aux 
instances dirigeantes du parti 
radical pour qu'un débat puisse 
s'instaurer rapidement sur cette 
affaire et qu’une position soit 
adoptée. Si fai tenu à rappeler 
les diverses prises de position du 
président du parti au cours de 
ces deux derniers mois, c’est dans 
le souci de démontrer que, si l’on 
souhaite que le parti radical soit 
respecté par ses partenaires de 
TU J) J*, et par T ensemble des par- 
tenaires du Jeu politique, il faut 
d’abord qu’il ait le respect des 
décisions de ses propres militants. * 

M. PÉRONNET : une liste de 
bric et de broc. 

De son côté. M. Gabriel Feron- 
net. président d'honneur de la 
formation, avait déclaré le même 
jour : « Je comprends la réaction 
de M. Jean-Jacques Senxm- 
Schreiber, écarté de la liste de 
Mme Ven par ses propres amis. 
Je partage bon nombre de ses 
points de vue sur l’Europe tels 
qu'a me les a exprimés lorsqu'il 
m'a consulté la semaine dernière. 

» Mois, en politique, a faut gar- 
der la tête froide et ne pas céder 
aux réactions passionnelles et aux 
embaUements du moment. Si 
Jean-Jacques Seroan-Schrefber 
persiste dans son aventure, c’est- 
à-dire s’il va jusqu’au bout de 
ses intentions en déposant d’ici 
au 25 mai une liste faite au der- 
nier moment de brie et de broc, 
je le désavouerai avec regret mais 
fermement au nom de la légiti- 
mité radicale, ayant de plus 
l'avantage de m’être tenu à 
Pécari de toute tractation ou 
combinaison. 

» Les radicaux, déjà dispersés 
sur plusieurs listes, ne doivent 
pas couftr le risque de commettre 
une nouvelle erreur qui peut leur 
être fatale. Ils n’ont, du reste, 
une fois de plus, été ni consultés 
ni mime tenus informés. 

* ü n tel imbroglio n’est pas de 
nature à s er v ir la cause du radi- 
calisme. » 



"Le consommateur ne se plaindra pas du jeu de la concurrencer 

Alain Wiener - Elle 

"C’est la première fois en France qu’une entreprise accepte 
d’être mise en concurrence et publie le verdict des chiffres." 

Renaud Vincent - France-Soir 

"Avec son "indice des économies, "Carrefour va sans doute 
relancer le débat sur la publicité comparative, dont on dit qu’elle 
est bénéfique pour le consommateur." 


M. MARCHAIS : tes élus de 
M. Semn-Schreiber s'inscri- 
ront-ils en groupe social 


M. ROBERT FABRE : un règle- 
ment de comptes doublé 
d'un bluff publicitaire. 


Elisabeth Rochard - Le Matin. 


démocrate ! 

(De notre correspondant) 


meeting régional organisé par les 
fédérations du parti communiste. 
M. Georges Marchais a prononcé 
tm discours de portée générale, 
au cours duquel U a demandé la 
démission de M. Christian Bon- 
net, ministre de l’intérieur, à la 
suite des incidents qui se sont 
produits la semaine dernière & 
Icngwy. 

Le secrétaire général du P.CJ. 
a également dressé le bilan 
« d’une Europe dominée par 
T Allemagne fédérale ». expliquant 
que « Vintégration de plus en plus 
poussée de la France dans la 
CF JS. a affaMi les positions de 
notre pays dans des domaines 
essentiels et aggravé sa dépen- 
dance ». 

A propos de la sidérurgie. 
M. Marchais a rappelé que le 
P.CF. réclame l'arrêt de toutes 
les mesures de licenciement et de 
restructuration. Le secrétaire 
général a critiqué le parti socia- 
liste et II a eu des mots très 
sévères pour la liste présentée 


dans la tradition radicale-socia- 
liste de la IV 9 République, à tel 
point qu’on peut se demander, 
au cas oü, comme c’est malheu- 
reusement à craindre, cette liste 


aurait des Sus. si la plupart de 
ceux-ci n’iraient pas fins — *— 
dans le groupe social-démot 
de MM. Brandi et Schmidt, i 


tto Trou» Art 1336-74 tto UtefttaK* 
imst) PfBftartn Art) 1OT2-T5 «1 IM 
Family Balatli 


Of FwiwkI Ernest Utatate OMt 
102 Btmcsa Street WhpSa ta tto Stata 
et South ABstnHa mstoner «sesssse 
wtio Ced es 6» 21st JCOj 1977 


Street JüMWtt Sortfc SertttBa 5600 
tait BgraoSan «ntl prisât a* «nto data» 


Offlca 25 Fumai 

M Jteunfla SflO 

«ad pnstsf si sach daim 
M 2901 MB 13TB Otata- 
I te «sceMBd fru tto 

tto saM ortrte ■* ortlco 

ghrw ttat an pans» «te are 

tadetned to tto sala «State are requuea 
aaaant ot ttdr «taSt “ **“ 


SÏ SML’BTJSrt 

ddtwr tto sms ta tte f«Mto Tresteo. 
Batad 23 mal 1373, E 6 CBOFT Paftflc 
Trustes, 25 FranUSg Street. MeWée. 


M Robert Fabre, ancien prési- 
dent du MJI.G., a déclaré, mardi 


de comptes personnel doublé d‘un 
bluff publicitaire. Je regrette que 
quelques anciens radicaux de gau- 


rence éventuelle de leur part à 
Faction que je mène. Cette nou- 
velle liste ne fait qu’ajouter à la 
confusion qui règne dans 


Sur ces décombres, a faudra bien 
qu’un four les socialistes clair- 


c’est-à-dire la démocratie sociale .» 


• M. Jacques Chirac a évoqué, 
mardi 22 mal. à Reims, la consti 
tutkm d’une liste par M. Servan 
Schretber en disant : « Qu’il y ait 
deux listes U.D,F.. c’est simple- 


pas d’avis au gré des circonstances 


débat Cette cinquième liste i 
prime ce qui correspond profon- 
dément à la sensibilité de tout le 


ses conceptions. Mme Veü pou- 
vait s’attendre à cette réaction. 

• M Claude Labbé. président 
du groupe RPü de l’Assemblée 
nationale, a déclaré qu e« 2a se- 
conde Este de VU J) F. » constituée 
par M. Servan-Shreiber « répond 
à un besoin de Vélectorat cen- 
triste, profondément déçu par les 
positions gaullistes adoptées par 
Mme Simone VeÜ et le p r em ier 
ministre ». 

M. Labbé s’est étonné qu’on ne 
parle pas. & propos de cette liste, 
e de la véritable scission qui est 
intervenue au sein de VUJJF* 


• M. Gérard Samet, qui figure 
en 8oixante-qulnziâiDe position 


les radicaux de gauche qui ral- 
lient la PJXR s’excluent d’eux- 

mêmes de leur mouvement d'ori- 
gine. M Samet estime qu’l] est 
toujours en droit d’occuper iesi & 
fonctions de secrétaire général : 
de la fédération de Paris du » 
MJLG. I 


Nos concurrents contre-attaquent Ils étaient 
tranquilles avant l’apparition de l’indice des économies. 
H leur suffisait de laisser entendre qu’ils étaient moins 
chers sans dire par rapport à quoi, ni par rapport à qui 
La paix leur profitait 

Chez Carrefour, nous avons engagé les hostilités 
avec l’indice des économies. Cet indice permet pour 
la première fois dans l’histoire de la grande distribution, 
de comparer les prix de façon objective entre magasins 
à grande surface d’une même zone, dont un Carrefour. 
Les consommateurs voient enfin qui est le moins cher. 
Nos concurrents aussi. 

L’arbitre de cette guerre des prix, c’est l’indice des 
économies, le vrai gagnant c’est le consommateur. 

Tel était notre but 



Jacques Defforey, Directeur Général de Carrefour. 


Carrefour a lancé la guerre des prix.ProfHez-en. 




SI 
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JUSTICE 

LES SUITES JUDICIAIRES DES INCIDENTS DU 33 MARS | 


AU CONGRÈS DU NOTARIAT IATIN 


La gauche se mobilise lentement Scandale, Scandales M. Peyr efitte:< l l relaut pas brûler les wUir&i 1 

9 r L’Union Internationale du nota- concerne la déontologie de la pre 


La dixième chambre de la à lancer auprès d eux une cam- (State de la première page.) 
cour d’aopel de Paris devait «ta- pagne d'explication qui pourrait 

miner, mercredi 23 mal, le cas de apparaître comme un soutien aux Cb n’est pas d’aujourd’hui que des 

deux manifestants interpellés le « casseurs ». Ce n est pas les jeunes gens âgés de seize ans sont 

23 mare. MM. Jean-Daniel et confédérations syndical qui sont retenus en prison po ur de9 p0C ca- 

Mlchel Bard, condamnés en pre- à 1 origine de ce^ meeting, mais dH|es , QU da va Car i Ga3 


Michel Bard. condamnes en pre- a i ongme œ «j amau**, djü _ , cause da vacances 

mlère instance à de lourdes leurs unions régionales La ° ^ ^ «a toctocm 

peines, et celui de M Didier nuance mérite d Être notée. De J 11 "• y •“?* 

Dheilly, le seul des trente-deux MM Séguy, Maire. Mitterrand et parfoi8 ’ publie mur- 

inculpés à avoir été relaxé, une Marchais, un seul a pris Jusqu'à dant de la presse écrite — et à peu 

décision dont le parquet a fait présent publiquement fait et prés d’elle seule — les en fait sortir, 

appel. cause pour les condamnés du Redlsons-lo sans crainte d’user 

Les protestations déclenchées le 23 mars, le premier secrétaire du toute patience. On ne volt pas qu’il 

10 mai par la condamnation de F - 5 - y ait quoi que ce soit de nouveau 


six manifestants font de l'an- Mal g ré le brouhaha, des mem- dans l'actuel scandale Judiciaire : 


dience de ce mercredi un test, bres du Collectif P**™-™** ni la sévérité des peines prononcée», 

avant la comparution, le l" juin, à expliquer quà leursens seule j ( appels du oamuet Général 
de MM Philippe Du val. Jean-Luc une grande manifestation, le des » SÏÏrtô 

Fouqueray et de cinq autres 1 » Juin, appuyee par les syndl- n de8 . 


Est-Il besoin de cela ? Même pas. 
L'ambiance pourvoit à tout La VHste 
et lente entreprise de grignotage des 
libertés, le dédain dés droits de 
l’homme qui gagne en France suf- 
fisent & faire savoir à chacun quelle 
doit être sa bonne conduite de 
magistrat. Les désira sont prévenus 
■sans qu’il soit nécessaire, aux som- 
mais, rie les énoncer tors d'affaires 
particulières. Malheur au magistrat 
qui n'entonne pas à riMsson le 
chant de la brutalité Judiciaire. Le 
voici suspect, suspect de dfgnftô. 


„ . nlsmes professionnels, « rejoignent 

Paris jusqu’au 26 mai (te Monde les préoccupations du gouverne - 
" * ment ». a dit le garde des sceaux. 


La transmission de V entreprise. 


M. Alain Peyrefitte, garde des 


De même, les modifications sou- 
haitées par les notaires à propos 
de leur compétence territoriale 


tlon du gouvernement & ce sujet, a pris publiquement l’engagement. 


l Les transmissions d’entrepri- 


ses par voie d'héritage, a déclaré 


confiance, une relation 


à homme. Les notaires sont les 


témoins de notre civilisation. Non. 


plusieurs semaines de quasi- réfléchir, sinon fléchir, 1e pou- tlon, ni le caractère expéditif des 

silence, commence à mobiliser voir. A quoi 11 leur fut répondu procedures de flagrant délit, ni 

partis de gauche et syndicats. qu’ü fallait procéder par étapes l’usuelle présomption de culpabilité 
Une preuve encore timide de J*» qui d0Viont lo1 ’ ni 08 doutB profItflnl 

cette mob ilisa tion a été donnée. “j®** .{ alt f^iarquer quil était à l’accusation, mué en tradition, 

mardi 22 mai à Paris, où un aeja Dlen L'Innovation n'est pas davantage 

meeting a réuni huit cent cto- A 19 h. 30, une Partie chez ces procureurs se lançant, à 

quante personnes & l’appel de la ripants, laissant là les or^msa- moîs p0rdus dan _ ce q u'lls croient 
C.G.T., de So J J3.T. de _1» ÏBN teuis. te RS.U £2 


Contrairement à ce qu’on serait 
légitimement tenté de croire. la 
Franco a bien une politique pénale : 
elle s'étale au grand Jour au palais 
de Justice de Paris. On sait commenL 


faut pas « brûler Iss 


notaires ». Garants de la sécurité 


chargé d'examiner tous les obstà- juridique des Français, ■ tout 


sachant être novateurs, spéciale- 


tlon agricole vient d'être adapté 


ment dans leurs rapports avec les 


Mais le mal vient de plus loin : du 
plus profond de l'Etat, qui concourt 
à pervertir une institution dont fl se 
dit garant, mais dont Q attend pro- 
tection. 


jeunes agriculteurs en allégeant 


« Æ' Syndicat d«i luociita de jKÔlï j» •>*“' «W. » rau- 

France Une manifestation a eu tlonnalre quL ayant renoncé à se |a°* dai ^ des discours dont on sait 
Heu ensuite de la place de la réunir, comme Os en avalent bien qu’ils ont eu pour premier audl- 
Répubüque à la gare de l’Est, où d'abord exprimé l’intention, place taur un miroir devant lequel on 
trois mille personnes environ ont de la BastÜle, stationnaient avec • répète », puis las proches, cet 
défilé derrière la banderole du d’autres militants - du Collectif autre Instrument narcissique. En 
Collectif national pour la Ubé- boiüevard de Magenta- Suivis de attendant que le » compte rendu 
ration des emprisonnés du 23 mais près par de très tidële fait de bonne fot des débats 

et D d " 1 ',“ L d_ SSSi ÏÏÆSSîïfÏÏlÆ “m »***"■> ?» 

frappent à. Paris, emprisonnent la Presse, ne contraigne les Joui- 
Dlftldl d Langwy- A bas la loi a ntt- nalistea. hauts témoins de profession, 
3EÎÏ? feres- casseurs / » Une banderole bran- A faire écho à ces discours - 
chacun à sa manière pour le ras étudiants communis- «ans môme ôtm assurés nue chacun 


les charges successorales gui I 


LES CtERCS MÉCOHÏÏHTS 


va mettre un terme à la fébrilité où 
elle s’est laissée glisser. Mais ce 
retour bu sang-froid sera sans signi- 
fication durable. La disparition de la 
douleur n'a rien ft voir avec la Rn 
de 'a maladie qui en est cause. Or 
la Justice n’est pas que douloureuse, 
elle est malade ; et, avec elle, les 
libertés, les droits de l'homme, tout 
assurée que soit la France d'en être 
le parangon pour rêtemKA. 


taux de la réserve héréditaire et 
de l’égalité des héritiers. 

» Des progrès importants, a 


encore dit M Peyrefitte, pour- 


raient être accomplis, dans la 


màCLeure collaboration entre les 


chefs d’entrepri s es et leurs 


des condamnés et l’abrogation de tes exigeait la libération de tous les prendra pour ce qu'elles sont 
la loi « anti-casseurs ». et Ils ont condamnes. Une revendication | C | et ^ on en iend dire que des 
lu des messages du PCF. et de ordres, par rafales, ont Jailli des 

plusieurs organisations de gauche, geanti* rsuidarn^ P® 1 ® 18 nationaux : que tes oondam- 

étudlantes. lycéennes, et de c ° ndaJn Sdme ont été. en leur »in. précl- 

Pa ÎI nt lrfoitTd e ne rassemble- Ténus à 1HD par le serrioe ,éw ‘ n ' avam wule audience : 

La sérénité de ce ras semDie manifestant* nne que le tout a été transmis par quel- 

Sen^ reprises t centatoe ^autonomes (ou ' tenus Jeune homme pâlichon et ambl- 

^EstDans larae ! » pour telsi caracolaient en tête tleux, plus ou moins technocrate. 

mj dœ militants d'extrême gau- du cortège. La manifestation occupant quelque cabinet de quelque 

che et des représentants du Col- s’achevait sans Incident vers ministre. 

lectlf, qui offre un large éventail 20 heures. 4 

d'opinions, des communistes (en Toutefois, une cinquantaine de 


les difficultés qui surgiront . 


Les vitrines de trois maga- moment de r ouverture de la suc- 


stria des huitième et neuvième 


arrondissements de Paris ont été 


brisées, vraisemblablement par 


des tirs de carabine, dans la nuit I 


cession. » 

Dans son Intervention, 
très applaudie. M Peyrefitte- a 


Profitant du congrès de l’Union 
internationale du notariat latin, 
le syndicat des clercs et emplqyfe 
de notaires de Paris, et de la 
région parisienne (Force ou- 
vrière), rappelle, dans un com- 
muniqué, que c le conseil supé- 
rieur du notariat - devrait aussi 
avoir au nombre de ses premières 
préoccupations sou rMe social à 
l’égard des quarante mfüe salariés 
de la profession »: - ■ ‘ V ' 

Le syndicat évoque les nom- 
breux problèmes qui - l'oppo se nt 
au conseil supérieur salaires, 
droits syndicaux régime social de. 
la profession, œuvres sociales, 
formation professionnelle et per- 
manente.' etc. H espère en conclu- 
sion « que les notaires -français 


[ué les préoccupations concepts sociaux pour appri 


personnelles des notaires. Les pro- 


d'opi nions, des communistes (en Toutefois, une cinquantaine de 
minorité) au gauchistes. Ces ml- Jeunes gens ayant, selon la po- 
li tants reprochent aux syndicats lice, fait partie des manifestants 


et aux partis leur attentisme et ont brisé des vitrines dans le 
leur prudence. quartier de la gare de l’Est, vers 

Il est clair que le sort des 21 heures. Onze d'entre eux ont 
condamnés du 23 mars n'émeut été interpellés. Us devaient être - j 

guère les militants de base et que relâchés dans 1e courant de la Un uUHlcvin 
leurs dirigeants hésitent encore nuit. i __ 


fA/tS BT JUGEMENTS 


Point de vue 


et une sage-femme 
condamnés 

après nn érable décès. 

Considéré comme responsable 


d’appel de Rennes a déclaré trre- 


Banque de Bretagne, lui aussi s 


clen président de la chambre de 


Etat de siège ? 

par PATRICE DE CHARETTE (*) 


Les parents 

des détenns bretons 

protestent 

contré les conditions 
d'incarcération. 


M. Anrillac (R.P.R.) 
. propose dé créer . 


pénitentiaire. . 
dans les terres australes 


[ couchement. 1e 19 novembre 1977. 


Estimant que rabolitim éven- 


Vlngt antonomistes bretons tuelle de la peine de mort ne 


le docteur Jacques Krier, âgé de 


. Rendra la toffce, c’esl eecepler . InlBpellallons prévemivee . ont 

ta mission de souveraineté. Or avec I approbation a un Juge, place d'emprisonnement avec sursis et 


mlstionner de son mandat d’élu 


r Etat 03 1 le seul dépositaire de en garde à vue pendant une Journée I 5000 F d’amende par la 16« cham- 


consulalre de la chambre de c 


-affrété naltonala. On ne des dizaines de personnes dont il ^re correctionnelle du tribunal de 


de l’Etat, attendent l’examen par 
la Cour de cassation . de_ leur 
pourvoi Onze antres arrêtés lors 


doit pas être considérée comme 
« un acte de faiblesse a r égard 
des grands criminels m comme 
une facilité supplém entaire pour 


peut donc pas participer à une savait qu’elles étalent innocentes. Paris. La sage-femme qui l'assls- 
fonctlon de souveraineté comme an- D'outrés- Juges ont envoyé en pnson tait. Mme Nicole Sa n dman, âgée 
tagonlsw t rEtat. « na ma psraff dss menilMtanls alors que les de ctequMitejelx^mi aélé con- 
pes possible que la m, B telrarura su» débats eu eudlence publique venaient J|™ ée 

considérés comme sfluée au dehors de faire apparaîtra l absence de vereer ensemble 200 000 F de 
de rEtat. voire agissant contre toute charge sérieuse. dommages- Intérêts au mari de la 


mot comme le ne Arrestations arbitraires, condamna- 1 victime. 


M. Maurice Parucci 
renvoyé devant le tribunal 
correctionnel. 

La chambre d’accusation de la 


pourvoi onze autres arrêtés lors 
de la grande rafle du mois de 
juillet 1978, qui a suivi l’attentat 
contre le château de Versailles, 
demandent, après dix mois de 
détention provisoire, à être tra- 
duits devant la Justice. Huit de. 


[ère. dans une proposl- 


teuxs camarades ont été '• remis 


transportation pénale », qui s’eré- 


nord du 60* parallèle (le Monde 


sais quel contre-pouvoir. - fions inlqueSi ce!a seul suffira 

Ces propos n'ont pas été tenus n0U s faire rejeter le modèle qui i 
par Louis XIV exhortant ses Parle- proposé. C’est pourtant pour 


ments à uns soumission nécessaire, autre r 


|eter le modèle qui nou3 charge du médecin le fait d’être 
C’est pourtant pour une rentré chez lui en laissant opérer 
eue nous le rejetterons. ^ sage-femme alors que l’accou- 
que nous te re, errerons. cJwnent paralssalt difficile, n est 


rectïonnel de Nice, pour escro- 


querie, M. Maurice Parucci Elle 


politiques bretons » — se isont 
constituées en association 1e 
27 mare. EDes ont évoqué lundi 


Saint -Paul, & lUe d’Amsterdam 
ou dans les deux archipels Crozet 
et Kerguelen, territoires ne com- 
portant aucun habitant perma- 


tlssBmenl qu7ncontestablement II mè- tache est d'appliquer la loi et tajdé à 

rite, a été prononcé il y a moins de d 'abord la première d'entre elles, la Krier. 

trois ans, en novembre 1978, devant constitution de la République : - L‘au- 

l' Assemblée nationale par un garde torilê judiciaire est gardienne de la 

dBs sceaux de la V" République, //pgrrô individuelle. - Cet article 66 |ngért!llC6 S 


trop tardé & alerter le docteur 


Faltech, Juge d'instruction & Nice, 
après la plainte déposée par 
M André Méglin contre ce pro- 


Ligue des droits de l'homme à 


nent et dont 1e climat îPappa- 


Paris, tes conditions d’incarcéra- 


tion de leurs enfants. La mère 


de M M ic h el Hellequin a fait 


M. Olivier Guichard. Il a reçu un invoqué quelquefois à la façon d'une 

écho Inattendu et plus que cela, un incantation, devient maintenant un 

inquiétant dans le ré- instrument de combat. Noua ne 

l'avocat général Gilles défendrons pas un Etat qui, au nom 


peine rédHiie en appel 
pour M. Dncassou. 


17 janvier et 20 Juin 1975). 


M André Méglln, devenu direc- 


après le rachat d'actions, en mal 


1973, affirmait qu'il avait été < 


de Rennes a réduit. lundi 21 mai. 


d'interdiction de l'exercice de frauduleuses sont caractérisées 


Lorient à M Henri Ducassou. ¥• Mé 5fHn à acheter et à payer 
- ■- - -des actions devenues sans valeur 


JUGEMENT A BRIEY C ^onate S de^commerce ft et ^ todus^ tait sur la somme dè 341 000 1 

DES CINQ PERSONNES ARRÊTÉES cominerc^de Lorient, ancien 
on, LE 17 MAI A LONGWY mlqne et socui de Bretagneîue 

STS. Après les Incidents survenus i Monde bp lb joln 1978). M. DU- 
lo Longiry le 17 mil rie Monde daté eararai était poiusulvl pour « iw<- 
90-21 mal), les cinq personne ««• «■ mahere de mwrcbi 
0i- arrêtées, dont l’envojc spécial du p v. i , 

leur Quotidien du peuple. M Maurice President - directeur général 
est Le Bouder, devaient être Jugées d'une entreprise de travaux pu- 
ire- mercredi 23 mai par le tribunal biles qui porte son nom. M. Henri 
• de Briey. Ducassou était poursuivi pour 

La direction du Quotidien du avoir fait exécuter par sa propre 
sa ~ peuple dénonce «ces intolérables société des travaux d'équipement 
atteintes aux libertés dèmocra- commandés par la chambre de 
tiques ». Elle appelle a tous ceux commerce de Lorient dont il était, 
qui sont conscients de la gravité à. cette époque, le président La 
des attaques que multiplie le cour d’appel a considéré que les 
pouvoir contre les libertés de ma- équipements réalisés par M. Du- 
nif estation. de grève ci de presse. ®ssou étaient «des travaux pu- 
û exiger la Lcvee de toutes les biles e//ecfués par un ètablisse- 
poursuites contre les inculpés de ment jmblic sur ie domaine publie 
Langim » avec des fonds publics administrés 

De son' côté. l'Union nationale P** 7 président pourvu d'un 
des syndicats de Journalistes de- mandat pub.ic ». 
mande, dans un communiqué. « la Les magistrats ont toutefois 
relaxe des cmq personnes arrè- estimé qu'en faisant réaliser ces 
tèes ». Elle s’inquiète a de la travaux. M Ducassou avait s des 


trie de Bretagne et de la chambre 


de commerce de Lorient, ancien 


vice-président du comité écono- 


me de réclusion criminelle pour 
l’attentat du château de Ver- 
sailles. se plaignent d'être Isolés 
à la Santé et de ne pouvoir se 
réunir avec- leurs camarades 
comme 1e prévoit le régime spé- 
cial réservé aux détenus poli- 
tiques. Les autonomistes bretons 
sont, en effet éparpillés entre 
tes différentes prisons, pari- 
siennes- Ceux-ci protestent contre 
les contrôles tatillons, les horaires 
fixes, la mesquinerie des surveil- 
lants, les heures de visite lnsuf- 


. rente & celui de la Norvège: 

M. An rillac note quil faudrait 
■construire un aérodrome dans 
FQe choisie et créer un. corps 
spécial de surveillants militaires 
bénéficiant de primes. 

Les ressources nécessaires à la 
création de cet établissement 
proviendraient d'une majoration 
de la taxe spéciale sur le prix des 
places des salles de cinéma pro- 


• La Fédération autonome des 
syndicats de police et les marü- 


S.Tvr . et te» iïiotb- 

/estottons de fonctionnaires. — 
Dans un article publié le 17 mai. 


et consacré au congrès du Syn- 
dicat national Indépendant et 
professionnel des C.RB. (SNIPî. 
à Strasbourg, noo s écri vions : 


• Un enfant rendu à sa mère 


par décision de justice. — La 


d'appel d'Aix-en-Provence 


inquiété de la tendance actuelle 
qui consiste â rogner petit â 
petit les droâts des a pristrnnieTS 


s Après' que ■ la Fédération auto- 
nome des syndicats de police — 
à laquelle appartient le SNIP — 


grande Instance de Marseille, t 


née d’action des fonctionnaires 
du 17 mai. ses représentants pri- 


sait rendu k sa mère légitime. 


Mme Marie-France Fourcy. 

Cette décision met un terme à 
□ne affaire qui opposait depuis 
plusieurs années cette Jeune 


I Le directeur d’im. home Sen- 


tants, M Jean - Louis Blaalow 
cinquante-huit ans. résidant k 
Qtüncy-sous-Sénart (Essonne). A 


reprBsswMHws pre- 
serus à Strasbourg ont finalement 
refusé der défiler avec les fonc- 
tionnaires, locaux qui avaient, 
avancé leur manifestation de 
quarante-huit heures, afin de la 


femme âgée de vingt-sept ans. 


aujourd'hui employée dans une 
librairie, à l'administration (le 
Mondé du 27 mais). L'enfant 
avait été placé peu après sa nais- 
sance, en 1974. chez une gar- 


par trois g&nsters qui avalent 


dlenne par Mme Fourcy. qui 


connaissait alors des difficultés 
financières et recherchait un em- 
ploi. fi avait été recueilli par la 


pénétré dans l'appartement, situé 
dans nn< * annexe du b&tlmènt. 
Réveillé vers 1 heure du mâtin 
par r Intrusion des trois individus. 
M. Blazlot et se femme ont été 
roués de coups et ligotés. Une 


faite cdtncider avec le déplace- 
ment du président de la Répu- 
blique en Alsace.» 

La FASP déclare que ce n'est 
pas die qat a'« refusé de défiler 


àveo les fonctionnaires locaux, 
mais les dirigeants du SNip après 


monitrice, réveillée par le bruit. 


direction départementale de l'ac- 
tion sanitaire et sociale (DASS), 
qui avait, par la suite, refusé de 


a subi le même sort. A Q heures 
du matin, les deux autres surveil- 
lantes chargées de la garde des 


tm-oofa du congrès». Elle pré- 
cise' que * tes responsables fédé- 
raux ont partiatpé à la mani/e a- 


le restituer à sa mère et tenté de 
le faire déclarer abandonné, mal- 
gré les recherches entreprises 


enfante découvrirent les victimes. 
Les malfaiteurs se seraient empa- 
rés de 20 000 F. Jeudi 17 mal. 


les policiers de Vnieheuve-Salut' 


tatson du 17 mai à Paris et dans 
plusieurs vfSes dé France k 
{Ob nttaiba simplement qu'au- 
cun nnponsabla syndical autonome 
a**,.- Mu. queiqne étiquette qne ee 
«oit, défilé doits les mes de Stras- 


relie de mots et Us slclea.j 


d'Pjj.'l' 
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LA FORMATION 
PERMANENTE : 

Une nécessité 
pour les 


Plus de la moitié des demandeurs d’emploi 
Sont des femmes, et cette proportion atteint 
63 parmi les moins de vingt-cinq ans. 

L'inégalité devant l'emploi est affaire de 
mentalités mais aussi de qualification, donc de 
formation. Plus souvent que les garçons. les 
filles doivent chercher un emploi dès la sortie 
de l’école, sans recevoir aucune formation pro- 
fessionnelle. Mais, même lorsqu’elles suivent 
des études après la fin de la scolarité obligatoire 
- — études courtes ou longues, techniques ou 
générales, — la majorité des jeunes filles sont 
défavorisées. Elles restent plus longtemps au 
chômage, et, lorsqu'elles trouvent un emploi, 
celui-ci ne correspond pas nécessairement à la 
formation reçue. Surtout, elles s'engouffrent en 
grand nombre — sans avoir vraiment le choix 
— vers des secteurs traditionnellement fémi- 
nins parfois en régression (textile, paramédi- 
caLJ ou, en tout cas. aux débouchés trop res- 
treints par rapport au nombre de candidats. 

En fait, les portes du secteur industriel sont 
trop souvent fermées aux jeunes filles au béné- 
fice du tertiaire où seul le brevet de technicien 
supérieur de 'secrétariat est vraiment - renta- 
ble - sur le marché du travail. Pourtant, sur 
les quelque 22 *!, c de jeunes filles qui entrent 
dans un centre de formation d’apprentis, près 
des trois quarts se répartissent entre les métiers 
du commerce et ceux de la coiffure qui n’of- 
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frent que peu de débouchés. Autre exemple : 
80 ri des baccalauréats de technicien délivrés 
en 1977 dans le secteur tertiaire l’ont été à des 
jeunes filles, contre seulement 13 % dans le 
secteur industriel. 

Tout se passe presque comme si... Je premier 
métier des remmes était de se consacrer à leur 
foyer, à leur mari et à leurs enfants. Cest 
d'ailleurs ce que font un certain nombre d'en- 
tre elles. Mais. les enfants élevés, beaucoup 
aimeraient retravailler. Sans compter celles qui 
sont confrontées soudain à une telle nécessité 
par la séparation ou le veuvage. Le contact avec 
les réalités du marché du travail est alors par- 
ticuliérement difficile. 

Mal orientées, moins qualifiées que les hom- 
mes et plus souvent chômeuses qu’eux, les 
femmes sont en outre victimes de ce handicap 
supplémentaire qu'est la réadaptation au monde 
du travail après une interruption plus ou moins 
longue. C’est pourquoi de nouveaux types de 
stages rie formation continue se créent, et 
notamment de pré-formation pour aider les 
femmes à se retrouver à égalité avec les autres 
demandeurs d'emploi- D'autre parti des forma- 
tions menant à des métiers traditionnellement 
masculins commencent à leur ouvrir leurs por- 
tes. Ce qui ne change pas pour autant les men- 
talités des chefs d'entreprise. — C. A. 


L’ASSOCIATION POUR LA FORMATION PROFESSIONNELLE DES ADULTES 

86 OOO stagiaires, 300 spécialités 


Avec ses 124 centres, ses 2 843 
sections et ses 41 544 postes de 
travail, l’Association pour la for- 
mation professionnelle des adul- 
tes (AFPA), qui emploie actuel- 
lement 9080 salariés, dont 53 % 
sont des enseignants, et qui a 
reçu en 1978 près de 86 000 sta- 
giaires, demeure le plus Impor- 
tant des organismes de formation 


Créée en 1946, l'AFPA, qui dé- 
pend du ministère du travail, pro- 
pose des formations dans plus 
de 300 spécialités, notamment 
dans les secteurs du bâtiment, 
des métaux, de la métallurgie, de 
l'électricité et du tertiaire. Elle 
contribue & former une main- 
d’œuvre qualifiée dans les diver- 
ses branches de l’économie; k 
faciliter la reconversion des tra- 
vailleurs sans emploi ou menacés 
de licenciement; à Intervenir en 
faveur des populations les moins 
favorisées (jeunes demandeurs 
d'emploi, travailleurs étrangers). 
Elle permet aussi à des adultes de 
perfectionner leurs connaissances 


Les différents s pactes pour 
l’emploi » ayant permis le déve- 
loppement d'actions de préforma- 
tion pour ceux qui n’avaient pas 
de qualification. l’AFPA- a .été 
amenée â se recentrer plus parti- 
culièrement sur les formations 
professionnelles. Le nombre de 
ser sections préparatoires a di- 
minué : il est passé de 287 sec- 
tion b en 1977 à 274 en 1978, alors 
que pour la même période le nom- 
bre des sections professionnelles 
est en augmentation (2400 sec- 
tions en 1977, 2 508 en 1978). 

Organisme de formation au 
service de remploi, l’AFPA, 
qui dispose d’un budget de 
1 milliard 230 millions de 
francs, cherche constamment & 
s’adapter aux réalités économi- 
ques. Un certain nombre de 
modernisations ont été entrepri- 


FORMATIONS ET 
DIPLOMES DE LANGUES 

pour la vie professionnelle 

Tons eaux qui ont étudié nue langue 
(anglais, allemand. Italien, espagnol, 
nu»), quel que soit leur 1 go on leur 
niveau d’études, ont Intérêt à complé- 
ter leur qualification por une fr 


Déjà, de 1077 & 1978, sept 
spécialités nouvelles ont été 
créées (dont « escaUéteur » — 
menuisier capable de réaliser un 
escalier en bols. — mécanicien 
pour cycles et m otocycles, clima- 
tiseur—!. Six autres spécialités 
sont en préparation. De plus, le 
contenu de certaines formations 
es* - adapté en fonction de l'évo- 
lution des métiers. 

Organisme géré de façon tri- 
partite par les représentants des 
employeurs, des salariés et de 
l'Etat, l’AFPA apporte ces modi- 
fications en relation étroite avec 
les professionnels. « Cest la grande 
force de l’Établissement », déclare 
M. Guy Mêlais — précédemment 
directeur de l’ANPE, — qui a suc- 
cédé & M. Chazal à la direction 
de l'AFPA, au mois de février 
dernier. 

A partir de ses sept centres pé- 
dagogiques et techniques régio- 
naux (C-P.TJU, l'AFPA continue: 
en l'intensifiant, l'adaptation et 
la rénovation de ses méthodes 
pédagogiques. Chaque centre dé- 
veloppe ses recherches dans des 
secteurs déterminés (bâtiment à 
Metz, mécanique & Nantes, sou- 
dage à Lyon, tertiaire et Infor- 
matique à Paris-.). De plus, une 
action globale de formation « pour 
une remise à four des compé- 
tences» destinée aux professeurs 
et aux moniteurs — tous profes- 
sionnels qualifiés — a été entre- 
prise afin que le contact soit 
permanent entre le personnel 
enseignant en place et le monde 
du travail. 

« Dans une période de conjonc- 
ture difficile et qui donne à 
remploi un caractère prioritaire, 
T action de l'AFPA n'est pas né- 
gligeable ». ajoute M. Mêlais. 
Actuellement 36 % à 41 % des 
stagiaires sont placés avant 
même la fin de leur stage, et. 
selon des enquêtes partielles 
effectuées dans des centres ré- 
gionaux. quatre stagiaires sur 
cinq trouvent. on emploi dans La 


ponsabilités en matière de recru- 
tement et de placement 
A côté de ses missions tradi- 
tionnelles. l’AFPA intervient 
aussi dans des actions de «for- 
mation continue » au sens strict 
de la loi du 16 juillet 1971. Plus 
de 11500 personnes ont été for- 
mées à ce titre en 1978, dont 6 122 
stagiaires en formation de forma- 
teurs. L'AFPA a aussi des mis- 
sions d’assistance technique. En 
France, ses Interventions s’exer- 
cent en faveur d'organismes ou 
d'entreprises désirant assurer 
des formations professionnelles , 
{enquêtes ou contrôles techniques 
à la demande du ministère du I 
bavai], au titre du Fonds natio- | 
na’ pour l'emploi (FNE.) par 
exemple]. A l'étranger, l'AFPA I 


A la conquête des métiers masculins 

Les entreprises devront se faire à cette idée 


Près de U 300 femmes ont suivi les stages de l'Association 
pour la formation professionnelle des adultes (AFPA) en 1978. 
Elles représentaient ainsi 162 Ci des stagiaires de l’AFPA alors 
qu'elles n’étaient que 5,1 fii dix ans plus tôt 

La répartition de ces stagiaires dans les différentes sections 
évolue. Les formations aux métiers du tertiaire continuent de 
recevoir la grande majorité des femmes, mais, depuis quatre à 
cinq ans. un certain nombre d'entre elles commencent à s’orien- 
ter vers des stages menant à des secteurs industriels et des 
métiers traditionnellement occupés par des hommes : mécanique 
générale et de précision, électricité, électronique, et plus récem- 
ment les métiers dn bâtiment 

De notre envoyée spéciale 

RomllIy-sur-Seïne (Aube). — ■ J al la fi on ; « parce que fa n'a vais plus 
toujours aimé bricoler, alors fai eu aucune envie de travailler dans un 
d'apprendre à travailler le bois bureau *, confie Solange, vingt-cinq 


et d'en taire t 
pleine ni. Dons, 
ancienne technic 


métier. - Très a 
vingt-deux 
dentaire, 



semaine qui suit le stage. De 
plus, dans les prochaines années, 
l’AFPA devrait accroître ses res- 


intervlent actuellement dans 
treize pays avec lesquels existent 
des accords de coopération tech- 
nique Internationale — notam- 
ment en Tunisie, en Irai, au 
Maroc, en Algérie et à l'occasion 
des échanges franco-québécois. 

C’est au cours d’une assemblée 
générale qui aura lieu le 31 mal. 
et où le nouveau directeur. 
M. Métais. présentera ses propo- 
sitions, que l'AFPA définira plus 
précisément les lignes générales 
de son action dans les pro- 
chaines années. — CL B. 1 


Qu'elles 

décidées pour la section - menui- 
serie -, « peinture », ■ électricité du 
bâtiment -, ou • soiier-moqu&ttisle -, 
toutes pensent trouver dans leur 
futur métier un certain Intérêt » C'est 
four de même moins ennuyeux que 
de taper à la machine toute la jour- . 
née ». remarque l'une d'entre elles 
— et aussi un peu plus d'indépen- 
dancB : « En général, on travaille 
sur les chantiers, ce qui entraîne une 
plus grande autonomie. » 

Les stagiaires femmes se forment 
ô leur futur métier exactement dan3 
les mêmes conditions que les deux 
cents autres stagiaires hommes du 
centre. - Il n’est pas question de 
« féminiser • nos pasfes de travail. 

Il faut que les femmes s'adaptent 
aux conditions qu'el/es devront 
affronter comme les autres dans leur 
vie professionnelle -, précise 
M. Favlar. le directeur du centre de 
Romiliy. 

Seule spécificité à Romllly : alors 
que les hommes peuvent dire Inter- 
nes. les femmes qui n'habitenl pas la 
région reçoivent une indemnité pour 
* Bno “ loger en ville. 

Doris est l'une des cinq femmes La formation dispensée — d'une 
stagiaires du centre de Romilly — durée de six à dix mois, â raison de 
centre de formation professionnelle quarante heures par semaine — 
de l'AFPA. plus particulièrement axé comporte un aspect beaucoup plus 
sur le secteur du bâtiment. Cinq fem- pratique que théorique : • Il s'agit 
mes — de dix-huit A vingt-cinq ans avant tcuf d’une formation protession- 

— qui ont choisi de s'orienter vers nette. Les stagiaires sont mis en 
des métiers réputés masculins, situation de travail, organisés en a(e- 

- parce que f étals au chômage liera, le moniteur louant un peu le 
depuis huit mois », dit Rachat, vingt tôle du chef d'atelier -, explique 


Rémunération 
et avantages sociaux 

Les inscriptions sont prises 
dans les agences locales pour 
l'emploi. L'àge minimal d'en- 
trée en formation vane de 
drx-sept à vingt et un ans 
xu iront la section. 

Aucun diplôme n’est exigé ; 
toutefois. U7i niveau fartant 
du certificat d'études au bac- 
calauréat est demandé en 
fonction de la spécialité choi- 
sie. (Un test d'évaluation des 
connaissances détermine si le 
niveau est suffisant pour sui- 
vre cette formation, i 
Pendant toute la durée de 
leur formation, les stagiaires 
béni fiaient d'avantages 
sociaux et perçoivent une 
rémunération qui varie selon 
la situation des stagiaires , de 
2 5 7» du SMIC à 70% du 
salaire antérieur avec un 
maximum de trois fols le 
SMIC fies femmes peuvent 
bénéficier, dans certains cas. 
ie mesures particulières}. 


I Dessin de CHENEZ.) 


plique pourquoi — seule femme i 
milieu dB quinze hommes ■— el 
suit actuellement un stage de mem 


vendeuse i 


i aJïmen- M. Favier. 


Cela pose souvent des problèmes 
d'adaptation, pour les stagiaires, 
peut-être plu3 accentués chez les 
femmes. Caiherine. vlngl-quatre ans, 
à l’atelier - solief-moquettiste •. n’est 
en stage que depuis une semaine, 
- pour la moment c'est encore assez 
dlllicile, confie-t-elle, on est tout 
de même moins habituées que les 
hommes à manier un marteau ou 
une pince. » Certains travaux sont 
assez durs. « las grandes boites de 
peinture ou l'échelle, sonf assez 
difficiles à transporter -, reconnaît 
Solange, vingt-cinq ans. à l'ale lier 
peinture. Pourtant, Il ne s'agit pas 
réellement de travaux • de force - : 
» fl y a quelquefois des tâches beau- 
coup plus lourdes à accomplir pour 
les femmas, en usine, r emarque- 
t-elie. Certaines spécialités telles aue 
le collrage-boisage ou la maçonne- 
rie où la travail est plus pénible. » 
CLAUDE BARAF. 

(Lire la suite page 16.) 


— Chambres de Commerça Etmn- 


m<e par on des dlplo 
"hambres de Cf 
compléments 

pour tons les emplois bUlm_ 

— B.T5. Traducteur Commercial. 

formation de spécia- 




le. traduction . 




ibridga (anglais). 

^arriéres de l'information, édition. 




■ de France.. 


ie, hôtellerie, ttc. 

principales rilli 

Etudiants, ci — ^ 

administratifs, Ingénlonre. techni- 
ciens, secrétaires, représentants, 
comptables, etc, profiteront de cette 

importunité * * * 

compétence 


Documentation gratuite i 


■ la pré- 


_ les débouchés de ces 
LANGUES et AFFAIRES. 


diplômes 
Service 3025. 35. 

Paris- Levai lois, t£L MO-Sl-88 fensel- 
— ' é a distance). 


Sur 

Les questions de 
L'Action cnttnieDa 
CRÉATION. ANIMATION. 
DIFFUSION 

UN STAGE 

dons- le cadre du Festival 

RENCONTRE EN AVIGNON 

du 16 ou 26 juillet 

responsables culturels 
' 2-£, Association 

- Inscriptions 

DEMOCRATIE 

.. 94110 M 

Tél. : 857- 55-1 fl. 


L'Université de Droit. d'Économie et des Sciences 
d'Aix-Marseille propose aux demandeurs d'emploi des 
stages de conversion rémunérés à temps plein (sous 
réserve des agréments en cours). 


Avec le niveau i 


Stage en Informatique, Tourisme, Gestion 
comptable. Gestion hôtelière et des collectivités 
Début des cours : mi-octobre 1979 
Inscriptions reçues jusqu'à début octobre 

Préparation au B.T.S. * Secrétariat de Dîreo- 


P réparation au Diplôme de Perfection ne ment 
des Entreprises à l'Institut d‘ Administra tien des 
Entreprises - Tél. 16 (42) 24-40-96 
Début des cours : janvier 1980 

■ Méthodes quantitatives de gestion * 

Début des cours : ml-octabre 
Inscriptions reçues jusqu'au 5 octobre 


Maîtrise en droit Stage de Juriste Conseil d'Entreprise et de 
Juriste d'Affoires Internationales à l'Institut 
de Droit des Affaires - Tél. 16 (42) 59-07-83 
Début des cours: 25 octobre 

Diplôme Préparation au D.ES.S. de « Finance » (prépa- 

de V cycle ration nouvelle) au C.E.T.FJ. 

oa équivalent Tél. 16 (42) 27-83-91 


SL avenue Robert- Schuman, l35a AIX-EN-PROVENCE 
Téléphoné : 16 (42) 59-25-24. 


Bac + 3 ass 

d'expérience 

professionnelle 

secrétariat 

Bac + 5 ans 

d'expérience 

professionnelle 


Bac 4* 2 ans 

d'étude 

supérieure 



et (T Industrie de Péris 

propose des stages s'adressent: 

A TOUTES CATEGORIES DE PERSONNEL : 

ouvriers, employés, agents de maîtrise, techniciens, cadres moyens e; supérieurs, 
dirigeanls. 

ET DANS TOUTES LES DISCIPLINES : 

• management • gestion commerciale, financière et comptable • gestion 

de la production ■ économie *f droit des atterres • informatique • e- portation, 
langues étrangères m relations sociales • culture générale, secreiariar • sciences 
et techniques : électricité, électronique, ïèlëcc mmunica'ions, automatismes 

• techniques des métiers : restauration, arts graphiques, photographie, cuir, 
tapisserie, installations acoustiques, thermiques et climatiques, mécanique générale 
el automobile, soudure, horticulture. 

partout le même souci dappEntion pratique dans l'entreprise 


Pour tous renseignements 

DELEGATION A LA FORMATION CONTINUE - CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 
7, me Beauion - 75008 PARIS -Tél. 76o.01.46 


m 
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PLUS DE 130 STAGES SONT PREVUS EN 1979/1980 DANS LES 
DOMAINES SUIVANTS : 

• ENSEIGNEMENTS PREPARATOIRES ET 
FORMATION GENERALE : 

Introduction aux enseignements scientifiques - anglais technique - 
méthodes d'expression écrite et orale - problèmes socio-écono- 
iniques de l'entreprise, etc. 

• SCIENCES ET TECHNIQUES : 

Chimie, biologie, alimentation - construction, génie civil - 


électrotechnique, électronique, automatisme - énergétique - 
mathématiques, informatique, mini- informatique, recherche 
opérationnelle - mécanique et mécanique des fluides - métallurgie. 


plastiques, matériaux industriels - physique - optométrie - 
to pâmé trie - techniques de l’audio- visuel- 

• ECONOMIE ET GESTION: 

Economie Industrielle - gestion financière et comptable - économie 


et droit immobiliers - organisation - ingénierie, 

• SCIENCES HUMAINES : 

Economie - formation de formateurs - psychologie du travail - 


sécurité - sociologie du travail - droit du travail. 


EN OUTRE, STAGES DANS LE CADRE DU CONGE FORMATION 


ET STAGES DE CONVERSION A PLEIN TEMPS. 
CATALOGUE 1979/1980 DISPONIBLE FIN JUIN. 


292, nie Saint-Martin 75141 Para Codex 03 


rMA M «2. nie saint-Martin 

UYAAZ>I*(y Tél. : 271 24 14 posta 376 


m 


S IFOP 


Service de formation des chambres de comméra et 
d'industrie du littoral Nord-Pas-de-Calais, propose des 
stages à recrutement national ou international 


I.F.C.E. : Institut de formation au commerce extérieur (stages 
4 mois 1/2, 8 mois ou 9 mois). 

I.P.I. : Institut de promotion industrielle - Techniques du froid, 
formation de technico-commerciaux, Techniciens d'entretien, chauf- 
feurs-livreurs-magasiniers, etc. (durées variées : 40 h. à 8 mois). 
C.F.R.C. : Centre de formation en restauration collective (1 à 

Renseignements détaillés : S.I.F.O.P., 

BP 70 - 59640 Dunkerque — Tél. : 20/24-38-22. 


EN JUILLET 

PASSEZ DEUX SEMAINES EN ANGLETERRE 


Stage intensif d’anglais pour adultes 
du 14 au 28 juillet 1979 

heures de cours, visites, conférences, enquêtes, contacts divers. 


l famille anglaise : ambiance anglaise l 


SERVICE EDUCATION PkRMAKkI* i t» 


FORMATION DE FORMATEUR 
au jeu pédagogique AC0TRA 


— Nouvelles sessions les 7 et S juin 1979 à Paris. 

— A.N.A.C.T. : 657-13-00, poste 25-40. 

— C.R.F.B. : 29, rue de Talant, 21000 DIJON. 


EEDUMIOV 


JLA FORMATION 


/VfriVfc CONSERVATOIRE NATIONAL J 
DES ARTS ET METIERS ^ 

FORMATION CONTINUE S 


LA RÉINSERTION PROFESSIONNELLE ENTRÉ TRENTE -CINQ. 


NUMÉRO DE MAI 



Avoir du temps, parfois de l'argent 
et, de préférence... pas d'enfants 


Première étape pour les fem- 
mes à la recherche d’un emploi : 
s’informer. Certaines s’adressent 
an Centre d’information féminin, 
d'autres au conseiller profession- 
nel de l’ANPE, aux chambres 
de commerce, parfois même à des 
groupements féminins telles la 


Fédération des femmes chefs de 
famille et l'Union des veuves 
civiles. 

Depuis le second pacte pour 


remploi de 1978. les stages de for- 
mation — réservés Jusqu’alors 
aux Jeunes de moins de vingt- 


six ans — sont ouverts aux fem- 
mes chefs de famille (veuves, 
divorcées, séparées Judiciaire- 
ment) ainsi qu’aux mères de 


province. « J’ai réussi tes teste dite préprofesstonnela ■ 2 b enfants? a «' J’aurai* sans 

pour suivre un stage de comptabi - Les stagiaires reprennent peu & plus de chance d'être prise. 


Uti. Uiate m trouvait trop loin peu confiance en elles, essaient Jt 4 toute, la mira 


famille, deux ans au moins après 
une nuinainw une adoption. 
Les stages de formation pro- 


de la maison, trayant permit de 'mesurer leurs ^tudee.JBÜes 

pour ganter mes en/ante, le n’ai reçoivent le plus grand nombre .. . 

pas accepte », explique Berna- d’informations sur les réaBtés du 


fesslonnelle rémunérés & 90 % du 
SMIC sont assurés par des orga- 
nismes publics Répartis . sur six 
mois. Ils comprennent en prin- 
cipe une formation théorique et 
une application pratique en 
entreprise. 


pas accepte », explique Berna- d’informations sur les réalités au "• 
dette, quarante-deux ans et mère monde du travail, les débouchés 

de quatre enfanta accessibles et les formations enTi- ™“- 

Ies fcnnaaoos dispensées par S^dc^tiSs^mîîle'^'mtî^'SÎe! mécaniciennes. spédaltete^dS 
le. orgnnismes prlvés sent payyn- £*,<**"* ffg metee. qui, lémééâ pdr hs. mm. 
te&Une condition supplémentaire . aBrta ^ vota. 85 %■ de. pattl- ssotématiqnes des garaqletes, sont 
s'impose ata» : avoir non seule- ou ml- allées, en désespoir de cause, k 

ment du temps mais aussi de NLN.RS. Le prospeoteur-plaeter 


« A quarante ans, raconte 
Nicole, une ancienne stagiaire, 
fêtais bonne d tout faire. Divor- 
cée, mon füs élevé par mes pa- 
rente en province, ma situation 
me semblait sans issue. Une de 
mes cousines m’a poussée à suivre 
un stage préprofessionnel. 
Ensuite. Ü me fallait acquérir 
une formation. » - Nicole s’est 
heurtée à deux refus successifs 
pour suivre des stages, les tests 
qu'elle avait passés n’étant pas 
concluants. « Désespérée, fai 
réussi à trouver une formation 
de secrétariat médical, payée à 
90 % du SMIC. Ce stage nous 
préparait aussi à l’examen d’em- 
ployée de bureau, auquel fai été 
reçue. » Elle travaille maintenant 
dans une administration. 

Les femmes ne sont pas tou- 
jours en mesure de suivre des 
stages. Certains requièrent un 
niveau d'études que toutes n’ont 
pas : c'est le cas notamment de la 
plupart des stages organisés par 
les établissements secondaires et 
les universités. Parfois les délais 
d’attente sont longs, très longs. 
L’Association pour la formation 
professionnelle des adultes 
(AFPA) oblige les femmes à 
attendre de deux à cinq ans pour 
suivre une formation de dactylo 
dans la région parisienne ! Le lieu 
et les horaires des stages sont 
quelquefois Inadaptés & la 


ment do temps m sls sossl.de fonBaaon «daptie. Le p roymaeur-ptaeler 

^ ^ affirme le centre, i. lenr pemon- les a taqmsées dans rm garage 
nallté. Bien qn'lli soient efficaces. m v°rt° «r. T***™ * 

une altacattan ASSEDIC ponr les «t-eé, ne sont rémunérés ni» traitement des hommes et des 
^ombieTZlmê de . “ ■““*« «'“P™ et de 

8Mt-Usplu»tréeOTés cas mères femmes. Il eaclut de ee »lt celles salaires. SI l'on ouvre ans femmes 

de famille dent te maris assu- rndMa» rSd^ï <*“ «tages débouchant sur les 

rent le revenu familial Une aaso- . * orécalres- • métiers manuels réservés aux 

dation privée offre cette année fc»*®v**“»* tinmmwt pan principe, fl faut 

un stage de collaboratrice d’admi- . Q®®) Que les femmes tentent égayer aussi de transformer les 
nlstration et de direction. Durée î ,OTr * réinsérer dans la vie mentalités. A quoi sert une for- 
seize semaines, ooût : 6 400 francs I professionnelle, eues rencontrent mation de maçonnerie ou de 

de multiples obstacles. L’Age en A ^reSsaii s leS 

■.et . .. est un de taille. Selon un. conseil- 

Réadaptation 1er professionnel, à peine 10 % «w 1» ^™ 

. . . des femmes Agées de cinquante Autre carence dont les femmes 

au monde du travail ans et plus ont urië chance de « sont plaint» rtcemiteut, au 
retravailler. Les contrats emploi- cou» i do icolloque orgntaé par le 
Les femmes qui ont un besoin formation sont accordés en prlo- wmlté . ( ™ travaD féminin : le 
urgent de travailler i. la suite rité aux femmes chefs de famille- hianque d Wormation centralisée 
d’un veuvage, d’un divorce ou Bien sauvent, l'employeur préfère sur 165 possibilités d'emploi et 
d’un abandon sont prêtes à choisir un Jeune. En outre, des 165 forma ti o n s. Il en résulte une 
prendre n’importe . quel emploi limites d'âge sont imposées pour dispersion telle que les femmes 
sans suivre de formation. Elles se l’exercice de métiers oornmè les 0111 I>Ilïy3ressJon constante de 
précipitent vers les travaux de professions paramédicales, l’anl- Partir à la « chasse aux rensei- 
servlces. Les municipalités notam- mation sodOc-cultureUe. Un seul ffuements ». 
ment sont assaillies de demandes, recul : l’Age limite pour se pré- DOMINIQUE MARIETTE. 

Etre femme de service dans une . 


cantine présente un avantage 
malgré la faiblesse du salaire 
les horaires se rapprochent de . 
ceux des enfants. Sans perspective j 
d'emploi, certaines veuves vivent j 
en assistées (par les diverses allô- ! 
cations auxquelles elles ont droit) 
et travaillent clandestinement 
pour « arrondir les fins de mois ». 
Elles devie n nen t pour la circons- 
tance femmes de ménage, gardes 
d’enfants, couturières. Beaucoup 
en effet ne se risquent pas & 
suivre un stage à l’Issue duquel 
il faudra, de toute façon, affran- 


A.D.E.P.R.I.N.A. 


Assoaation pour le Développement de l'Enseignement, 
du Perfectionnement, de là Recherche, 
à l'Institut National Atyron Cmifoe Para - Grignon 

18. Tu* CTàudo-BèmanL 7S2Ï1 PARIS, cedépc 05 > TÔL: K7-9B-34 


ORGANISMES DE FORMATION 


cîP 

les 


Après une longue Interruption 
d’activité professionnelle, les 
femmes se sentent, il est vraL 
dévalorisées. Incapables d’affron- 
ter le mande du travail La vision 
qu’elles en ont est fréquemment 
mythique, déformée par le 
conjoint ou les médias. Une pé- 
riode de réadaptation semble 
nécessaire. Tel est l’objectif que 


■ de» méthodologies modernes de travail 


I manière, d’aborder et de résoudra les problèmes écono- 


miques et de marché, auxquels les IAA. sont confrontées. 
K* l’A.D-E-PJ)J.N-A, pour recevoir Iss pro gram ma» des cycle» 


se sont fixé des associations 
comme Retravailler ou l'Union 
féminine civique et sociale. Ces 
associations organisent pendant 
cinq ou neuf semaines des stages 


Depuis 10 ans 
UNE ÉQUIPE DE 


KEPNER 

THEGOE 


— Elaboration des stratégies de l’entreprise ; 

— Prise de décision et planification opérationnelle ; 

— - Leadership » et styles de management 


Des sessions de présentation Interentreprises des pro- 
cessus KEPNER-TREGOE sont prévues en France aux 
dates suivantes : 


Dans le cadre du développement des organisations, 
la diffusion des processus à l’Intérieur des entre- 
prises peut être assurée par la mise en place 
d’animateurs Internes, formés par KEPNER- 
TREG0E 


420 parmi les 2 000 plus Importantes sociétés mondiales ■ 
ainsi que de nombreuses PME utilisent avec succès les 
concepts KEPNER-TREGOE 


Pour une Information pfus complète, prendre contact : 


i Pour la France et las pays francophones : 
KEPNER-TREGOE 8, r. Paul-Gervais, 75013 Parla 
Tél. : 331-72-04 - Telex 202.422 KATEPA. 


• international offices : Buenos Aires - Caracas - 
London - Mexico - Montreal - Milan - Sao Paulo- 
Singapore - Sydney - Tokyo - Wiesbaden. 


FORMATEURS 


Choisis par un .nombre croissant 


d'ENTREPRISES 


en France et à - l'étranger 


Société International» d’Etmln» et cTInt»rVBtfHonB 



IEG - LANGUES 
•rfasise dn stages intanafs cet été 


ESPAGNOL 120 heürâ en juillet ou août 

PORTUGAIS/ BRÉSI LIEN T 20 heures en iufllet 

AN&ASS - 80 heures dhaque mois 

ALLEMAND , ’ 80 . heures en juin, JulL ou août 


Prochaines . sessions « extensives » en septembre 
Cycle de 80 heures 2 fols par semaine 2 heures : 
ANGLAIS - ALLEMAND - ARABE - ESPAGNOL 
PORTUGAIS/ BRÉSILIEN - ITALIEN et FRANÇAIS 


Cours Particufiers, Cour bloqués et Cours bitro-entreprises ï 
à la demande 


LFjG^LANGUU u.g 

Centre Front-de-5eine Centi 

ST, qnai de Grenelle, . . 34, m 

75015 PARIS 7SHS 

ra s 578-61-52. ■aéti 


ijÿî ;e n s 


— 1 1 -r " ' : senter aux concours administra- 

« Toutes mes démarches auprès des employeurs se sont tifs est maintenant fixé i 
soldées par des échecs. Sans mettre en cause vos capacités, votre quarante -cinq ans. 
âge est trop avancé, me répond ait-on â chaque entrevue. » Odette, ' Les enfante représentent un 
cinquante ans et mère de famille, fait ainsi le bilan de plusieurs handicap pour les f emm es seules, 
mois de recherche. Les .employeurs .se montrent hésl- 

Elle fait partie des nombreuses femmes qui. entre trente-cinq tarifs dès qulls apprennent que 
et cinquante «n«, essaient de s’insérer ou de se réinsérer dans la la candidate a des enfants en 
vie professionnelle. Qu’elles soient - sans qualification - on diplô- bas âge. Une fe m m e chef de 
mées. les femmes ressentent dans leur ensemble la nécessité famille est une absente en puis- 
d 'acquérir une formation professionnelle on une remise à niveau, sanoe. Marie- Ann i ck , trente-sept 
. ans, mère de teois petite enfante, 

MLLSSSÏ SSïVaEfîfÜÆ 




tion prêt 
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de *Qn? 


F.P.R.1M 


dateurs 


ET CINQUANTE ANS 

LBS STAGES DE «RETRA V AILLER» 

«Avant je n avais jamais pensé à moi 
comme à quelqu'un d intéressant» 


H semble particulièrement difficile 
aux femmes qui n’ont jamais trevaHlô 
ou qui ont interrompu toute activité 
pendant longtemps de s’insérer dans 
la vie professionnelle. 

L'association Retravailler, créée à 
f initiative d’Evelyne Sullerot en 1973, 
sa donne pour mission d’aider Jes 
femmes à faire la transition néces- 
saire entre la via familiale et le 
monde du travail. Retravailler pro- 
pose des stages de formation préli- 
minaire et d'orientation profession- 
nelle, A Paris et dans douze villes 
de^provlnca^ " 

Le public, composé à l’origine de 
mères de famille restées au foyer 
pour élever leurs enfants, s’est élargi 
aux femmes divorcées, mères céli- 
bataires et tout récemment aux chô- 
meuses. La participation financière 
ee calcule en fonction des revenus et 
du nombre d’enfants, de 50 â 1 050 F. 
Certaines femmes, soutiens de 
famille, peuvent bénéficier d'une 
rémunération égale â 45 Va du SMIC. 

La durée du stage est de cinq 
semaines A m [-temps, soit le matin, 
soit l'après-midi. La même anima- 
trice conduit le groupe pendant toute 
la session. Des exercices de percep- 
tion, d’attention, de logique... doivent 
aider les stagiaires 6 déceler leurs 
aptitudes. Ces exercices ne deman- 
dent aucune connaissance particu- 
lière. 


UN E ÉTUDE DE < DROIT SOCIA L > 

L'évolution de la 
formation professionnelle continue 


La formation professionnelle 
continue est devenue en France 
en quelques années un phéno- 
mène économique et social de 
grande ampleur : les entreprises 
consacrent actuellement 7.5 mil- 
liards de francs A - des actions 
de formation auxquelles parti- 
cipe chaque année une personne 
active sur sept. Le système mis 
en place par la loi de 1971 a-t-il 
pour autant atteint les objectifs 
que ses promoteurs lui avaient 
fixés ? Un troisième numéro 
spécial de la revue Droit 
social consacré & la for- 
mation profes si on n el le conti- 
nue et réalisé sous la direction 
de MM Jean-Marie Lnttrïnger 
et Jean Prieur apporte de nom- 
breux éléments de réponse A cette 
question. 

Les auteurs analysent longue- 
ment les novations et les limites 
de la loi du 17 Juillet 1978 qui 
a renforcé 1 Initiative individuelle 
du salarié en matière de congé- 
formation. étendu le droit au 
congé A chaque travailleur, sim- 
plifié le système de rémunéra- 
tion des stagiaires mais n’a ni 
réglé la prise en charge des frais 
de formation ni complètement 
clarifié la situation Juridique du 
salarié en congé-formation. 

L’examen du fonctionnement 
du système dans les entreprises 


montre bien que l’autonomie 
réelle des salariés reste faible : 
le congé de formation est encore 
loin d’être considéré par les 
employeurs et les salariés comme 
un droit indiscutable au même 
titre que les congés payés. Diri- 
geants patronaux et syndicaux 
expr ime nt leurs points de vue A 
ce sujet dans ce numéro de Droit 
social qui comporte aussi des 
articles sur les relations entre 
la formation continue et l’emploi 
ou l'amélioration des conditions 
de travail et une recherche ori- 
ginale sur la jurisprudence en 
la matière. 

MM Raymond Varier et Jac- 
ques Delors, qui furent parmi les 
pionniers de la formation profes- 
sionnelle continue, conclue n t ce 
numéro spécial de deux cents 
pages, le premier en suggérant 
des initiatives nouvelles pour lever 
les ambiguïtés et les contradictions 
du système actuel, le second en 
mettant en lumière — en colla- 
boration avec IL Didier Jean- 
perrin — les causes de « cette 
espèce de déception diffuse qui 
caractérise tout bilan honnête 
de la formation continue ». 

J.-M. D. 

-*■ Droit social, n* 2. 1979. Librairie 
Bortale et économique, 3. me Souf- 
flot. 75005 Pari». tAL «34-10-30. 


Le bon choix d'une ÉCOLE PRIVÉE au 


■ - ECOLE 

INTERNATIONALE EUROPEENNE DE PARIS 

EtBbüazaawrt Privé d‘ Enseignement Primaire et SecondaliP, egr 66 
par l'Office du BBCcalaméat international 

• Préparaflon au bilinguisme dès les classes élémentaires 

• Préparation au baccalauréat français (JLB.CDJ 
et au baccalauréat International 

a Sections franco-étrangères (anglais, allemand, néerlandais, 
espagnol) 

Situation exceptionnefta en bordure do la forêt de Sênart 
Calme et plein air 

ANNEE SCOLAIRE ET COURS UE VACANCES 

ChÔfeau dos Bergeries - 91210 DBAVBIL - TéK 9O3J0JB 

i INTERNAT sam as DEMI-PENSION sasas EXTERNAT- 


— mtvcisi) 

COLLÈGE PRIVÉ MIXTE 
DE LOURDOUEIX ST MICHEL (36140) 

CENTRE CULTUREL EUROPÉEN 

Secondaire et technique- 
400 mètre» d'altitude en pleine nature. 

3 heures de Paris-Bordeaux. 

4 heurta de Quimper-Lyon - 5 Heures de ManeTU e- 
«* A Terminale A. B. C. D. - 02 - Math. Slip. - UTXTBES S DP. 

COURS VACANCES du 1" ou 28 août 
i Natation, équitation, rugb y. Jud o, fcaraté.) 


Un Juriste intervient pour donner 
dss Informations de base sur la 
législation du travail et des méthodes 
précises de recherche d’emploi. En- 
suite Iss stagiaires sont mises en 
situation — simulée — d'embauche. 
Divers secteurs de la vie profession- 
nelles leur sont présentés et d’an- 
ciennes stagiaires viennent commen- 
ter leur expérience dB réinsertion. 

Les derniers Jours du stage, les 
participantes procèdent à une auto- 
orientation à partir de leurs aspira- 
tions. leurs aptitudes et leurs 
contraintes personnelles. Les fem- 
mes sont presque toutes unanimes 
à reconnaître qu’une profonde trans- 
formation s’est opérée en elles. Ber- 
nadette, quarante-neuf anB, séparée 
de son mari, a suivi l’un de cô 3 
stages : • Je n’ avals Jamais pensé 
ù moi comme è quelqu'un d’intéres- 
sant, Tétais la femme de mon mari, 
la mère de mes entants. Le stage 
m'a fourni des éléments pour me 
situer. J’ai compris que Je n’étala ni 
timide ni réservée. » 

Dana l'ensemble les résultats sont - 
encourageants : 35 Va des femmes 
travaillant deux mois après la fin du 
stage, et AS % suivent une formation 
professionnelle. « Je me sans bien 
dans mon emploi. La stage m'a 
. permis de franchir le pas », témoi- 
gne aujourd’hui une ancienne sta- 1 
giairs. I 


(PTI mm SGŒKTtHQUE ET TECKMQQE nui» 
Wa 1 DE L'AU&iEJfTATIDN U.Ii.A.lfi. 

Année Scolaire 1979-80 

ST AGES DE FORMATION en périodes discontinues 

NOUVEAUX ou REACTUALISES 

• TOXICOLOGIE et INNOCUITE DES ALIMENTS 

• EPIDEMIOLOGIE APPLIQUEE A LA NUTRITION HUMAINS 

• ACQUISITIONS SCIENTIFIQUES et APPLICATIONS ES 
TECHNOLOGIE DES MATIERES GRASSES 

One notice détaillée est diffusée chaque année Ba« Je seconde 

quinzaine de septembre auprès de ceux qui en font la demande. 

Les inscriptions s'ouvrent è cette époque 
Secrétariat de lUTA^CJfAJL - 75 ] « PARIS CEDEX 03 

L’INSTITUT UNIVERSITAIRE 
DE TECHNOLOGIE DE CRÉTEIL 

— DIPLOME UNIVERSITAIRE DE TECHNOLOGIE 
MESURES PHYSIQUES - BIOLOGIE APPLIQUÉE 
TECHNIQUES DE COMMERCIALISATION (cycles 
en un an, en unités de voleur : personnel des 
entreprises - demandeurs d'emploi). 

— DIPLOME D'ÉTUDES COMPTABLES 
SUPÉRIEURES (cours du soir, cours du jour). 

— STAGES PONCTUELS (Informatique - Micropro- 
cesseurs - Anglais technique - Pharmacologie...). 

— STAGES SPÉCIALISÉS à la demande des entre- 


Documeatatian complète sur demande. 

Pour tout renseignement s ‘adresser à 
■ Monsieur le Directeur de l'I.U.T. 

Av. du Générel-de-GatiIïe, 94070 CRÉTEIL CEDEX 
Tel. : 899-23-99, poste 271 


QUE VAUT 

UN PLAN DE FORMATION SANS 

ENTRAINEMENT PRATIQUE ? 


HACHETTE 

SIMULATEURS PÉDAGOGIQUES 
1 03, Bd Saint-Michel 
75005 PARIS - 325.52.45 


VOUS PROPOSE 
UN ENTRAINEMENT : 


à la prise de décision de gestion 

SIPR1DE®* 


à la gestion commerciale 
SIMARK® 


à la pratique de l'exportation 
SI CO Ml NT ® 


Animation par nos soins, ou mise en 
main auprès de vos animateurs 


Stage des 4, 5, 6 Juillet 79 

Palais des Congrès Porte Maillot Paris 
Stage des 9, 10, 11 juillet 79 
Hôtel Sofîtel Place du Midi Cannes 

organisé par International Institnte of Science and Technology 
(NEW-YORK - PARIS - LUXEMBOURG) 


Le microprocessing 
Le micro-ordinateur est un système qui 
vous permet de résoudre les problèmes 
les plus divers : recherche - acquisition et 
traitement des données - gestion - auto- 
matisme - contrôle industriel - instru- 
mentation automatique - conception de 
nouveaux produits... Vous en acquerrez 
la maîtrise pendant ces 3 jours. 


vous sera d'emblée capable de cornée- Descriptif de l’aPDareü 
ter votre microprocesseur aux périphéri- gont ïwH ^ m fc ^ ^ . 


ques tels que imprimantes et lecteurs de 
cassen es. 

» vous vous Initierez à la micro- 
programmation. 

» vous apprendrez à connaître les supports 
de données, les techniques 
d'entrées/sorties et le logiciel. 

► vous pourrez immédiatement envisager 
des applications professionnelles et per- 


► 1 micro-procès- • Programme* 

seur 6502. MOS satkni sur RC 

Technology • Clavier ftex 

• 2K de ROM mal 

* IK de RAM • Affichage Lï 

' Possibilité d’adres- • Interface TTY 

sage jusqu'à 64K • Interface cassettes 

1 2 limera e J5 lignes £/S pro- 

> Moniteur et fogide! grammabtes. 


Le microprocessing on acquis sonnelEs. - 1 * Moniteur et togirie! grammabtes. 

indispensable _ d,£/s 

Vous n’ignorez pas le développement J* ./^ C ï? l ? ÏI,atear : ™ dea “ International Institnte of Science 
foudroyant du microprocessing. Ce mar- de 1 50d r. Pourquoi ce cadeau ; 2n£ j tedmology. 
ebé a doublé en 1978. C’est devenu . 

aujourd’hui un acquis Indispensable, _A la fin du stage, vous emporterez le une REFERENCE INTERNATIONALE 

aSMSSi LK Jf 

aussi diverses que bureaux d’études - ’ enregistrés et naturellement les 4 manuels « e 10 000 stagiaires en Jynenqiie du 
engineering - applications à la psychoio- du cours. Nord et en Europe, au titre de leurs 

gie, au marketing, à l’enseignement... Pourquoi ce radeau 7 D’abord pour vous sociétés ou à titre individuel... Voici 
Le microprocesseur est un accessoire offrir la possibilité de rentabiliser immê- quelques-unes des sociétés qui ont eu 
étonnant pour dialoguer avec les spècia- diateroent vos nouvelles connaissances recours à nos séminaires : 
listes de l’informatique dans votre pour les exploiter dans votre entreprise. ciha-Cieiw TRM Gnnd-Year CH A. PF 
“3*5 ■ - ch-p d' application Emma sonureje ftjguj SES* T îSf KU4 


aussi varié que la commande à distance, consommateur de micro-ordinateurs 
les jeux de télévision pour les adultes et • Europe et aux U.S. A. et nous vous d 
les enfants, l'équipement de bord auto- uoas le kiml, car il ne nous coûte qu 
mobile, l'automatisation, la télécommu- prix du HARDWARE 
mention... 

Le microprocessing vous permet de vous 
libérer de rutilisation exclusive de la 
grosse informatique. 

Le microprocessing est véritablement un 


Ce stage sur 

le micro-processing s'adresse 
â des noQ-spéciaUstes. 

Même si vous n'avez pas d'expé- 
rience en électronique digitale et e 
informatique, vous tirerez un plein 
profit de ce stage. 

En effet, outre les ingénieurs, 
scientifiques et techniciens, 
noos avons accueilli dans ces 
séminaires des responsables 
d'entreprise, des gestionnai- 
res, des comptables, des 
hommes de marketing et 
d’enseignement... 


ro-ordinateurs en Min,s£ere de ,a e uerre Uk, Rockwell, 
et nous vous don- Préfecture de Police, NASA. Rolls- 
nous coûte que le Royce, BP, SHELL, Tbomson-CSF, 



Ugine, Lafarge, LM T, Air-Liquide... 


. Participation an stage 
3 400.00 F 

Vous pouvez vous inscrire : 

« soit eu envoyant le bulletin ci-dessous à 
notre siège social Europe 

International institnte of Science & Technology 
C/O 1NTIST Service S.A.R.L. 

43, me Goethe LUXEMBOURG 
soit en nous téléphonant directement à 
PARIS : 380.50.79. i 


formulaire d inscription a renvoyer 3 
INTERNATIONAL INSTITUTS 
43, me Goethe LUXEMBOURG. 


Ces cours sont bien évi- 
demment fondés sur ,. . , , 

des travaux prati- Veuillez m inscrire à votre stage 

ques. Ainsi vous vous l des 4, 5-, 6 juillet 79 ou 9, 10, H juillet 79 

exercerez à manipuler votre micropro- JM 

cesseur pendant toute la durée de ce , AdrBse personnelle ! 

! . Tel 

Le Programme du stage j Société 

L 'enseignement que vous recevrez pendant J Adres5e 

ces coûts couvre les domaines suivaats : I Tel 

• vous ferez connaissance avec la carte | Votre inscription peut Are iccompasncc d’un chèque de 3 â0t> F libéllé k l’ordre de : Imematioanal Instin 
imprimée qui supporte tous les éléments . of Science & Technology, sou d’un bon d'inscription de -.pire wxictv qui nous permettra de lui établir une , 
dn imcro-ordinaieur. * lure - Pottr tes Stages iaîra-enlrTprise., demander Monsieur B. LOMBARDl au 380.50.79 » PARIS. 


Le Programme dn stage 

L’enseignera eut que vous recevrez pendant ( 







J 




Ji MONDE — 24 


ÉDUCATION 


ANIMATION PÉDAGOGIQUE POUR TROIS MILLE ÉCOLIERS DU MORBIHAN 

Les Esquimaux chez les Bretons 


Vannes. — A deux pas des 
fameux alignements de Camac, 
les élève» du cours élémentaire 
de Mme Bernard sont intaris- 
sables : « Pour chasser l’ours. 
l'E&quimau se dissimule derrière 
un mur de glace. Il s’installe à 
contre-vent parce que l’ours le 


De notre correspondant 
élèves du département, de la cleront _ en coi 


être esquimau pour aller lui- 


expliquer comment la femme 


.cette année, le thème- central dtscKlenf des œuvres qu'ils c 
du Mal du livre, animation hn avec eus. racontent comme 
orchestrée par une association as les ont appréciées, ce qu’ils 
d'enseignants du Morbihan. Lire on* découvert. Des exposiri'c 


ans. est passé de l'expérience de Le « Mai du livre « 
laboratoire à une vaste opéra- ment que la partie 


mâcher le cuir du fauve, pour Je 


dangers que représente l'arrivée 


les cigarettes, l'alcool, les maga- 
sins. C’est plus comme avant. » 
Ce progrès soudain, incontrôlé, 
suggère une comparaison : « C’est 


éditeurs, auteurs, libraires, etc. dans cet effort de rénovation 
Il s'agit de donner à. l'enfant le pédagogique (* On est livré à 

goût de la lecture, de faire du nous -mêmes, ce qu'on fait es: 

livre un moyen de culture et de plus ou moins marginal v). l'ins- 
eormnunieation avec eon environ- pecteur d'académie ne se dèslnté- 
nement, en un mot d'ouvrir resse pas de cette opération. Les 

l'école à la vie et de lalre de relations au sein de la classe 

la bibliothèque poussiéreuse, ou- sont différentes, l'animation et la 


s de Vannes, AI. Cdste, prof«- 


nous mettions d'accord < 
légués sur les modes d'e j 
dessin, peinture, plâtre.- 


classes qu'elle touche. « L'ont - 
btance est devenue exceptionnelle, 
confie Mme Bernard. Institutrice 
du cours élémentaire de Carnav. 
Les rapports entre les enfants 
et mot-même ont changé, tout 
comme üs ont changé entre le* 


Corinne. Hélène. Catherine. 


DEUX SYNDICATS 
DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 
APPELLENT A LA GRÈVE 
DES EXAMENS 


des examen* universitaires. Les 
deux syndicats préconisa rit, lejs 
mêmes moyens d'action, ma U 


blièe dans quelque coin, le ( 


création motivent les enfants. J^an-Claude et d'autres illustrent 


filles du cours élémentaire de 
l'école de Carnac, trois mille 


reconnaît M. Bodin. uCesl i 


parfaitement cette démonstration. 



? PU 13 IVILLE] 
£3(100 neaaEogKflie I 

CESDEL I 


> la RELATION EMPATHIQUE 


POSE DE LA VOIX 


APPRENEZ L'ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 


AÉRONAUTIQUE 


de dollars pour Tégler les deux 
Airbus qu'elle a commandés. 

• La compagnie aérienne japo- 


acqulert des Airbus. Le premier 
des appareils commandés devrait 


cience de l'inappétence de Ve 


ment. » A sa naissance. Lire Bes acteurs du Mai du livre 
en Bretagne, qui fonctionne se montrent encore plus exj- 
comme une coopérative, ne géants. « La grande richesse de 
comptait que quelques « revalu- l'opération, affirme un inspecteur 
tionnafres de la lecture » et qua- du primaire à Vannes. M. Chau- 


pour parler de son livre sur 


gnants, auteurs, éditeurs, biblio- finalité au travail scolaire. La 
thécaires. Deux cents écoles du classe dont j'ai suivi la recherche 
Morbihan — du groupe scolaire a aussi étudié Vendredi ou la 
urbain à la petite école de cam- Vie sauvage, de Michel Tournier. 
pagne — profitent de la sélection Dans un. contexte purement jco- 
annuelle du comité de lecture de la ire. on aurait pu s'en tenir là. 
l'association. Quinze mHle romans Mais les élèves vont interviewer 
sont mis à la disposition des l'auteur de ce livre, et avant, ils 
petits MoTbihannals par l’asso- onl demandé à un journaliste de 
dation, six mille volumes étoffent leur expliquer comment an fait 
les bibliothèques de classe, et une interview. C’est l'école 
Lire en Bretagne dispose de éclatée. » 

six mille autres livres envoyés par Tout en admirant les exposi- 


enrrer en service en avril 1981. et I les éditeurs en service de presse, lions * 


nous écrivains, c'est le seul moyen 
d'flroir an contact direct avec nos 
lecteurs. C'est une façon de dé- 
mythifier Vécrivatn. Combien de 
fois ne m'a~t-on pas dit : ti Ah ' 
^ vous écrivez des livres et vous 
» n'ètes pas mort ? » 

L'ouverture de ('école sur le 
monde doit aller particulièrement 
loin cette année, puisque les 
quatre cents dossiers 3ur les Es- 
quimaux préparés par les élèves 


tour, découvriront l’image que fi-e 
font d'eux les petits Bretons. 

LOUIS COQUIN. 


FORMATION DES MAITRES DES LYCÉES PROFESSIONNELS 


■ CNE VERITABLE FORMATION INITIALE POUR : 


«r-TESSn 

n - ■ ■ 

«stess.t—™ 



■ formation continue des cadres 

I (Groupe ESSECl 


Automne 1979 

Institut Supérieur des Sciences Economiques et Commerciales 

{Etablissement privé d'enseignement supérieur) 

Début des cours le 3 octobre 1979 


formation continue des cadres 

(Groupe iSSiC) 


1978-1979 les formation i 


programmes de perfectionnement de l'ISSEC, Institut privé d'ensei- 
gnement supérieur- En 1979-1980, l'ISSEC propose de nouveaux 
programmes dons plusieurs domaines de la gestion (commerce 
international, marketing des produits agro-alimentaires, gestion 
des systèmes d’information et de décision). 

Organisé en « modules b ou « crédits » de neuf journées, cet 


durée, décidé par les participants eux-mémes assistés du Centre 
d'Orientation, conduire ou ' diplôme de spécialité ISSEC. 
Les cours ont lieu deux fois par an, en automne, d'octobre 
à janvier, au printemps, de mars à juin selon deux formules (une 
journée tous les quinze jours, deux ou trois jours une lois par mois). 

Complétant cet enseignement, l'ISSEC propose aux responsables 


/"~ LES CRÉDITS DE PERFECTIONNEMENT 

I DES PROGRAMMES INTENSIFS SANS ABSENCE PROLONGÉE HORS DE L’ENTREPRISE 


RALE A LA GESTION 
DE L'ENTREPRISE 
I PERSONNEL 


— Structures et comm un Ica lions 

— Relations industrielles 

— Droit du travail 

— Las politiques d'améllorallon des ( 


— Marketing des produits Industriels 


— Communications publicitaires 

— Distribution el merchandising 

— Techniques de base du commerce Inler- 


— Transports douane et droit du c 
International 

— Aspects économiques et fmam 


— Montage d'opérations i 


— Comptabilité générale de geslio 


— La pratique des méthodes de forn 


- Aspects économiques el financie 


— Conception d'un système i 


■ Données fondamentales du droil général 


— Données fondamentales et pratique du 


— Applications de nnfortnauaue dans 

— Nouveaux développements en traitera- 


fonctions de l'ent-repr 

GEMENT GÉNÉRAL « 
PEAN MANAGERS ». 


LES CYCLES ANNUELS ISSiC 

« MANAGEMENT GENERAL ». ce cycle implique â la lois lapprofon 
discernent de la connaissance ds renvjrennemem de t'entreprise, une 
meilleure compréhension des mécanismes internes de l'organisation, 
un rnmpcirrement des managers tourné vers la pris? de deenion 
et l’animation des hommes et surtout une meilleure intégration de , 
ces trois dimensions en un tout cohérent-. 


» EXECUTIVE PROGRAM FOR EURQPEAH MANAGERS ». son objectif 
est de développer 1er. compétences des participants 3 la formation 
et â la mise en œuvre de stratégies d3ns le contexte européen. 

3 semaines bloquées en juin-juillet (en anglais) 

l J \ 

Centre de longues i 

Langues enseignées : l 

ANGLAIS, ALLEMAND, ESPAGNOL, ARABE. RUSSE, BRÉSILIEN ! 

Appelez : ISSEC I 


ISSEC 


Demande d'information session automne 1979 


I I MARKETING* CONTROLE DE GOT?ON,^FINANCE,%RODUCTION^ SECRÉTARIAT GÉNÉRAL, ORGANISATION, M «f réservé 
V aux session noires ISSEC qui, après avoir suivi 4 créd its de perfectionnement avec succès CM soutenu un mtmoirt. y 

| Centres associés de l’ISSEC ; Limoges, Nîmes. Orléans. Hoyan 

“ fSSEC - 35, boulevard de Sébastopol. 75001 PARIS - Tel. : 233-21-88 - Établissement privé Renseignement supériet r 


□ Je désire un programme de perfectionnement ISSEC et un 

B dossier de candidature h? 

□ Je désire un rendez-vous au Centre d'orienration de l’SSEC “ 

B Je désire recevoir les programmes ns 

O Management general 

O e.p.e.m. “ 

B A retourner à : tj 

ISSEC, Etablissement privé de formation continue Ck 

^ 35. boulevard de Sébastopol. 75001 PARIS - Tel. : 233-21-85 ^ 

■b ans n ehb sss tssa ess s£3 ees casi 
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DEFENSE 


LA STRATEGIE FRAN Ç AISE EN OCÉAN INDIEN 

la défense de la Réunion et de Mayotte suppose une présence militaire à 


Salnt-DeiiIs-de-la - Réunion. — de pat c». ne 
* Lev deux grandes puissances noblement 


De notre envoyé spécial 


î de l'océan Indien, d'options 


e de la France en océan Indien le dispositif de la France (1). 


(Tarions pas de risées actuelle. Obsédés par 


_ le dispositif de la France (1). Cette flotte, répartie prtneipa- 

L relativement modeste à l'heure Embarqué à bord d'un ancien leraen à Djibouti, A la Réunion ou 
pétrolier norvégien, fa Charente, à Mayotte, peut être renforcée, te 


pond, lorsqu'on lui demande d'ex- 
pliquer la présence militaire fran- 


■s - Unis i avec des transformé en bâtiment de cas échéant, par des bateaux 
lyens lance-missiles commandement, le contre-amiral détachés de la métropole, co mm e 
t des transports de troupes dèta- Orosro dispose, en permanence, c’est aufourd'hui le cas avec la 
flotte du Moyen- pour surveiller un océan dont la frégate lance-mlssUes Duquesne. 
l'escorteur d'escadre Bouvet et un 


isolé, difficile et qui a cent ans 
de retard » si l’on en croit lô ' 
préfet représentant du gouverne- 
ment français, M. Jean Rigotard 
— offre, dans ces circonstances, 
une rade Idéale de 1 000 kilomè- 
tres carrés au pays qui voudrait 
contrôler le trafic au large de la 
côte orientale de l’Afrique et à. 
l'entrée du canal de Mozambique. 
Si cette route du pétrole venait à 
être déviée et & passer à l'est de 


- Depuis, les rapports- de la 
France avec l'De Maurice, les 
Seychelles et même Ira Comores 
se sont améliorés' malgré 'quelques 
incidents de parcours. Les avions 
français ont recommencé d'atter- 
rir A MoronL la capitale des Co- 


réorganlsent l’année et la gen- 


côté, de recevoir un ancien d ra- 


de patrouille maritime Madagascar, malgré Une rallonge gueur français, la Croix du Sud, 


’pi.pi e-. 3j ” r 4,1 
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Une présence « ponctuelle » 

«On ne peut faire que de la 
présence ponctuelle . compte tenu 
de ces faibles moyens pour sur- 
veiller et signaler les mouvements 
des navires étrangers », commente 
le capitaine de vaisseau Gaborlt, 
qui commande la marine à la 
Réunion, où elle s’est repliée après 
avoir quitté Diégo-Suarez (Mada- 
gascar) en 1973. La zone maritime 
du sud de l’océan indien, dont le 
commandant Gaborit a la respon- 


500 miles marins environ. 


Réunion à condition' d*y amé- 
nager, une base plus importante. 

C’est aussi la raison pour la- 
quelle. outre ses installations per- - 


sur trois des Iles éparses du canal 
de Mozambique depuis décembre 
1973. A Juan -de -Nova, aux lies 
Glorieuses et à Europa : des 
détachements « symboliques ». dit 
le général GUard. d'une qalnzalne 


Les Mig malgaches 


Madagascar et la France qui se 
traduit, par exemple, par l’inter- 
diction faite aux Transali de sur- 


r if' j DV * ^ THQMEUH =QTC= P=Â- - C " QS 

J ~ " w~ÿpn^iBt>i ~~ 


200 milles nautiques — représen- 
tent une superficie de 3 millions 
de kilomètres carrés, équivalente 


Réunion où est cantonné, norma- 
lement, le 2* régiment parachu- 
tiste d’infanterie de marine, pour 


rologïstes locaux qui y travaillent. 


ravitailler, depuis la Réunion, en 
vivres et en matériels, les lies 
éparses dans le Mozambique. 

H y a une quinzaine de Jours. 
Madagascar et la Tanzanie ont, 
avec les Seychelles, organisé les 
premières manœuvres combinées 


** — «6 awi == : 


— ITXZDUIEIX.EÏ 


~M. -• — --SUD- AFRICAINE — 
siMOHsrawa = 


• Principales bases ou ports î 
ou les grandes puissances = 
disposenl de facilites £ 


«Ln. a. , à rouatde MüUiras. «6 placé 

dîfiwntL’^ 5 . wmr? soua la souveraineté de la France 

dtferentes. le * point a ancrage » depuis 1897. un groupe de qua- 
torae parachutistes, commandé 
reste Incontestablement Djl- m nn lieutenant, constitue, der- 

SL.V’ffiA Vïï 23 "J 3 ? s . -sew 

ag^j^aaaAfB ssrür jresa arass 


\ Juan-de-Nova. par exemple, des pays riverains- an océan m 
i bot de 5 kilomètres sur 2 kl- dlen pour démontrer « le comba 


préconisé la ■ OémÜitarisation » 


j- • - ~ ^ j 1 nfÂcoEiEll — disposenl de facilites amiral Orosco se déclare prêt A 

■ ■ — • - — ■ ■ * qui commande les forces Inter- 
contre-amiral Jean-Paul Orosco. Orient, le porte-avions Midway et superficie est trente-cinq fois 

qui a pris, en novembre 1978. le une demi-douzaine de bâtiments supérieure à celle de la Méditer- q U* i^lîLi ÏÏLSSÏÎf 

commandement des forces mariti- venus du Pacifique, et avec, en ra née. de quatre avisos escorteurs. iÎTÎrfï» I ; E i 

mes de l ocean Indien après avoir projet la création d'une escadre d'un navire-atelier, d'un bâtiment gg™; 

dirigé, durant deux années. le ca- spéciale de l'océan Indien) et de débarquement. de deux i? i™!. r fr ^ n ," 

binet militaire du premier minis- l'Union soviétique lavée le porte- patrouilleur rapides, d'un ravi- Ç*™ “* ' 

tre. M. Raymond Barre. aéronefs Minsk., deux croiseurs, tailleur, de deux vedettes de la JJ® “ ‘“Z™ 1x055 müle deux 

■< Dans cette région du monde, trots escorteurs, des navires de gendarmerie et d’une s poussière » c *yj® . . 

qui n'est certes pas encore un « lac débarquement et treize bâtiments de petits navires comme des 3 , nmS ^riimmwiMn 

s'arrêtent celles des deux génè- 

| raux. A la limite des eaux terri- 


Une « rone de paix » 

Les fies éparses du canal de 


SCIENCES 

SUR AUTORISATION DU MINISTÈRE DES TRANSPORTS 

Des algues géantes américaines pourraient être implantées 
sur les côtes bretonnes 


torlales qui entourent les îles 


de DJlboutL 

Mais les ofriciexs d’état-malor 
de ces trois grands commande- 
ments s'accordent en privé à 
reconnaître que. de toute évi- 
dence. la défense de la Reunion, 
de Mayotte, des îles éparses dans 
le canal de Mozambique, des 
Terres australes et antarctiques 


un dépôt coralien probablement' 
d’origine volcanique qui culmine 
A 7 mètres d’altitude à ' environ 
560 km au nord de la Réunion, 
est revendiquée, avec moins 
d'acharnement, par lUe Maurice. ■ 
Dans cette région du monde où 
le plus petit Etat indépendant 


avions Mig- 17 pilotés, pour l’Ins- 
tant. par des conseillers nord- 
ooréens. et d’envoyer en Union 
soviétique, pour Instruction, des 
pilotes qui serviront les douze 
avions Ml g -21 commandés et non 


pas d’inquiéter, & terme, des 
officiers d’état-major A la Réu- 
nion qui déplorent « l'absence du 
potentiel aérien français » en 
océan. Indien face. A des pays, 
comme Madagascar la Tanzanie 
ou le Mozambique, détenteurs 


i et par Pékin (3). 

-V JACQUES ISNARD. 


........... . , ... . _ , . . . . . ... d’agression extérieure. Djibouti. 

Au ton te de tutelle des péchés maritimes, le Depuis plusieurs années, les al go lo gu es et escajg aérienne et port militaire, 

ministère des transports a donné, au mois de les écologistes français, européens et amérï- fournirait les relais et donnerait 

février dernier, un avis favorable à l’iraplan- cains ont. en majorité, exprimé l'inquiétude que le recul nécessaires A la riposte 

taticn expérimentale, sur les côtes bretonnes. leur inspire une telle expérience 1 « le Monde» éventuelle. Djibouti est la base 

d'algues américaines géantes, les • Macrocystis des 24 juillet 1974 et 29 janvier 1975). Les amère de la présent militaire 

pyrifera •, par ITnsti tut scientifique et technique -Macrocystis pyrlfera ». algues particulière- française en océan Indien, 

des pêches maritimes (LS.T.P.MJ. Le comité ment prolifiques, pourraient, selon eux, envahir , , 

central des pêches a. lui aussi, donné son les côtes atlantiques de l’Ancien Monde, depuis <C NOUS âVOflS 6ÎB 6C1I8UQ6S > 

accord. Seule manque encore l'approbation de * a Norvège jusqu au Maroc, y perturber B^a- - . . Gal ^ * Saint- 

la commission da 1. faune et de la rince du m^« 

• , . ... et gener les activités mannes coueres, ce qui a .... ta i<. r~r 

mmndere de 1 envmonnement. cru. n a pas ete ^ p>yer ^ ch „ ^ KMi d illç? .„taUon ^, 0 à „ ^ teU S^°dlfnS? 

saisie orriciellement de la question. Selon car- l a production rrançaise d'alginates , Pour juroeilled te Minsk ra 

taines informations, cette commission serait très h zoo tonnes par an en moyenne, soit un peu océan Indien, on a dû faire oenfr 

réticente. moins du dixième de la production mondiaiel. de Djibouti un aviso-escorteur et 

un Breguet - Atantic », constate 

Chaque thalle (ou plante) de 4 et 23 degrés Celsius. Elles sont. • De fortes tempêtes peuvent q îii 

Macrocystis pyrifera se fixe par en outre, extraordinairement pro- tou: balayer, y compris des gueu- le 

des crampons sur nn tond ïo- iniques : chaque thalle peul en- ses de iiment. comme on l’a *L 

cheux situé sous moins de 20 me- gendrer chaque année plusieurs constaté en Californie en dècem- 

très d’eau. Juste au-dessus des millions de nouvelles plantes bre 1978 : doit afitiSSer m 

crampons, le ihaUe.se remlfle en .LTS.TPN a déjà _ procédé, en # r. acordon sanitaire» de SffiÏÏ *S 


maritimes exclusives qui l’entou- 
rent. chaque pays se méfie de son 
voisin. Les uns’ parce que ka 
Interventions des grandes _ puis- 
sances sont rarement désintéres- 
sées ; lés autres parce qu’ils re- 
doutent l’éventualité d’un coup de 
commandos «à la Bob Denard » 
contre leur Intégrité nationale ou 
les équipes .dirigeantes en place : 
les troisièmes, enfin, parce que la 
puissance- économique et militaire 
de ce qu’ils appellent « le pou- 
voir pâle d’Afrique. australe » leur 


l’Afrique du Sud 
Madagascar a réclamé. . dès 
1973. que soit respecté. le vœu de 
l’Assemblée générale , des Nations 
unies selon lequel l’océan Indien 
devrait devenir une « zone de 
paix » A l’Issue d’une période de , 
démilitarisa tri on progressive. 


et dans des ports.dn Uosamblque. 

(2) La Réunion est un départi 
ment 'français d'outre-mer. Les Tl< 
éparses du canal de Mozamblai 

— -Enrop». Bassas-da- India, Juai 
de-Nova. Ues CUo rieuses. Tromel) 

— sont administrées par le prêt 
de la Réunion par llntermêdlal 
da directeur des services météon 
logiques. Msyo.tte est. provlsolr 


d statut particulier • 
par un préfet, reposent 

quarante-sept mille dei 


départemantaüsation ou statut dif- 
férent). 

(3) Selon l’état-raajor français, la 
Tanaanle dispose de douze MLg-17 
et de douze Bflg-lP chinois ainn) que 
de .trente-huit -Mlg-21 soviétiques. 
Le' Moeaoibtqae possède dix à vingt 
Mlg-J? Bt - Mlg-21 et aurait sans 


crampons, le thalle se ramifie < 


res est très rapide. Elle peut s 


en outre, extraordinairement pro- tou: balayer, y compris des gueu- di 00 le JïïîH 8 
iniques : chaque thalle peut en- ses de ciment, comme on l’a 

gendrer chaque année plusieurs constaté en Californie en décem- rir , nq . n ~ 

millions dé nouvelles plantes 1978 : * SfstïuSïïfeÆ SÏSvmÆ 

r a" • t* «cordon sanitaire» de coffres d’amarrage mouillés au 

îu?n‘ rtA oS^ 80 "êtres de fonds sableux a été large de Saint-Paul ou de Saint- 

P ITi chois! parce que des e tu des amé- Gilles lorsqu'il vient à la Réunion, 
n ricaines ont montTè que l’Implan- « D’un autre côté, explique le 

arrachée s-axu que..e n a. teigne tatlon des jeunes Macrocystis contre-amiral Orosco. nous 
le stade de la reproduction. Il pyrifera californiennes se fait n'avons pas l’intention de déoe- 
s agissait a.ors de voir .simple- toujours â moins de 80 mètres de lopper une base militaire à 
ment s. ces algues américaines l'herbier- mère. Mais les Macro- Mayotte pour devenir une puis - 
pouvaient vivre sur .es rivages cvstis pyrifera existent naturelle- sance impérialiste de l’océan 
rrança.s. Des croissances de men t sur les côtes californiennes Indien. » « Nous avons été 'telle-' 
13 mètres en nuit mois avaient et f ont d on c déjà partie des élé- ment échaudés dans le passé r » 
f.J*ipîî. stat j ÎS -'. f ° is - ments contribuant à l’équilibre conclut l’ancien chef du cabinet 


Un dispositif interarmées 


dans les eaux relativement chau- été constatées. Çctîe Tois. men ts contribuant à l’équilibre conclut l’ancien chef ducabinet 

des comme en Californie du Sud. 1 r S.T PM. voudrait etudier les du milieu. Est-on sûr qu’en phase militaire de M. Barre 

Mais les Macrocystis pyrifera répercussions écologiques de l’im- explosive les algues américaines Pourquoi donc se maintenir 

s'accommodent d'eaux dont la plantation de Macrocystis pyn- n e puissent pas, en Bretagne, avec des moyens 

température est comprise entre fera sur le milieu mann breton, «sauter» une distance supérieure modestes, dans une réeton du 


s'accommodent d'eaux dont la plantation de Macrocystis pyn- ne puissent pas. en Bretagne, avec des moyens 

température est comprise entre fera sur le milieu mann breton, «sauter» une distance supérieure modestes, dans une région du 

à 80 mètres? Est-on sûr aussi monde où, pour reprendre 

Un risflUS <r d'sXDlûUOn » que ^ onc * fi sableux choisis ne l'expression d'un officier général 

un Nique « U exjjlüiiuil » sont pas parsemés de quelques français. « les grandes puissances. 

L’introduction soudaine d’une de ciment qui seraient immergées rochers ? *** f? box f' 

espèce nouvelle perturbe toujours par 7 à 8 mètres de Tond. • La castration des Macrocys- d apprendre le 

un milieu nature! dont les diffê- m ,m->Knr a ^nns seraient PV^ifera nécessiterait beau- nv J^“ e î < î^ ns 

rents composants se son: orga- f . d r» c ^n‘ \ Ar r e entourées. C0U P de t'împs. Les sporophylles i J?SS£î«ï 0 £- B ? t 5£ nmtl< j? a ^5 ? 
nisés au cours ds millénaires sL ^ mvôn mlms m mL Ucs organes porteurs des spores. b ll£K& f “ Î UIS d63 «- 
pour établir un équilibre tou- d » fonds sableus e'. dans sont situées à la bas. dos plantes, SoîdE le ^ïïtSSli3 , & n £ 

jours fragile. Or il est bien connu rip . . nHr .. r . jiia h-- en dessous des points ae sépara- rîr“~7’ amiraj uru»co 

en biologie qu-une .espèce nou- fa m;n air'es' auwchlwès; tlon des lanières, n raudralt donc * toSïï “ïtonSa™ 

?. Les appareils reproducteurs q d uma^'To S ulrehî l c"ve? , a 1? ca^taleï^^ la^u^l 

peu à peu, ne s’établisse un nouvel ~ a ‘^i a qU 15 malns TOUTES les sporophylles. ^ 

équilibre naturel, dirfèrent, bien ne part.enncnt a maturité. Que se passerait-il si l'état de la ? JÏÏÎiE s0 ? t j la d* 1» 

sur. de l’équilibre précèdent. Selon .A ces arguments «pour», six mer empêchait ces opérations de n „_:irPSf ae5 sous-marins 
les algologues. la prolifération aigoiogue* français. MM T. Bel- castration pendant plusieurs w Ce -^ m ^V es eu d '* u ~ 

iTaiscmbïable des Mncrocust sher. B Cïoarec et P Dion, de jours? En outre, les lois blologi- Soviétiques pour- 

yvnfera sur les côtes du Vieux la station biologique de Roscoff. q UÎ5 veulent que les Individus accéder aux a mers chau- 

Monde bouleverserait IVquil.bre R. Delêplne. de i'universite > de dont les sporophylles ont été cou- l'Occident, 

de la frange littorale où viennent Paris-Vï. A-H. Dizerbc et J.-\. pêes essaient d'en refaire d'autres. n ' e t te Sud-Est 


velle commence toujours par un 
développement explosif avant que, 
peu à peu, ne s'établisse un nouvel 


Roscofl. opposent des argumenrs üacrocyslis pynfera des Ues 
«contre’* auxquels adhère Kerguelen a montré que 50 ‘T. 


Pour l'expérimentation proje- M. Claude Dei sm are -Debout te- des bourgeons donnant naissance 


Cenf ans de refard 

Pour la France, c'est aussi, 


en Bretagne. 1T.S.T.P M vi!le - arofesseur d'écologie gêné- a UJf lanières et situés eux aussi ajoute-t-il, une voie de circulation 


Les Jeunes plants seraient 


ale au Muséum national d ms- ^ la base de la plante sont, au maritime par laquelle passent 
olre naturelle : premier stad? de leur développe- prés de €0 % de ses approoiaion- 

• Une portion du milieu marin ment, des sporophylles. ne ments pétroliers, soit en 

le peut être isolée avec certitude moyenne quatre navires dans les 


Les fore es frençaisas da 
l’océan Indien se répartissent de - 
la façon suivante : 

— A DJIBOUTI : environ 
4 500 hommes des -trois années, : 
soit., principalement, le 5* -régi- 
ment interannes _d'outra - mer 
(escadrons "de " chars AMX-i3>, 
le . 6" régiment d'artillerie de 
marine (batteries de 155, 40 et . 
30 millimètres).. la 13* demi--, 
brigade de la légion étrangère 
(automlrallieuaee légères et ca- 
mions). un détachement d'hélf- . 
coptôres Alouene-ll! et. Puma, 
un escadron de dix avions.:’ 
Mirage III-C, trois avions de . 
transport NoraQae et le patrouiL 
leur Etoffe polaire- avec des - 
chalands. 

— À LA REUNION environ 
3200 hommes des trois armées, . 
soit, principalement, le 2* régi» 
ment parachutiste d’tnfanterle de . 
marine, le régiment du service ' 
militaire adapté (chargé de don- 
ner A des appelés réunionnais' 
une formalfôn professionnelle, 
dans le bâtiment et les travaux 
publics), un groupement de gen- 
darmerie (environ 530 hommes), 
trois avions Transal! et deux 
hélicoptères Alouette - H. _ le _ 
'patrouilleur Aftair, un transport ’ 
ravi ta II leur, la S alnionge, un 
patrouilleur côtier de la gendar- 
merie, un remorqueur, un cha- 
land de transport amphibie. 

— A MAYOTTE : environ 350 
hommes soit principalement le 


détachement de légion étrangère 

- . de . -Mayotte (DLEM), fort de 

240-hommes à partir du 2 a régi- 
ment étranger (Bonifaclo) et du 
1*' régiment étranger de cava- 
lerie (Orange), un détachement 
de gendarmerie (personnels d'ac- 
■/.tlve et auxiliaires. 50 hommes 
au total), le patrouilleur rapide 
J Epée, une vedette de patrouille 
côtière, un remorqueur et trois 
‘-Chalands de transport amphibies. 
— A JUAN DE NOVA. EUROPA 
ET AUX GLORIEUSES, un déta- 
chement local de quatorze ou 
quinze parachutistes dépendant 
du y RPlMa de la Réunion. 

— LES FORCES MARITIMES 
DE L'OCEAN INDIEN basées à 
Djibouti, à la Réunion ou en mer 

- et comprenant des bâtiments 
affectés en permanenoe (le navire 

• de commandement la Charente ; 
les aviso-escorteurs Commandant 

Sourdais, Victor Schoetcher, Dou- 

dart de Lagrée, Commandant 
Rivière ; le bâtiment-atelier Jules 
Verne ; le bâtiment amphibie de 

transport' léger . Chomplain ; un 
navire de débarquement) et des 
bâtiments affectés A titre tem- 
poraire ou se relayant tous les 
six mois (actuellement, la frégate 

- lance-mlssUes Duquesne ; l 'es- 
corteur d'escadre Bouvet} ; un 
commando de fusilrïers-marinB et 
; im avion .Breguet-Atlanüc basé à 
. Djibouti. Cette force de douze 
' à dix-huit navires, selon les cir- 
constances. . représenta plus dB 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 


«Zina», de Farid Gazsah , au Théâtre dTvry 

Des renforts de Tunis 


L E Stndio dlvry présente 
Zina, une pièce de l'acteur 
et poète Farid Gazzah. 
Tunisien, jeune, vingt-cinq ans. 

C'est d'abord, à la nuit tombée, 
les histoires et les silences des 
femmes d’un village, rfana m 
petit hammam. H fait chaud et 
U pleut. 

Ces choses vues vont tourner, 
avant le matin, à la tragédie : 
une jeune fille, Zina, ayant 
voulu échapper à son sort, se 
noiera dans l’oued. 

La pièce est belle. Elle a un 
ton neuf; elle ignore les effets. 
H y a une netteté des fragments 
de temps que Farid Gazzah 
invente, en leur laissant de l'air. 
Les vrais poètes comme Farid 
Gazzah font parfois songer que 
les souvenirs d'enfance sont on 
petit peu comme de jeunes mères 
qui mettent vingt ans, trente 
ans, à porter en elles et à engen- 
drer des images, des paroles, qui 
restitueront la vie. 

Ia vérité particulière de la 
terre tunisienne, son âme fami- 
lière, est sauvegardée, dans la 
mesure où Farid Gazzah a écrit 
Z mu dans une langue française 
« mutée x. D’une façon très 
nuancée. 0 n'a pas « traduit » 
une langue dans une autre, ü 
n'a pas remplacé l'arabe par le 
français. Il a laissé l'arabe ma- 
ternel se croiser avec le français. 
Comme si nous entendions, par 


une magie d'acoustique, les 
vraies voix tunisiennes de ce 
village, les vrais accents ou mou- 
vements du cœur, le vrai tré- 
fonds de cette terre- J à, qui nous 
arrivent tout droit en français, 
dans des bouffées de français 
qui peut-être ne sont pas ortho- 
doxes mais qui sont claires. 


sle est une merveilleuse traduc- 
trice, une «marieuse» incompa- 
rable d'une terre à une autre, 
dîme civilisation à une autre. 
C'est aussi que le texte de Ztna 
est simple, pas truqué, et que 
ces paroles nous donnent les 
mouvements de conscience, les 
intentions, tes réactions, qui. 


Aussi cette pièce, Zina, a-t-elle 
posé des questions très intéres- 
santes au metteur en scène, 
Antoine Vitez. Car il n’allait 
pas* par le jeu des comédiens, 
les costumes, le décor, Jeter à 
bas ce mirage. 

La mise en scène participe 
donc de cette double citoyenneté 
qui n’en fait qu’une : la poésie 
du partage. L'eau, la nuit, l’élec- 
tricité ou les bougies, le linge, 
les champs sous la pluie, un 


Certes, U n’y a pas de pensée 
achevée sans mots, les savants 
et les philosophes nous l’ont 
assez dit, et les mots aident 
beaucoup à faire avancer la tète. 
Mais au moment où le mot est 
pesé, et surtout au moment où 
le mot d'un pays est déménagé 
dans le mot d'un autre pays, 
une infinité de choses sont per- 
dues, corrompues, parce que le 
« besotn de dire » drainait en 
sol mille nuances, mille sensa- 
tions irremplaçables qui ont été 
vécues, depuis la naissance, dans 
les jours et dans les nuits, et 
dont les mots ne retiennent 
presque rien: Cette richesse est 
préservée dans la pièce de Farid 
Gazzah. 


voilà, des voies et des manières 
qui d'une terre à une autre se 
répondent, comme dans des 
miroirs jumeaux. 

Sans contrefaire des accents, 
des mimiques locales, les acteurs 
français du Studio d'Ivry trans- 
mettent la poésie tunisienne de 
Zina en se fondant plutôt 


purs de colère, des soucis, des 
rires spontanés, des oublis. Et 
l'action, nettement tunisienne, 
et la langue tunisienne carré- 
ment transmise par Gazzah. sont 
là pour profiler la vie de ce 
village. 

Voici donc un exemple du 
travail intelligent et affiné que 
pratiquent bon an mal an les 
comédiens de Vitez (ici Yveline 
Hamon. Odile Locquin. Claire 
Magnin, Claire Wauthion. Vin- 
cent Masse*. Fand Gazzah, Car- 
los WJttigi. 

Avec Zina. un jeune Tunisien 
a permis à d'ex ceJler.cs acteurs 
français, ses camarades,, d’étu- 
dier une voie nouvelle Sûrement 
Je théâtre tunisien, là-bas, 
gagner ait -il lui aussi à retrouver 
Farid Gazzah. 

U y a quelques années. Farid 
Gazzah a quitté son pays en tant 
que travailleur émigrant. 11 
n'avait pas fait d'études, la 
situation de sa famille ne le lui 
permettait pas. L’attaché cultu- 
rel tunisien à Paris devrait aller 
voir Zina à Ivry pour découvrir 
quel poète, quel acteur, quel dra- 
maturge, est devenu ce 
k citoyen ?. qui. à présent, n'es- 
père qu'une chose : monter et 
jouer des pièces sur sa terre 


Victor Regnanlt, photographe 


Théâtre musical au Mai de Bordeaux 


L’ami des savants La tendresse simple 


P REMIER- président de la 
Société française de photo- 
graphie. dont on vient 
d'exhumer les. - chefs-d'œuvre » au 
Pavillon de Bagatelle, à l'occasion 
de son cent vingt-cinquième anni- 
versaire. Victor Régnault (1810- 
1878) est surtout connu comme 
physicien, pour ses mesures du 
quotient respiratoire des animaux 
et aes travaux sur la compressibi- 
lité et la dilatation des fluides, les 
densités et les chaleurs spécifi- 
ques des gaz. Il fut professeur de 
chimie à l’Ecole polytechnique, 
professeur de physique au Collège 
de France, membre de l’Académie 
des sciences et administrateur de 
la Manufacture de Sèvres. Pour la 
porcelaine, il Inventa le procédé 
de fabrication des pâtes colorées 
par oxydes métalliques. Pour . la 
photographie, il découvrit un révé- 
lateur qu'on utilise encore aufour- 
d'hui, l’acide pyrogallique. Napo- 
léon ill TU appel à lui pour faire 
baisser le prix de vente du gaz en. 
mettant au nez des compagnies 
concurrentes un coût de fabrication 
minimal. Hors ce cumul de réus- 
sites sociales, la biographie de 
Victor Régnault est entachée de 
fatalité: il fut orphelin à l'âge de 
huit ans, et à la fin de sa vie II 
fut commotionné par un accident 
de laboratoire, un de sas fils som- 
bra dans la folle, l’autre fut tué sur 
un champ de bataille, sa femme 
s’éteignit, eon laboratoire fut 
détruit 


Victor Régnault se mit i la pho- 
tographie dans les - années 1845- 
1848, à l’âge' de trente-cinq ans. 


leur berceau, serrés contre leur 
mère. Des autoportraits le montrent 
assis devant un guéridon, le poi- 
gnet eppuyé sur des masses de 
papier, la main posée sur un livre : 
il porte une casquette, un col dur, 
une redingote. Cette - œuvre pho- 
tographique- de Victor Régnault, 
qu'expose aujourd'hui le Musée des 
arts décoratifs en exhumant et en 
taisant retirer pour la première 
fols les calotypes originaux déte- 
nus par la Société française de 
photographie et la Manufacture de 
Sèvres, est an fait une œuvre 
restreinte, limitée par le périmètre 
familial, géographique (Sèvres et 
sas alentours] et professionnel (la 
série des portraits de chercheurs). 
A cette époque, la photographia 
est encore un hobby de luxe, une 
pratique d'aventuriers, d'aristo- 
crates. de - mordus - : le sujet 
peut être simple, il peut n'ôtra 
qu'un arbre, le fait photographique 
est déjà un exploit Les ethno- 
logues. les anthropologues, les 
explorateurs s'en emparent. On a 
vu. au Pavillon de Bagatelle, les 
photos des premiers membres de 
la Société française de photogra- 
phié : une tête coupée, l'ascension 
du mont Blanc par une cordée 
d'alpinistes. 


Des femmes en capeline noire 


Victor Régnault, lui, déplace peu 
son appareil (II utilise d'ailleurs le 
calotype, qui est un procédé anté- 
rieur au daguerréotype) : il se 
déplace peu, lui-même, de son 
milieu bourgeois, de son élite. Il 
pratique la photographie en père 
de famille, an ami des savants, en 
promeneur. Précédant Atget, dont 
cette même société devait plus 
tard rafüaer l'entrée pour cause 
de misérabilisme. Il prend un parc, 
simplement : une allée, une 
pelouse, un arbre. Il prend deux 
fois le même paysage, sous te 
même angle, mais sous la neige, 
dans des densités de brouillard 
différentes- Il retouche ses néga- 
tifs pour renforcer ou estomper 
certaines zones de lumière. El II 
marque sur ses tirages, au crayon 
sec, d’où il b pris la photo, 
de quelle fenêtre supérieure de 
l'aile occidentale de la Manufac- 
ture. et au bord de la Seine, de la 
rive gauche, d'amont en aval. II 
lente d’élargir l'angle, et 6'essale à 
un • panoramique - en accolant 
deux photos. Il photographie dès 
arbres coupés, une brouette pleine 


de pierres, un atelier de charpen- 
tiers. déjà un chantier, avec ses 
travailleurs assoupis parmi les gra- 
vats et les planches. Ses por- 
traits de femmes en capeline 
noire, surmontées de capucines 
molletonnées, toutes tragiques, 
portant le sacrifice de la mater- 
nité. ses portraits de physiciens et 
de chimistes semblent étonnament 
modernes, sans doute parce qu'ils 
sont antérieurs au studio et qu’ils 
relèvent plus du reportage docu- 
mentaire. 

De toutes ces photos, il n'exis- 
tair plus d’épreuves d'époque. Il 
restait, entassés dans des caisses, 
des calotypes originaux, minces 
plaques négatives dorées, fendil- 
lées. parcheminées en leurs bords. 
U faut rendre hommage à Pierre 
Gassmann qui les a retirés avec 
beaucoup cte sensibilité, sans allé- 


/ Ly a Quelques mois, le GrantL- 
Théâtre de Bordeaux se lan- 
çait dans V aventure de l'opéra 
contemporain avec la prudence 
d'un baigneur circonspect gui va 
d'abord tremper le bout de son 
pied dans la mer avant de 
s’aventurer plus loto. C’était, en 
janvier dernier, le Roi Gordogane 
de Rodavan Iroic. musique de 
Henri Barraud, dans Une mise en 
scène d'Eric* Kriiger ; l’eau était 
douce fie Monde du It janvier 
1979), et voici que le Grand- 
Théâtre, désireux d’aller plus 
avant, vient de réaliser, en copro- 
duction avec l’Atelier lyrique du 
Rhin et le Théâtre du Capitole 
de Toulouse, un spectacle de 
théâtre musical contemporain 
qui. s’il reprend des partitions 
composées Ü y a dix ou do use 
ans déjà, sait magistralement le 
faire oublier. 


bûcher et à un concert pende- 
reckl (le Paradis perdu et le 
Concerto pour violon J par l’Or- 
chestre national de la radio-télé- 
vision polonaise placé sous la 
direction du compositeur, ce 
spectacle réunissait les Mangeurs 
d’ombre, de François - Bernard 
Mâche et le Syllabaire pour 
Phèdre, de Maurice Ohana. 


Lorsqu’à Ta composée , e n 
1970, la partition de François- 
Bernard Mâche <1935) pour 
choeurs et percussions naturelles 
— galets, plaques de bronze, cuil- 
lers. sifflets — confiées aux 
chanteurs ne comportait aucun 
élément narratif ni dramatique ; 
le titre. Daaae, lui avait été sug- 
géré par l’effet de pluie produit 
par 2e crépitement des damants, 
petits tambours à boules fouet- 
tantes que manipulent les exécu- 
tants à un moment donné. Ce 
sont des poèmes collectifs rédigés 
par des écoliers à qui on a fait 
écouter Vceuvre qui ont Inspiré 
le spectacle en deux volets : 
Rituel, pour lequel Français-Ber- 
nard Mâche a composé une mu- 
sique essentiellement rythmique, 
mêlant le cri au bruit des pas 
cadencési à la danse et aux éclats 
des plaques de métal que l’on 
frappe, et Danae. qui dramatise 
la partition originale. 

Syllabaire pour Phèdre, de 
Maurice Ohana H914), avait été 
conçu en 1987 comme un bref 
opéra radiophonique ; le texte 
poétique de Raphaël Cluzel s’ins- 
pire de te tragédie d’Euripide, 
mais les mois ne sont là que 
pour rappeler les grandes lignes 


du drame, pour suggérer ce que 
la musique va prolonger, pour 
éveüler les timbres : partie inté- 
grante de la partition. :1s sont à 
la fois signe et son L’aspect 
spécifiquement radiophonique de 
cette conception, et qui. lorsqu’il 
est pleinement assumé par un 
créateur, démontre une fois de 
plus que la radia et le disque 
pourraient susciter, si on le vou- 
lait. des formes d’expression tout 
à fait originales, n'a pas empê- 
ché le Syllabaire pour Phèdre 
de provoquer d'autres réalisa- 
tions. Il avait déjà élé présenté 
en 1971 à l’Opèra-Comique en 
version scénique par Pierre Bar- 
rat et Bernard Dagdê ; pour le 
Mai musical de Bordeaux (gui 
avait créé Signes, de Maurice 
Ohana, en 19851. Pierre Barrai 
a renouvelé son approche non 
par souci de faire autre chose, 
mais parce qu'il entendait lier 
tes deux spectacles, ei il y a 
parfaitement réussi. 


Les mêmes éléments de dé- 
cors. des fondations de pierre et 
un plancher circulaire, imagines 
par Jsabel Echarri et Diego 
Ètcheverry. servent pour les 
ttettr œuvres ; ils sont si bien 
intégrés au lieu — un ancien 
entrepôt en pierre de taille — 
qu’on les croirait là de toute 
éternité ; les costumes eux aussi - 
semblent éternels : les femmes 
tout en noir comme en Grèce 
ou en Sicile, tes hommes en 
tunique médiévale. L’aspect 
rituel, magique, les gestes de la 
tragédie. ou ceux qu'on suppose 
tels, n'étouffent pas ici les as- 
pects humains, la tendresse sim- 
ple, toute cette ambiguité entre 
les deux aspects que la musique 


Zadek et Savary à Nanterre 

Gaietés et amertumes 
de la dérision 


L A Maison de la culture 
de Nanterre accueille la 
Schauspielhaus de Ham- 
bourg avec Othello (les 5, 8 
et 7 juin) par Peter Zadek. et 
le Tour du monde en 80 jours 
(du 8 au 13) par Jérôme Savary. 
oui n’abandonne pas les gaietés 
du style Magic Circus, même 
quand il travaille avec des 
comédiens habitués au serieux 
culturel. Et voilà pourquoi II 
est devenu la coqueluche des 
Allemands. 

Son Tour du monde est une 
operette à grand spectacle, avec 
beaucoup de changements de 
décors et des airs entraînants. 
A vrai dire, il est à la tradition 
de l’opérette ce que Zanen 
pouvait être à celle du cirque, 
il en respecte, il en sublime 
la poésie. le pouvoir d'émerveil- 
lement. Il joue sur la magie des 
toiles peintes et des lampions, 
sur le rire complice, fa dou- 
ceur des soirs d’enfance et de 
féerie, que traverse par Instants 
une mélancolie de fête finis- 
sante. quand le jour gris chasse 
le rêve. Jérôme Savary croit 
toujours aux grands sentiments. 


U a même ajouté un person- 
nage de jeune première, amou- 
reuse de Phileas Fogg. Elle suit 
la délirante équipée du globe- 
trotter obstiné, qui, frôlant sans 
cesse le mort, la rencontrant 
sur son chemin, très - british -, 
la salue et passe, avec une 
indifférence cynique. Mais la 
pièce reste assez fidèle au 
roman. C'est (e même défilé 
de cartes postales coloriées : 
Paris boit du champagne, la 
valse se danse à Vienne, l'opium 
se fume A Hongkong. l'Inde 
brûle vives les veuves affolées. 
Chicago crache ses gangsters, 
et, chantant pour soutenir les 
candidals à la présidence des 
Etals-Unis, les majorettes divi- 
sent le public en deux camps 
dans le hall du théâtre... 


i exotiques. Jérôme Savary 
apporte sa folie propre. 

non des' planches, pour les 


Uue cruauté nue 


C'est ce qui le rapproche de 
Peler Zadek. doni le Roi Lear, 
présente au Festival de Nancy, 
avait pour cadre les coulisses 
d'un cirque décrépit. Les héros 
en étalent des clowns sans 
maquillage. Le décor d'Olheifo 
est fait de panneaux dont la 
blancheur brûle sous une lu- 
mière violente. Othello est l'ac- 
teur Ulrich Wildgrübar passé au 
noir, et qui déteint partouL en 
particulier sur Desdemone. II 
apparaît comme un gros naïf 
satisfait, berné par une société 
de - petits blancs à la Faul- 
kner. Les derniers colonialistes, 
oubliés sur une île. accrochée 
à un pouvoir qu'ils ne savent 
pas avoir perdu. - Othello, dit 
Peler Zadek. prend ses racines 
dans le théâtre des marionnet- 
tes siciliennes. On y voit les 
mêmes ruptures abruptes, les 
mêmes passions violentes et 
absurdes, la même candeur. 
Mais il ne s'agit pas de IB 
reproduire, de la styliser. Can- 
dides. nous ne le sommes pas. 
et nous pouvons juste chercher 
des éléments, sans essayer de 
détruire l’expérience acquise 
depuis que Shakespeare e 
écrit. - 

Il n’y a, en etfaL rien d’inno- 
cent chez Zadek. Il lire la déri- 
sion vers le grotesque, vers une 
amertume atroce. Il décrit des 
mondes empêtrés dans un passé 


sortir, remarquablement inter- 
prété par Henrlch Grskera. 
Othello, comme fous les spec- 
tacles de Zadek, repose sur les 
comédiens. Ils répèlent long- 
temps en improvisation sans 
essayer de dégager un thème 
unique, un fil conducteur. La 
logique, la continuité n'ont rien à 
vol» avec le foisonnement caho- 
tique de Shakespeare. Les 
actions sont ensuite fixées, avec 
des - espaces libres - dans les- 
quels les acteurs peuvent s'ex- 
primer personnellemenL - Trop 
parfois, dit Zadek avec un sou- 
rire. Cesc fe risque, mais je ne 
pense pas que le travail soit 
terminé à la première représen- 
tation. Elle n'est pas un but, 
mais le début des moments où 
L aventure se partage avec le 

Au long de ses mises en 
scène, il s’est entouré d'acteurs 
avec lesquels II va former une 
troupe indépendante, c'est-à-dire 
qu’elle ne sera pas attachée à 
un théâtre, mais elle sera sub- 
ventionnée et aura sa base à 
Munich. Ce n'esl pas courant 
en Allemagne, c'est peut-être 
même la première fois qu’on 
homme de réputation tente l'ex- 
périence, préfère une structure 
informelle à la stabilité rigide, à 
la sécurité d'un théâtre d'Etat. 
Mais Peter Zedek est un no- 
made, toujours à la recherche, 
non pas de paysages, mais de 
publics nouveaux. 


U.G.C. BIARRITZ ■ RIO-OPÉRA 
STUDIO SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS - U.G.C. O DÉON 
MONTPARNASSE-BIENVENUE - U.G.C. GARE DE LYON 


geurs d'ombre que pour le Syl- 
labaire, Pierre Barrot a sa éviter 
dans sa direction d'acleurs toute 
illustration directe : les gestes 
parlent, suggèrent, plus qu’ils 
ne racontent, et laissent la porte 
ouverte à l'imagination. 

L'exécution mu si cale éfaii 
excellente, qu’il s'agisse des 
chanteurs — la femme t Louise 
Lebrun >. Phèdre t Hélène Dela- 
vault 1, entre autres. — des 
douze solistes des chceurs. de 
l'ensemble instrumental dirigé 
par Yves Prin. On continuera 
donc à se demander pourquoi 
l’Atelier lyrique du Rhin doit 
aller te faire applaudir si foin 
de chez lui alors que ies portes 
de l’Opéra de Strasbourg lui 
restent obstinément fermées. 


























Le Second Empire au Grand Palais 

L’ancien et le nouvel Olympe 


Dan# un premier article consa- 
cré a l'exposition l’Art français 
sous le Second Empira (- le 
Monde - du 17 mal], André Fer- 
mlgler a évoqué les arts déco- 
rants et l'architecture. Ce second 

article rend compte de la pein- 
ture. 

L 'ART et l'Industrie, les 
expositions universelles, les 
métiers d’art vigoureuse- 
ment encouragés pour des rai- 
sons de prestige, d’efficacité éco- 
nomique et sociale, la profusion 
confondue avec le luxe et tenant 
lieu de goût, la royauté de l’objet, 
de l’article de Paris, de grandes 
commandes pour les résidences 
officielles, une remarquable poli- 
tique d’urbanisme, tels sont les 
caractères et les circonstances de 
l’art du milieu du dix-neuvième 
siècle tels qu’on peut les définir 
à travers l'exposition franco- 
américaine du Grand-Palais. S’il 
n’y a sans doute pas eu de style 
Napoléon m, on peut encore 
parler, l’ait et l’Etat ne s’étant 
pas encore donné congé, d’un 
décor, d’une sculpture, d’une 
architecture Second -Empire. 

Four la peinture, la situation 
est un i»u différente. La pein- 
ture. la bonne comme la mau- 
vaise, dépend encore du pouvoir 
mais la création se fait en dehors 
de lui et même contre lui (et 
la majorité du public). Les rai- 
sons de cette rupture sont trop 
complexes et liées à trop de 


mutations sociales pour qu’on 
puisse les analyser ici. Disons 
seulement qu'il y a eu d’un cOté 
accélération, esprit d’aventure et 
de conquête, de l’autre résis- 
tance. bonne volonté malhabile 
o u indifférence soupçonneuse 
d’une nouvelle classe dirigeante 
particulièrement dépourvue de 
dons en matière de mécénat. 

Le personnel politique de l’Em- 
pire paraît avoir été en effet 
d’un niveau culturel très faible, 
surtout si on le compare à celui 
de la Monarchie de Juillet. 
Louis- Philippe en tête, bien en- 
cadré par Thlers et GulsoL 
L’empereur n’avalt que peu de 
lumières en matière d’art, l'Impé- 
ratrice encore moins, la princesse 
Mathilde et le reste de la famille 
pas davantage. S l'exception du 
prince Napoléon (« Plomplon »), 
lequel fit au moins construire 
avenue Montaigne une maison 
pompéienne (1) qui ne fait pas 
trop mauvaise et bourgeoise 
figure après les « folles » du 
siècle précédent- Quant à l’adml- 
nlstratlon. c’est un militaire, le 
maréchal Magnan, qui couvre 
l’ensemble du domaine dont la 
direction effective appartient à 
un «surintendant», le comte de 
Nleuwerterque, personnage peu 
sympathique et médiocre sculp- 
teur, qui fit tout de même 
quelques pas en direction de 
Courbet et n'est certainement 
pas le plus mauvais ministre de 
la culture que nous ayons connu. 


Le Salon*, ce haut lieu d’empoignades 


Comment Intervient l’Etat ? 
Par la commande publique et 
par les récompenses (médailles, 
décorations), les achats qu'il 
répartit à chaque Salon, achats 
dont vivent tes artistes (11 y a 
très peu de galeries) et qui ont 
valeur d’exemple, d'incitation 
pour la clientèle des amateurs. 
Le Salon ! Nous n'avons aucune 
idée aujourd'hui de l'importance 
qu’il put avoir à cette époque 
et jusqu'au moment où Jules 
Ferry, fatigué des criai lleries 
atroces qu'il provoquait, lui retira 
le patronage de l’Etat. 

Le Salon est sous l'Empire une 
manifestation nationale, l'équi- 
valent de nos grands matchs de 
football, de wimbledon dans ses 
grands Jours, des combats de 
boxe de r entre-deux -guerres. On 
s’y rue. on s’y Invective, on s’y 
arrache les cheveux, on s’y hait 
définitivement pour un tableau 
mal placé ; on y vient en famille, 
tout te monde est 14 l la cour 
et la ville. Paris et la province, 
la classe politique et la classe 
littéraire au grand complet. Les 
journaux en publient de longs 
comptes rendus confiés à des 
écrivains prestigieux (Théophile 
Gautier. Edmond About, Beau- 
delalre, Paul de Saint- Victor). 
Manet ne voulut jamais exposer 
qu’au Salon et c'est un reproche 
que l’on peut faire à cette expo- 
sition de n'avoir pas au moins 
évoqué ces empoignades homéri- 
ques que furent 1e Salon de 1863. 
celui de 1865. celui encore de 
1860 qui vit les premiers triom- 
phes de Courbet. 

Même remarque à propos de 
la commande publique. Certes 
on nous rappelle les débuts de 
Pu vis, le travail de Delacroix à 
Saint-Su Ipi ce, celui de Chassê- 
riau à Saint-Phlllppe-du-Roule. 


On nous montre aussi les études 
de Fiandrin pour Salnt-Gex- 
maln-des-Prés, l’esquisse de Ca- 
banel (rApothéose de Flore) 
pour un plafond du Louvre, et, 
à côté des belles toiles francis- 
caines de Bénouvllle et Alphonse 
Legros. l’Annonciation d’Auguste 
Pichon dit bien comment, sous 
la double Influence de l'ingrisme 
à son déclin et du style des naza- 
réens commercialisés par les 
fabricants de Saint-Sulplce, le 
catholicisme agressif et béat du 
Second Emprle est parvenu & des 
solutions aussi estimables que 
désolantes de stérilité. Quant 
aux grands décors, on pouvait 
d'autant moins les transporter 
qu’ils ont presque tous disparu 
lois des incendies de la Com- 
mune. 

Pourtant, si l'on pense an vo- 
lume des commandes, à la qua- 
lité des œuvres (l’Opéra de Bau- 
dry. à peine entrevu), l'ensemble 
parait un peu maigrichon. On ne 
sent pas l’atmosphère, ni les mo- 
tifs du débat, ni les principes de 
l’art officiel tels que les énonçait 
Achille Fould lois du Salon de 
1858. Mettant les peintres en 
garde contre « rimifotto» serufle 
de ce que la nature offre de 
moins élevé ». c’est-à-dire contre 
le réalisme, qui est alors la bête 
noire du régime, te ministre 
d'Etat les exhortait à revenir 
vers « tes hoiries et pures régions 
du beau ». vers ces « sources 
divines » du grand art que sont 
« la poésie, la morale, la religion 
et l'histoire *. 

L’appel ne fut que très par- 
tiellement entendu. SL vigoureux 
que soit encore l’exemple de 
Delacroix, convaincants les der- 
niers efforts d’Ingres. Inattendue 


l’entrée en lice de nouvelles 
recrues, tel Degas, dont la FiOe 
de Jephtè forme 1e plus piquant 
contraste avec le Combat des - 
trente de Pengu llly-1 ’Harl don, on 
a bien l’impression. que ta pein- 
ture d’histoire a ses baux jours 
derrière elle et que le goût du 
public, même le plus conserva- 
teur, s’est porté vers des formes 
d’expression moins altières, por- 
trait ou paysage, scène de genre 
ou nature morte. 

La nature marte, qu’en toutes 
circonstances la bourgeoisie 
adore, fut un des engouements 
de l’époque, et Castagnary décla- 
rait que, proliférant au Salon 
nomme des rongeurs, les natures 
mortes finiraient bien par gri- 
gnoter complètement tes bases du 
système et de l'Institution. C’est 
aller un peu loin. Mais lorsque 
l’on compare les très conciliants 
bouquets de Fan tin-Latour, les 
Curiosités néo - balzaciennes de 
Vollon, la gentille Hollande de 
Philippe Rousseau au lyrisme, à 
la magnifique énergie des fleurs 
de Bazllle ou de Mon et, on volt 
bien que c’est par là que la Jeune 
peinture ouvrit sa première brè- 
che dans la citadelle, et l’on a 
très justement dit des natures 
mortes de Manet (Fruits et melon 
sur un buffet) qu’elles « parlaient 
delà vie moderne de façon aussi 
convaincante que certains por- 
traits ou scènes de rue relatant 
d'autres formes d’abondance ou 
de plaisir». 

Plaisir et portrait n’ont droit 
qu’à une portion assez congrue 
de notre exposition. Constantin 
Guys n’est pas, après tout, un si 
mauvais artiste, et si les portraits 
des peintres officiels avalent été 
plus nombreux (on n’en voit 
qu’un, d'ailleurs excellent, celui 
de Charles Garnier par Paul 
Baudryj, on aurait mieux vu ce 
qui les rapproche et les sépare 
des chefs-d’œuvre que nous pro- 
posent, en fin de parcours, Mo net 
(Camüle, Mme Gaudibert) ; 
Renoir, avec un adorable portrait 
d'enfant ; Degas surtout, splen- 


dide d’intensité et d'émotion 
dans ce qui aurait pu être lapins 
banal des portraits de famille. 

Un rapprochement : Carolus- 

Duran entre deux Courbet et, 
malgré un accrochage un peu 

dispersé, le développement du 
paysage est bien évoqué dans 
ses aspects de continuité lyrique 
et de sincérité visuelle, Chin- 
tieull, Théodore Rcraseoa, Haï- 
ptgnies ne faisant pas figures de 
parents Indignes (ni Corot de 
grand-père un peu Bénlln) au- 
près du Ruisseau couvert de 
Courbet, des premières «mala- 
dresses » de Pissarro et Sialey, Le 
problème est d’ailleurs plus 
complexe et avant même que la 
division de la touche ne provo- 
que la rupture, l’évolution de la 
Jeune école, de Courbet lui-même 
vers la peinture plus claire et 
rapide des « gaietés blondes de 
la nature », comme dirait Zola, 
ne se fera pas sans d'assez sé- 
rieux remous. Quant à la scène 
de genre on n’en a guère retenu 
que tes aspects de minutie hol- 
landaise alors que. à travers tes 
amhl ti qnq c historiques » et 030- 
ralea de Courbet et de MUlet, elle 
tend alors à prendre la place de 
la peinture d’histoire et que 
Daumier lui a donné ™ dimen- 
sion polémique et sociale digne 
des plus fortes pages de Flau- 
bert. 

On n’a Jamais autant peint 
que sous l'Empire et l'analyse 
par genres ne permettant pas de 
couvrir toute la production (plus 
de trois mine tableaux au Salon 
de 1861 !), l'exposition nous pro- 
pose aussi une répartition théma- 
tique, dont les contours assez 
flores laissent voguer en toute 
liberté certaines des œuvres que 
l'on découvre avec le plus de 
curiosité : ainsi le superbe Re- 
mords de Chifflart, dont la réha- 
bilitation s’impose, l'énigmatique 
Eté de Gustave Doré cm ces cou- 
rageuses allégories que sont la 
Pourvoyeuse Misère, de G laize et 
la Comédie humaine de Jean- 
Louis Hamon. 


Un bain, des mis, des bas rouge» ? 


Quels thèmes ? L’exotisme, on 
s’en doute, avec Décampa. Fro- 
mentin. GuHlaumet, le Tepida- 
rium de Chassériau. belle vision 
d’hydrothérapie baudelalrtenne. 
de splendides Delacroix, plus 
lumineux et frémissant que Ja- 
mais. Après l'Orient, la Grèce 
et voici la salle des néo-classi- 
ques, des néo-grecs où la Source 
d’Ingres, sans doute fâchée d’être 
accrochée à cûté d’un beau nu 
de Henner ou d'avoir perdu les 
bas rouges dont son auteur 
l’avait longtemps ragaillardie Jus- 
qu’à mi -cuisses, contemple d’un 
ce U aussi morne que celui du 
Sphinx de Gustave Moreau le 
Damoclès de Couture, Z’Aaaassi- 
nat de César, de Gérome qui ins- 
pira (peut-être) le Torero morts 
de Manet, tes rêveries pompéien- 
nes d’Alfred de Curzon et la « sua- 
vité pénétrante » du Bain de 
Gleyre qui n’inspira personne 
mais fut 1e peintre favori de 
Taine et le professeur des Im- 
pressionnistes. 

Un bain, des nus, des bas rou- 
ges ? Entrons dans la 
la rotonde érotique. SI vous es- 
pérez des émotions fortes, vous 
serez déçus et l’on ne voit vrai- 
ment pas à qui pourrait faire 


monter la tension le très, trop 
savant Adam et Eve trouvant 
Abel mort de Bomiat et, ou l’Or- 
phée du brave J&labert. Dans le 
genre glaçon, fiancée liliale et 
diplômée, la Jeune Füle regar- 
dant une colombe. d’Amaoiy-Du- 
val est assurément un chef- 
d’œuvre et kl y a un Cabanel, 
Mais il n'est pas le Cabanel que 
l’on attendait. Ce que l’an at- 
tendait, c'est cette Naissance de 
Vénus si triompha lement ac- 
cueillie au Salon de 1863 que 
Manet, deux ans plus tard, re- 
levait le gant avec l’Olympia. 

Vénus. Olympia, l’ancien et 
1e nouvel Olympe, voilà le cœur 


savantes allusions à la Hollande 
et aux métamorphoses de Jupi- 
ter. sa Femme au perroquet, son 
corps parfait, son immense che- 
velure, transposent la tradition 
la plus Ulustre dans un vocabu- 
laire de troublante modernité, de 
« féconde paresse ». de « loisir 
embaumé » où l’on peut « hu- 
mer à longs traits le vin du sou- 
venir ». 


★ Grand Palate. Jusqu'au 13 août. 


— Cari André a l’ARC - — 
Le bois, fidèlement 


D ANS la - grande salle 
blanche et belle de PARC, 
Cad André a placé un 
échantillonnage de ses 
sculptures en bola depuis vingt 
ans. les premières et les der- 
nières mêlées. Cest un peu une 
découverte à Paris où, si l’on 
connaît ce sculpteur américain 
pour avoir vu ses œuvres A une 
OU deux reprises dans .une 
galerie d’avant-garde (Yvon Lam- 
bert), c’eet à travers quelques 
exemptes de ses «floof pièces» 
en mëtaJ, sculptures en « aplat*, 
en forme de dallage métallique, 
qui n’ont pas précisément de 
quoi attirer les foules. Ses pièces 
en bois, non plus, d’ailleurs. 

Cari André, qu’on le veuille 
ou non, s'apparente à ce qui 
a été appelé le minimal art, ce 
courant qui autour de 1960 aux 
Etats-Unis a poussé la sculpture 
Jusque dans ses derniers retran- 
chements volumes neutres, 
dépassionnés, géométriques, élé- 
mentaires, répétitifs, nés de la 
reprise d’un discours entamé 
par BrancusJ et les construc- 
tivistes des armées 20. au mo- 


y en- a plus ds.deux cents à ■ 
l'exposition, quf font de fendrait 
un lieu autre. 

.tes sculptures procèdent de 
deux types d’organisation. L'un 
est Issu de cr que Cari Arn&é 
explique comme lé simple tait - 
d’avoir couché suant la Colonne 
sans- tin de Brancusl ; ce sont 
Tituber rom (1988), dans la lignée 
des - floor pièces ■ — trente- 
cinq modules, mis côte 6 côté, A 
plût; et qui font un chemin Im- 
praticable — ; ou Tlmber Une 
(1968 également), trente-cinq mo- 
dules encore, cette fois posés 
bout à bout pour décrire au sol 
uns ligne courbe qui traverse la 
salis d'un coin à un autre, passe 
même sous une autre sculpture 
Naubrûck Pteoe (1976)» un 
«pont» à dix - piles -, l’autre, 
direction du travail, celle des 
organisations «en l'air ». 

A cette dernière appartiennent 
les premières sculptures, la py- 
ramide de 1959, les pièces les 
plus élémentaires faites de deux 
modules l’un posé au sol. fou- 
tre sur champ, et formant im T 
à l'envers ou un L, ainsi que 




ment -même oû s'affirmait lar- 
gement lé- pop'art ; et «'inscrivant 
avec lui aussi contra les pas- 
sions gestuelles des expression- 
nistes abstraits. Une sculpture 
qui ae donne la minimum de 
moyens pour en dire plus, et 
peut prendra un air froid, me- 
suré. calculé, qu'on a eu tût fait 
d' assimiler à l'art conceptuel. 

Gart André n’a pas choisi la 
botte ou le cube creux, comme 
Bob Morris, Sol Lewftt, Don Judd 
et d'autres, mais le volume 
plein, le solide, qui n'a pas 
ce côté aseptique de certains 
de leurs travaux, le limpide des 
surfaces polies qu'on brique au 
torchon juste avant la vernissage 
de l’exposition pour effacer 
toute trace de doigta Au 
contraire. Il y a- chez lui un 
goût du matériau en sol, du 
matériau chaleureux comme le 
cuivre. la brique, le bols, qui 
lui donne une position parti- 
culière dans la ligne minima- 
liste. 

Donc II y -a la bols, le bola 
chargé d'histoire, le matériau , 
bola, naturel, auquel Cari André 
laisse une chance de vieillir, de 
craqueler, de Jouer, à l'intérieur 
des formes préfabriquées. C’est 
du bois., mais du bois de chan- 
tier. calibré, livré en poutres 
régulières de section carrée. Et 
c’est avec ces modules qu’il 
combine ses œuvres et leur rap- 
port à r espace environnant II 


les « Henge » ; des constructions 
qui font penser à des monu- 
ments votifs anciens pour un 
culte qu’on aurait oublié. Waves, 
composée de cent modules pla- 
cés en quatre murs paradâtes, 
a été faite pour l'exposition, en 
fonction du lieu. 

Les sculptures de Cari André, 
sont des .obstacles qu'il faut 
longer, parcourir, traverser. 
Créées pour un regard qui 
avance, et non pour un œil qui 
tourne autour pour chercher par- 
derrière ce qui n’est pas 
devant Elles sont sans surprise 
sous cet angle, et quelqu’un en 
veine d'analyse formelle reste 
sur sa faim devant elles. Faites, 
aussi, pour être appréhendées 
physiquement globalement à la 
mesura de la marche, des pieds 
plus que de la tête, et Irréduc- 
tibles é un Jeu conceptuel oû, à 
la limité, la réalisation n’est plue 
qu’une preuve de la cogitation. 

Elles sont là. Jeu de langage 
sans grammaire, trop grandes 
pour être assimilées à des ob- 
jets.- trop petites pour être vrai- 
ment des monuments. Douées 
pourtant d’une présence indubi- 
table, elles fonctionnent comme 
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t La Drdlesse a de Jacques Doillon i 


cinéma 


DE JACQUES DOILLON 
François (un garçon un peu fou) 
enlève Madeleine (une petite fille) 
et l'emmène dans son grenier, en 
Normandie. Jacques Doillon (les 
Doigts dans la tête, la Femme qui 
pleure) a filmé leur tâte-à-tâta, où 
s'invenla la tendresse, où se 
construit un jeu qui devient pour 
eux le bonheur. Avec un faible 
budget, en 16 mm, l'auteur atteint 


LES MOISSONS DU CIEL 
DE TERRENCE MAU CK 
Des champs à l'infini et, sous un 
ciel Indifférent, la peine des hom- 
mes qui. pour fuir la misère, 
avilissent le seul bien qu'ils pos- 
sèdent, leur amour, sous le regard 
lucide d'une enfant On se laisse 
emporter par le souffle de ce film 
où vibre la passion, où rôde la 
mort 


Pour la première fols, André Del- 
vaux. cinéaste du rêve et de 
l'Imaginaire, s'installe dans la 
réalité historique, celle des an- 
nées 40, décrivant le lent chemi- 
nement d’une femme (Marie-Chris- 
tine Barrault) entre deux hommes, 
dénonçant le poison latent du fas- 
cisme survivant. 

Haïr, de Milos Forman : un 
hymne à la liberté et à la paix, 
la jeunesse en mal d'illusions ; 
l'Etrange Amour de Mania Becker, 
de Marianne Ah me : dans une cli- 
nique psychiatrique, la douloureuse 
relation entre une thérapeute inex- 
périmentée et un jeune homme 
enfermé dans le mutisme ; les 
Sœurs Bran tè, d’André Téchinô : 
l'itinéraire tragique de Branwell 
Bramé, frère des célèbres roman- 
cières et le prestige des superbes 
Images de Bruno Nuytten. 
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Loc. Théâtre 265-90-00 
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PAR LE THEATRE DU SOLEIL 

Dans sa Cartoucherie transformée 
en Marienbad, le Théâtre du 
Soleil raconte, en ae servant d’un 
roman de Klaus Mann, de son 
expérience théâtrale et militante, 
de ses inquiétudes, le travail 
souterrain du fascisme, tandis que 
les hommes luttent, aiment, espè- 
rent, s'égarent, ou s'abandonnent 
Un appel pressant et généreux â 
la vigilance, et le plaisir de la 


et ses souvenirs bouleversants. Les 
Deux Orphelines salle Garnier : 
les vertus cachées du mélodrame. 


de Bols : casser Camus pour le 
garder en vie. Le Printemps è'hrry J 
la clarté et l’intelligence de Vitez 
et de ses élèves. 


musique 


L'EnglIsh Bach Festival rend visite 
au Festival â Versailles et lui 
offre une ouverture somptueuse 
avec Athalla, drame sacré de 
Haendel d’après Racine, qui sera 
donné en costumes d’époque, sous 
la direction d’A. Lewis (église 
Notre-Dame, le 27 mal), puis un 
spectacle à l’Opéra royal composé 
de Pygmallon, opéra-ballet de 
Rameau, et des Eléments, ballet 
de Rebel ; un grand spectacle 
classique par des maîtres en la 
matière (Opéra royal, les 30 et 
31 mai). Par ailleurs Radio-France 
présentera les Litanies du SaJnt- 
Sac rement et la Betulla Hberata 
de Mozart «ous la direction de 
Vittorio Negri (Chapelle royale, le 
29 mal). 

LE THEATRE MUSICAL DE KAGEL 
Nul mlBux que Kagel ne sait 
théâtraliser la musique et donner 
une signification à de petites 
piécettes apparemment anodines 
et humoristiques ; l'Ensemble In- 
tercontemporain s'y essaiera sous 
la direction du compositeur en 
présentant à la salle Favart six 
■ miniatures - : Kontra-Danae, 


Rec hatlvarle, Caméra Oacura, 
Atam-MIrum, Con Voce et Démé- 
nagement, un repas froid pour 
gourmets pince-sans-rire (salle 
Favart Isa 29. 30 et 31 mai). 


superbe programme, avec deux 
symphonies de Mahler, Panderecld, 
Steve Reich, etc. Ouverture A la 
basilique Illuminée, avec une ver- 
sion en style baroque du Messie 
de Haendel, par la Grande Ecurie 
et la Chambre du Roy, sous la 
direction de J.-CI. Malgotre (les 
29 et 31 mai). 


LA WALXYR1E PAR NICOLAS JOËL 

Strasbourg et Lyon ont confié 
l'édification d'une nouvelle Tétra- 
logie à un jeune metteur en scène, 
Nicolas Joâl ; après un bridant 
Or du Rhin, qui marquait une 
- démythification » . de Wagner 
encore plus radicale que celle de 
Chéreau (/e Monde du I” - février), 
voici une W al kyrie qui promet de 
fortes surprises (Opéra de Lyon, 
les 25, 27, 30 mal. 2 et 5 juin). 


MUSIOUE EN ÎLE-DE-FRANCE 

Beaucoup de concerts-promenades 
en He-de-France en ce printemps : 
l'Atelier de VllIe-d'Avray A la 
préfecture de Ce rgy-Pon toisa (le 
25 mai), l'Ensemble Madrigal et 
le Concert royal au Château de 
VIncennes (le 28, de 16 h. 30 & i 
23 h.). la Grande Ecurie et la , 
Chambre du Roy au château 
d'Ecouen {le 27, de 16 h. 30 à 

23 h.), tandis qu*& Etampes l'Uni- | 
versai Muslc Ensemble présentera 
un programme de musique ' an- 
cienne et contemporaine des 
Flandres de haute qualité (hôtel 
Pisselou d’Etampes. le 26). 

Macbeth, de Verdi (Strasbourg, les 

24 et 29) ; Nabucco, par l'Opéra 
de Sofia (Lausanne, le 24) ; l’En- 
fant et les Sortilèges, Ondlpus- 
Rex (Opéra de Paris, le 24) ; 
Jeanne au bûcher (abbatiale Salnt- 
Ouen. de Rouen, le 25) : Bach, 
par Karl Rlchter (Notre- Dam e-de- 
Parls, la, 28) ; Beethoven, Brahms, 
Franck, par A. Grumlaux et 
G. Sebôk (Athénée, le 28} ; Bee- 
thoven, par J. Demua ' (Radio- 
France. le 29, â 19 h.) : Te Deum 
et DIxtt Domines, de Haendel, par 
la Chorale et l'Orchestre P. Kuentz 


(Saînt-Séverin, le 29) ; Havel, Pro- 
koflev, StravinsKy, par l’Orchestre 

philharmonique, dlr. _ E. Krivine, 

avec M. Béroff (Radio-France. le 
09) ; Bach, par l'ensemble orches- 
tral de Paris (Notre-Dame-de-la 
Croix de Ménilmorttant, le 29) ; 
Berlioz. Beethoven, Ravel, par f Or- 
chestre national, dïr. -S. Baudo, 
avec B. Galber (PleydL le ' 30): 
Trios de Beethoven, par Ashkenazy- 
Periman -Harreü (Champs-Elysées. 

le 30 mal)* . 


expositions 

L'ART EN FRANCE 
SOUS LE SECOND EMPIRE 
AU GRAND PALAIS 
(Linr notre article page 21 J 


LA MAISON POMPEIENNE 
DU PRINCE NAPOLEON 
AU MUSEE DES ARTS 
DECORATIFS 

L'art de l'Emp're aussi, avec cette 
« toflo - construite piar Alfred 
Lenormand, et dont II ne reste que 
les dessins, les projets et des 
photographies. 

DIAGHILEV 

ET LES BALLETS RUSSES 
A LA BIBLIOTHEQUE NATIONALE 

Maquettes, costumes, dessina, pho- 
tos, affiches, partitions et autres 
documents, pour évoquer quelques 
.soixante créations des Ballets 
russes entre 1909 et 1929. reconsti- 
tuer l'ambiance de la troupe, 
expliquer la nature du «'spectacle 
total » selon Diaghilev. ' 


(Ure notre article page 21.) 

L'ART EUROPEEN 
A LA COUR D’ESPAGNE 
AU DIX-HUITIEME (SIECLE 
AU MUSEE DE BORDEAUX 

Des œuvres de maîtres et de 
petits maîtres bien mal connu» ; 
des natures mortes, des portraits. 


LE MONDE 


de toiles. Pour le Liai de Bordeaux, 
et jusqu'en septembre. 

LAP1CQUE 

AU MUSEE DE DIJON 

Cinquante ans de peinture, cin- 
quante tableaux, en hommage aux 
quatre-vingts ans passés d'un 
peintre qui œuvre en solitaire, 
loin des contingences de la mode. 


Un- Egée, Grèce des Des au 
■ Louvre . : une évocation de l'art 
produit dans les îles de la mer 
Egée du début de rage de bronza 
- jusqu'à la période classique, grâce 
eux prêts des musées grecs ; 


ChefxT œuvra Impressionnistes du 
musée de Cardin au musée Mar- 
mottait : vingt-trois tableaux qui ont 
quitté le France au début du siè- 
cle ; FëQx Lqtton, au Petit Palais : 
un peintre Indépendant parmi ses 
amis « nabis ». L'œil double de 
Gaétan Plcon (un hommage à 
l’écrivain, au critique, au directeur 
générai des arts et des lettres) ; 
Charles de WalUy à rhûtel Sully 
(un architecte créateur ;d'espaces 
baroques). , 


danse 


Le BoIcfioT au Palais des congrès : 
Pllssetzkala. Maxïmoya et VaSsïlIev 
A bureaux fermée; le .Songe d’une 
nuR. d’été au Théâtre -de. la. Ville : 
Neumeler onirique; .-M. Fbtarang 
Tanzstmtio à la Gttô jmivereJtaJre : 
un aspect-, de la dàrwa expression- 
niste allemande d’aujourd'hui ; 
la troupe de Carton Cartson aux 
Boudes du Nord : : Herce Cunnin- 
gham ér fa Matent ~de -ta culture 
de Rennes (30 map. - ; 


La voix noire la plus sensuelle et 
la plus forte qu'on puisse enten- 
dre ces temps-ci. Un orchestre 


h ii i ' ^ ‘ i ft 1 ' i t u ' i M Il fc j -iTv fi Wÿ? 1 ! 



UN HLM ECRIT ET REALISE PAR 

JACQUES DOILLON 

AVEC MADELEINE DESDEVISES ETCLAUDE HEBERT 

' UNE COPRODUCTION 1AGUËVÜE-L0LA nLUS /DKnnfeUÉmR^^^ 


PRIME PAR LA FONDATION PHILIP MORRIS POUR LE CINÉMA. 
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£ UN CERTAIN REGARD »... 

L’instituteur de Chine < 

ttf-te nl îifB. deux sentent reconstitué. San senti- découvrir le visage raviné, et celle 


D iSUüKTb.et attentifs, deux 
observateurs venus de 
Chiite populaire ont as- 
sisté & la quasi-totalité des pro- 
jections C&zi&0]£â&:. Xe premier 
était M. JA Su, vice-directeur 
général dé te China. Film Corpo- 
ration. le second M. Long Setüin, 
vice -directeur de l'import-export. 


mentalisme autant que son Idéo- 


métrage dhin jesme docomenta- 
-ristê ; américain. Ralph Liddle, 
. Sptnt of the WtncL Le récit se 


beaucoup de beaux paysages, aïs- | 


consacré au Musée du Louvre. On | 
espérait qu'un regard japonais 


de la production occidentale. 
Noua avons été très intéressés 
par ce que nous avons wl Après 


seulement ont été réalisés en 
Chine entre 1966 et 1976). le 
cinéma chinois se réneWe. Nous 
avons . produit trente ffüns' éh 
1977, trente-cinq, en 1978 et jums- 
comptons en produire cinquante 
cette année. ParaB&Qnènt à 
cet etUrrt, notre intention est 
d'ouvrir le marché chinois aux 
films étrangers. Naguère Fan- 
fan la Tulipe, Austerlitz, Notre-, 
Dame de Paris Jurent de grands 
succès ehè z pous. Fluor -récem - 
ment. Mort sur le Nil en fut un 
également: Mais U nota finit 
évidemment tenir compte de. la 
mentalité du public chinois. Que 
son goût porte püu particuUi- 
rement vers les füms..à grand 
spectacle, les love ■ starles, les 
divertissements sains 1 ' et opti- 
mistes. & Cannes , jgjus ntotXMÛ. 
guère trouvé que deux ou trots 
fQms qui répondaient à. ces. cri- 
tères. Noué reviendrons au fes- 
tival 'Tannée prochaine. Et nous 
espérons bien un jour participer 
à la compétition:». 


Cannes plusieurs courte métra-, 
ges et un long métrage, qui fut 
projeté dans la seetion un cer- 
tain regard. 


d’après uh. roman de Bon Shi. 
est Dm dea demiers tournés en 


- tt avait • «A • barad- -dea écrans - 


pure charité, prend soin de la- 
veuve d’un - 'soldat . de l’armée 
révolutionnaire. Ce .comporte- 
ment ne tarde pas à provoquer 
les catorimies dés-gens du village. 


Après un ' dur entrainement,. U 
prend part à une épreuve répu- 
tée, surmonte une défaillance et 
remporte la victoire. 

Des scènes dé la vie familiale 
dans le Grand Nord, la présence 
dn chef Indien Dan Gorge, don t 
-Little' Big Man nous fit jadis 


un peu morne. Dans la Tentation 
de r Occident, le jeune Ling écri- 
vait & un ami : « S’ai parcouru 
les sottes dç nos musée s. Votre 
génie m'a rempZf d’angoisse » 


...ET € PERSPECTIVES > 


r\ANS le section ■ Perspec- 
/ J ffvss on avait découvert 
ran dernier Jean-Claude Guf- 
"gaet, : Jean-François Stevenln, Luc 
Béraud, Iredf Azimi, Alain Fletcher, 
dont las fUms .ont ôté depuis dis- 
tribués, voire.- récompensés (prix 
Sadoul pour passe-montagne). 


ramants sa sont détachés de ren- 
semble, si aucun film n’est tout é 
lait satisfaisant, U y a suffisamment 
de dons le} ou H pour , assurer .. la 
relève. Il serait absurde de deman- 
der 4 - Perspectives - de sélection- 
ner dés œuvrés accomplies, alors 
' que soi. , rbie est lu&lamont da don- 
ner un aperçu sur une année de 
leune cinéma français. 


pouvant plns^ sopporter les ra- 
: Sot# de son entourage, la veuve 
ee suicide. L'instituteur comprend 
alors qhs c’est Là société» une 
société hypocrite, décadente et 
oorrompue, qui est la cause de 


de combattre A son tour pour 


scène, est ItgzëaMe à voir. La 
photo- est brûlante, le décor de 
i' andenn p. Chiné très Solgneo- 


xfEdoenJo de Chgorio, est le plus 
Intéressant. Le scénario, écrit par 
Edgardo Co zarlnsky et le réalisa- 
teur, bénéficie de Cexpédence dp 
ce dernier aüx côtés da Bartolucci. 
de ConiofU sr de Pfvatte. La Mémoire 
. couda lance une faune . femme . sur 
les traces dis» criminels de guerre. 
Le -rythma etfès complications du 
suspense traduisent assez bien les 
dWcuttéa et les angoisses d’une 
telle enquêta. 

Les acteurs (Nathalie Baye , Bulle 
Oglar, .Philippe Léotard) sont admP 
rablpmant dirigée et leurs persan- 
nages existant. On regretta d'autant 
■plùs qtte là' Wià reste « policier • 
et ne soft pas 4. la hauteur de ses 

p^lques. . . • -1 - 

BasîlBn BssÙennBr de . Michel. 
Âhdrleu. 'et Paoo l'infaillible; 
premier film do comédien Didier 
ïïauüBpfn, . traitent de sulets assez 
originaux -pour s'assurer cfmiblée 
1 Intérêt ; du -public. L’opéra de 
Umah est no centra du premier, 
'répété par trois petits garçons aux 
visages charmants et ■ eux genoux 
propres, fis sont en Vacances dans 
une superbe demeura qui connaît 


cinéma français 


son dentier été (noua sommes en 
7 915) et. entre deux airs dune 
pureté bou/eversanfs, Ha se racon- 
tent le genre d" histoires gu' on se 
raconte è leur é go. Pendant ce 
tempêté, les mères, Jutlet Berto « 
Arma Prucnal. raldee, digne a, exa- 


Paco rîrrfalHrblB n'e pas dans 
la réalisation, la rigueur un peu 
artificielle de Bastion Bastienne. 
Çe part un peu dans tous tes sens, 
pour le ptalBlr d'un • numéro » 
de Jean Bout se ou de Patrick 
Devreare. liais le métier de Paco, 
exercé sérieusement et Interprété 
non moins sérieusement par Aftredo 
Lande, est cocasse : Paco tait des 
enfants aux femmes qui veulent ae 
placer comme nourrices dans les 
maisons bourgeoises. Malheureuse- 
ment. r&ge. la concurrence, des 
mésaventures conjugales, démorali- 
sent ce brave homme qui n'étalt 
déjà pas un joyeux drille. Pas trop 
de vulgarité, un vrai sens des 
décora, . et de l'Imagination, c’est 
ce que ron peut retenir de ce h'Im 
adapté d’un roman. ’ 

Autre passage de l’autre côté 
de la caméra, celui de Christine 
Pascal avec Félicité. En uns 
nuit de solitude et de cauchemar, 
une jeune femme passe en revue 
■sa vio et s es échecs, cependant 
que son frère est en train de se 
suicider dans une chambre d’hôtel. 
.Avec un courage têtu et une sin- 
cérité très honnête que l’on ne peut 
pas ne- pas reconnaître et saluer, 
Christine Pascal tait une Incursion 
dans' r univers des obsessions fémi- 
nines, se servant pour cela de sou- 
venirs d'enfance, (le malHour du 
film) et de fantasmes- (le pire). Les 
scènes de la petite fflle avec sa 
■mère, une évocation de l’anorexie , 
une . visite é un médecin, sont autant 
de moments, justement diaiogués et 
■pleins <f enseignements 4 condition 
que ron ne se laisse pas rebuter 
-par ' la construction chaotique du 
film. — Cl. D. 


LE TRENTE-DEUXIÈME FESTIVAL DE CANNES 
Le pari de Francis Ford Coppola 

Maître après Dieu 

F ILM sur r ambiguïté morale, les ' buts. Frank Câpre explique comment qui sert des intérêts bien précis. Un 
notions de bien et de mal. lui-même réussit è reconquérir un peu fou. et pourtant en toute luch 


F TLM sur f ambiguïté morale, les 
notions de bien et de mal. 
r hypocrisie qui gouverna nos 
existences. Apocalypse Now (la 
Monde du 22 mai) emprunte à la 
grande tradition du spectacle holly- 
woodien et aux recherches plus 
subtiles du cinéma d'auteur selon 
la conception mise au point 11 y a 
un quart de siècle par les Cahiers 
du cinéma. C’est l'œuvre la plus 
personnelle qui se puisse concevoir, 
pensée entièrement & l'écart des 
pressions d’Hollywood, mais aussi 
une superproduction à l'échelle 
américaine, de 30 millions de dol- 
lars, chiffre confirmé par le cinéaste 
lors de sa conférence de presse. 
Peut-on réconcilier ces exigences 


Les deux amis 

Destiné â l’origine 4 son ami 
George Lucas, qui abandonna défi- 
nitivement le projet pour sa lancer 
dans l'aventure de Star Wars, le 
premier scénario naquit da l'imagi- 
nation de John Millus 11 y a une 
dizaine d'années. Millus avait en- 
tendu des récits de vétérans du 
Vietnam, l'idée lui vint da recouper 
quelques-unes de ces anecdotes 
avec le thème d’une longue nou- 
velle de Joseph Conrad, Heart ot 
Darknass. George Lucas travailla 
un moment à l'adaptation avec John 
Milius puis abandonna le projet. 
Francis Coppola, après des échecs 
financière — Warner Brothers lui 
retira son appui pour que le ci- 
néaste établisse un centre de pro- 
duction Indépendant 4 San-Fran- 
clsco, — connaît un énorme succès, 
d’abord comme cinéaste avec la 
première partie du Parrain (1972), 
puis comme producteur avec le film 
de son ami Lucas. American Graffiti 
(1973). Il peut s'installer et s'équiper 
comme il le dés/re dans la • Bay 
Area», la région de San-Franciaco. 
Il reprend le projet de Apocalypse 
Now seul II va en faire une des 
plus grandes aventures de produc- 
tion de l'histoire du cinéma améri- 
cain depuis Intolérance, de D. W. 
Griffith, en 1917. et Grand, d'Eric 
von Strohefm, en 192S. 

Las carrières de Francia Coppola 
et de George Lucas suivent alors 
des voies étonnamment parallèles, 
vont être guidées, chacun de son 
côté, par un même principe élémen- 
taire •: rétablir l'Indépendance 
absolue du cinéaste créateur, loin 
des caprices des producteurs 
d’Hollywood, de leurs femmes et 
petites amies. Frank Capra. l'au- 
teur da New-York - Miami et de 
r Extravagant M. Deeds, Sicilien 
d'origine, comme les parents de 
Coppola, a raconté dans une auto- 
biographie. dont le titre original 
est à- lui seul un programma, 
The Name Above the Titta (te Nom 
au-dessus du titre), comment l'échec 
de Griffith avec Intolérance fut 
catastrophique pour l'avenir du 
cinéma d’auteur aux Eta la -Unis. 
L'auteur de Naissance d'une nation 
(1915) avait Investi l'argent gagné 
avec ce film. Il perdit toute aa mise 
et passa le reste de sa carrière i 
rembourser les dettes ainsi contrac- 
tées. H ne retrouva plus (amale 
l'indépendance absolue de ses dé- ' 


buts. Frank Capra explique comment 
lui-même réussit 4 reconquérir un 
petit boul du terrain perdu dans les 
années 30 II eut, pour convaincre, 
un argument de poids : il fit en 
même temps la fortune da la Colum- 
bia, reconnue depuis lors comme 
une des majore. Capra paya plus 
tard lui aussi cetîe réussite. Il dut 
arrêter de tourner en 1981. Holly- 


Grdce 4 son talent d'abord, puis 
b une gestion particulièrement 
habile. George Lucas sut faire de 
Star IVars (1977) le plus grand suc- 
cès de l’histoire du cinéma améri- 
cain : un film pour les adolescents 
et les plus jeunes, que ceux-ci 
voient et revoient plusieurs fois. 
Comme Jean-Luc Godard pour la 
vidéo, mais 4 l'échelle américaine. 
R en a profité pour s'équiper d'ins- 
tallations ultra-modernes qui lui 
permettront d’acquérir une entière 
autonomie technique. 

Il poursuit simultanément sas re- 


qul sert des intérêts bien précis. Un 
peu fou. et pourtant en toute luci- 
dité. il a misé sa fortune personnelle 
sur Apocalypse New pour pouvoir tra- 
vailler 4 sa guise. Avec cet extraor- 
dinaire sens du ta/r play qui inspire 
quelques-uns des cinéastes de San- 
F ran Cisco, Il est venu à Cannes 
sans tricher, tout dans les mains, 
et d’abord sur l'écran, indigné pour- 
tant du coup bas porté au film non 
encore achevé par Veriety, l'équi- 
valent pour le cinéma du Wall- 
Street Journal : contrairement eux 
engagements pris, un journaliste de 
cette «bible» du show business a 
écrit sur le film après une prgview 
é Los- Angeles (une de ces avant- 
premières où le cinéaste vérifia 
auprès d'un vrai public les réac- 
tions du spectateur moyen). L'au- 
teur conclut quelques notes désor- 
données par la pire des Insultes 
outre-Atlantique : Apocalypse Now 
est un film trop Intellectuel. 

La plus grande originalité, la pari 
de Francis Coppola avec Apoca- 
lypse Now, est celui d’autres cfnèas- 
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cherches sur le son, comme aucun 
grand studio ne le lui aurait jamais 
permis, et avoue très franchement, 
en privé, que raconter des scéna- 
rios. dans ses films à lui, le fatigue. 
S'il supervise la série de films qui 
suivront Star IVars, Il laisse 4 d'au- 
tres le soin de les tourner. Pour 
Francis Coppola. le succès de 
j'aventure de San -Francisco, c'est la 
possibilité offerte 4 des amis de 
tourner leurs films. Le premier 4 
en bénéficier est Wim Wenders, avec 
une biographie de Dashiell Ham- 
mett, il y a ensuite Carrai Ballard. 
D'autres suivront, et Francis Coppola 
a Insisté là-dessus lors de sa confé- 
rence de presse 4 Cannes. Ce qu'ont 
4 peine esquissé en Europe les 
représentants de la « nouvelle 
vague» (Chabrol, Truffaut Godard) 
et du « Free Cinéma - (Lindsay An- 
derson, Karel Refsz. Tony Richard- 
son) deviendrai une réalité parma- 

L’ écrit et le filmé 

Tous ceux qui ont rendu visite 4 
Francis Coppola 4 Paclflc-Helghts 
comme 4 George Lucas 4 Sa ri -An- 
se Imo confirmeront la simplicité, la 
gentillesse de l'accueil que l'un et 
l'autre réservent 4 tout visiteur qui 
s'intéresse un peu au cinéma. Fran- 
cis Coppola a travaillé comme au- 
cun autre cinéaste américain 4 ce 
Jour pour soustraire le cinéma 4 
cette ombre complaisamment entre- 
tenue par les puissances d'argent. 


tes américains comme Paul Schra- 
der, comme Michael Cimlno, ou 
chez nous, d'un François Trutfaut 
et d’un Bertrand Tavemfer : faire 
passer les thèmes les plus osés, 
les plus «écrits» auprès du plus 
large public. Trouver la technique 
adéquate. Francis Coppola, Il l’a 
dit et redit, n’a pas voulu faire un 
film - réaliste » sur le Vietnam, mais 
une sorte d'opéra filmé pour lequel 
il a déployé la technique la plus 
avancée qu'on connaisse aujourd’hui 
en Amérique. Toutes choses égales, 
il Joue le même jeu que George 
Lucas : envelopper subrepticement 
les sens du spectateur, le trans- 
porter ailleurs par une plongés 
presque physique dans la sur-réel. 
Il risqua de gagner son pari si le 
public américain, toujours friand de 
fripa, le suit dans cette envolée vers 
l'imaginaire. 

Alors nous, critiques, éblouis par 
tant de virtuosité, pourrons enfin 
tenter une véritable analyse. Dire le 
rapport du film ethnographique et 
du film documentaire en général 
avec Apocalypse Now. tenter d'abor- 
der sur le fond les rapports de la 
chose écrite et de la chose filmés. 
Passer 4 l'essentiel. En attendant, 
le coup de poker de Francis Cop- 
pola, à Hollywood (noue désignons 
par 14 la machine de production 
américaine) et 4 Cannes, mérite un 
immense coup de chapeau. Art de 
visionnaires, le Septième Art a 
trouvé son second Griffith. 
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MARIGNAN VO - ST GERMAIN VILLAGE VO 
5 PARNASSIENS VF - GAUMONT RICHELIEU VF 
CLUB Maisons Alfort 


GEORGE C. SCOTT : 

H ARDCÔ KB 

■ LPETERBQYLP 


GRAND CONCOURS CINEASTES AMATEURS 

(de 73 o 30 ans encadrement assuré) 

PASSEZ VOS VACANCES EN ISRAËL 
ET GAGNEZ LE PRIX DE VOTRE VOYAGE 

en réalisant un film Super 8 
sur an thème de votre choix pendant votre séjour 

(Date de clôture : 1S fatn 1079.) 


Renseignements : AMBASSADE D'ISRAËL, 
3, rue Rabelais, Paris-8" 

T4L : 266-91-49, poste 303 Mlle DAVID 


FESTIVAL. DE SAINT- DENIS.; 


mardi, 29 et jeudi 31 .mal a 21 h‘ : " . r ■ . ■ 

HAENDEL-LE MESSIE^ MALGOIRE 

P. Esswood - K. Lovaas - R. Murdock - U. Studer • 

La Grande Ecurie et la Chambre 'du- Roy 
location 243.30.97 - Fnac et Durand 
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UDMOKT AMBASSADE ■ GAUMONT HICHELIEË - CLOT PATHË - MO KTPAKHAS5E PATHÉ - GAUMONT SUD 
LE FRANÇAIS (gasreVi Et JesSiS ■ BERLITZ' [É partir m wM9 
STUDIO PErir 2 - VUS Orsay - BEUI-ÉPIVE PATHÉ Tbizis ■ AITEL Nsgaat - MEUËS MaatreaD 
AUTEL Hosay - ARTEL Créteil - FRANÇAIS Envies - BUXT VsMTYerres 
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Iteur film d'Alain Comeau.. 
’IOIRE couleur d'encra, 
i rcmantisme frénétique..” 


ce requiem pour un paumé 
nous louche a la tête et aux topes:' 




POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES' 
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PERSONNE N’A JAMAIS ECRIT DE MUSIQUE CLASSIQUE. 



En leur temps, Bach, Mozart, 
Beethoven, Berlioz, Wagner, Debussy, 
n’écrivaient rien d’autre que de la 
musique contemporaine. Une musique 
qui n’est devenue classique qu’au El 
. des temps et dès écoutes. 

Si, en littérature, architecture 
ou théâtre, on est à l’affût de la 
dernière audace (Barthes, Beaubourg . 
etChereau ont leur public) la musique 
resté le dernier bastion du classicisme. 
Les compositeurs contemporains 
en sont réduits à imaginer leur gloire 


phonographiques ont bousculé les- 
usages en enregistrant plusieurs dizaines 
d’œuvres de compositeurs contempo- 
rains, sans attendre qu'elles deviennent 
classiques- Le résultat en est 
une collection de disques commune: 

' “Musique Française d’Aujourd’hui”. 
Peut-être pourra-t-on ainsi affirmer sous 
peu que ce n’est pas parce que les 
compositeurs classiques sont retournés 
à Dieu qu’il faut envoyer les composi- 
teurs contemporains au Diable. 

Plusieurs de ces enregistrements 


Pour tenter de battre en brèche 


M 


l'Académie du disque français 1978 et 
dé l’Académie Charles Cros 1978 et 1979. 


GILBERT AMY ADES 

GEORGES AUR1C PATHE MARCONI -EM I 

ALAIN BANCQUART SAPPHO 

PIERRE BOULEZ DEUTSCHE GRA MMOPHON 

JACQUES CHARPENTIER ERATO 

NGUYEN THIEN PAO ERATO 

HENRI DUT1LLEUX CALLIOPE 

BETSY JOLAS aDES 

THOMAS KESSLER -MICHAEL IEVIN AS IJJ.A.-G.R.M. 
PAULMEFANO CBÜ. 

TRISTAN MLTRAIL SAPPHO 

MAURICE OHANA ERATO 

JEAN-CLAUDE RISSET LN.A. » G.R.M. 

'En vente chez tous les disquaires. 

Pour tous renseignements sur la collection 

s'adresser à: Musique et Promotion 

225, avenue Chaifcde-Gaulle - 92200 NEUHJLÏ 


MU si QU Ê COLLECTION “MUSIQUE FRANÇAISE D’AUJOURD’HUI”. 

FRANÇAISE Sous Pégide du Ministère delà culture et dé la communication, de la Fondation SACEM pour la 
UAuJlfUnUrlUll communication musicale, avec la collaboration dé Radio France. 




La cinémathèque 


[COMPAGNIE'RENAUDBARRAULTJ 


22 mai - 30juin 

Grande Salle Petit Orsay 


DIDEROT A CORPS PERDU 
DIDEROT A CORPS PERDU 
DIDEROT A CORPS PERDU 
DIDEROT A CORPS PERDU 
DIDEROT A CORPS PERDU 
DIDEROT A CORPS PERDU 
DIDEROT A CORPS PERDU 
DIDEROT A CORPS PERDU 
DIDEROT A CORPS PERDU 
DIDEROT A CORPS PERDU 
(dernière) 

— - DERNIERES 

jusqu'au 31 mai 
à 18h 30 
tous les soirs 
relâche dim. et lundi 
DANSE -POËME 
DE L'INDE 


HAROLD ET MAUDE 
ZADIG 
ZADIG 

HAROLD ET MAUDE 
ZADIG 
ZADIG 
ZADIG 

HAROLD ET MAUDE 
ZADIG 
ZADIG 

ZADIG 

ZADIG 

ZADIG 

ZADIG 

HAROLD ET MAUDE 

HAROLD ET MAUDE 
ZADIG 
ZADIG 
ZADIG 
ZADIG 

HAROLD ET MAUDE 

HAROLD ET MAUDE 
ZADIG 
ZADIG. 

ZADIG 

HAROLD ET MAUDE 

HAROLD ET MAUDE 
ZADIG 
ZADIG ' 
ZADIG 
ZADIG 

HAROLD ET MAUDE 
ZADIG 
ZADIG 
ZADIG 
ZADIG 


Grande Salle et Petit Orsay 

DU 2 AU 28 JUILLET 

CHANSON ET JAZZ 

calendrier- programme sur demande au théâtre | 


utilisez ce calendrier 
comme bon de location 
soulignez pièces et dates de votre choix 
prix Grand» Salle 60 F 55 F 50 F 45 F 40 F 30 F 20 F 
prix Petit Orsay 45 F 35 F 25 F 


adresse — 

nombre de place# (Garnie Salle) x F total F 

nombre de places (Petit Orsay) x F total F 

règlement bancaire ou postal 3 volets ou mandat-lettre 
à l'ordre de la Cie Renaud-Barrault adressé avec une 
enveloppe timbrée pour l’envoi des billets 
Théâtre d’Orsay 1, quaï Anatole-France 75007 Paris 
tél. 548.38.53 


B— 



MARIGNAN PATHÉ 70 £ va /GAUMONT LUMIÈRE VF /MONTPARNASSE 83 VF 
GAUMONT CONVENTION VF / HAUTEFEUILLE vo J ST-MICHELvd 
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Producteur exécutif: Jacob Brackman • Produit par Bert et Harold Sch neider 

H Ecrit et réalisé par Terrence Malick r© 

Un Hlm Paramount Distribué per Cinéma bitanatjond Cwporatfc» J®) 












Cinéma 


^,V°^. T . ra< ^,L ai1 d i re£t ,n *> ». : ntxttm ot tho Pm- studio ims-uwii : :a Gmu ut- 

/•oSTcS çamr; One remue qui porte dise; u. T» veine de renier. Tous taaue du train g-or- vovsm eu 

•SSL»? : Elvl* 3hov ; ies Codeurs les jours. K h. : Claude Pnmçola. bout Utl’eS? ; 9o's 'cto^rdÜ 

SrSSSLlJ*- ' Pal * D, : Ar “* : .£” Q,ur * P“Ur de 1* fa. ; Patrick. SCEAUX, TrlSm s toi 

LTOMMR AU PISTOLET D'OR WsCONVI “ VBSINBT, Médlds (W6-1S-15) : « Elliott le D»p>n : !à Plue Srlfc 

a. ,.,,”* D iS Tsa gff feSffftaa : ssivtacîîSHajïï: 

= «■■>• ^«afiffl^aruraiSSE rswrszïvss ^ "ssn^rarus 

MrmnmTBsmi w sâY^r “SK £5?'?“. • ÆSÏÏsÆ 61 

(Jao_ TD.) : a«int-Anrtr(Urt«-.*^ »»* ■ .Tonv Ta b M - "H? * * “H 11 d ®“*- «wmanale SELNE-SAIîs't-denis c«i 


Studio (749-19-17) : Ja Grande At- CA CH AN, Pléiades (665-13-5B) : les 


Marches : mardi, mercredi : Ma- 


SCEAUX, Tilanon tMl-»-52) S Peter CBAMPIGNY. Palhé (880-52-97} A 


Mon nom est personne ; oilrer 
9 tory ; Les lycéenne* redoublent : 
La Taverne de renier; Agatha; 
Driver. — Gamma (981-00-03) : 


CHOISY - LE - SOL C5LA.C. (B90- 


: Pa- CERGY^ PON TO^E^BiTurvU^ {030- 


S^*-A»dré-das-ArtB, , mar) : Jeux interdît* î 18. h. 30 
-6* (326-48-18);. Ï4-Julllet-P«rnaase, , (*f mar.) a YestlvaJ dessina an!- 
8T (326-58-00) 14-JuUlrt-Bexagrs- , més -Tex Avary (v.o.) ; 20 h. 30 
nelle,- 15* (575-79-29). . ' («f mar.). hm 15 h. et 20 b. 30 : 

LA FEMME LIBRE. (Ai TÆ.) ; Luçer- . La Vallée (■) ; 22 to_ 15 («f -mai.) : 
.^SSLE-SS"**®* .1® Graphique de Bttscop ; mar, 

LTBCPORTANT. C'EST D'AIMER . 21 h. tteOd î Ebner Gentry. 

(Fr.) : Danmasnll. 13* (343-52-97). 

: A ? dr *- Les séances spéciales 


dad ; d lm„ Zl h. : Mldnlght Es- 
MAULE. Etoiles (478-85-74) : Dota. 

dur et dingue: fHrimme en co- 
POISSY, D.G.C. (955 - 07 - 12) • 


EN G BIEN. Fritnçüb (417-00-441, 


des Sœurs Bront? : Femme 


FONTENAY - SOCS - BOIS. KCWmOS 


; 1 , S 3 -TÆiri : ** JbE» 

: ****** A ^Ælll’m S ^ t h^ r ^T Arta ’ SAINT -GERMAXN-EN-LAYE, CIL BOmGNY* <£ît£ rom merci a! (830- CUllurel (883 

-™raa2^2.« .as^-îuïM-ajss 0 * «"*&& 


CUllurel (883-23-26) : la Grande 


LITTI.K BIG tesrf tA., **.) - rr rv n sam, 24 h. 

■ Marnent. IK (225-18-45). - . - LA CLEPSYDRE (PoJ, v.p») : Le 

“7*^*5 TA), (**) ï Dominique, Seine. 5* (325-95-99). 15 b. 

7* (705-04-55). ' - LES CHEVAUX DK FEU (Bof. TA) : 

MACADAM COff-BOY (A, ta) ; Le* Tour olleà. 20* (638-51-08), mar, 
Luiem bourg. 6* (833-87-771. 21 b. 

MAITRESSE (PsrJ : Studio Etoile. CHRONIQUE D'ANNA. MAGD ALENA 
17» f 300-19-93) " .._• _ - - BACH (Ail, rj>.) : Le Seine. 5* 

MONTY PYTHON (Ang, TM- i (325-85-99 J- 14 h. 30. 

Cluny-Scoles, 5* (033-10-12) ' L’EMPIRE DES SENS (Jap, V.o.) î 

MORE (Ai) (?•); Palace Crolx-Nlynrt. Saint - André -des - Arte. 8* (328- 
16“ (374-05-04), • 48-18). 24 h, 

LA MOUETTE (I*. yj*.) j panthéon. HAROLD ET MADDE (A, vn.) * 
5“ (033-15-04)/ ■ ' Luxembourg, 6* (833-97-77). 10 h, 

NOUS NOUS SOMMES YANT AIMES ' r 3j? r b - “LH- 6 - 


Ano d °deiS Ca ' A P r “ Jea “ : (847-18-27) : Hooper, la fureur du Matacumba 

VERSAILLES, Cyrano (9SO-5B-58) : lE^bOCRGET. A»latle (284-17^5) • "ASS?** A ^T OET J ? 1 D b f376_ 

- le Trfaor oe Matacumba ; les Mob- Boci NTio ii : le , Coup de ium» ; •** Mon 

^oo?; d b el iSÆ s h o^ «S ! panlr 

Concorde. A partir de jeudi : A MONTREUIL. MéUès 1 858-90-13) : goïeU Sn-^Rie^^BTRilL"^ 


G A RG ES- LES- G OX ES SE. salle Ren- 
G ON ESSE, Tbéfttre J. -Prévert °985^ 
21-92) : a nous les petites An- 
glaises ; Confidences pour confl- 

SAINT-GRATIEN, Toiles (989-21-89) * 
Lï cbat qui vient de l’espace : les 

S a^r CELLES, Fianades (990-14-331 : 


. TH1AIS. Belle-Epine 

S-im'"' =.<rf*?wp™. r*' "VhSÎMBrirt M Sïï?: ’ ?*>«■ d, B. iî JiTii" 0 ";, 

PAIN ET CHOCOLAT mi ■ T nwm IF t Ang vn.) Luxembourg. 6“ ESSONNE (01) Fureur de vaincre ; Soleil de feu ; BrantS' la Prof loue et ce 

lou» •™8SmîS>?V '. I, ™“' ■ («SWTty. M h. ST « Si h" BKONOT, ; Jrene ston ; ç. mm tha les ?Su ; “ Coup 0 de 'sixc 

Æsa™-»™*., »«, «g™»* ««*-. = ««. ^ 

84-88).- - i'»- J'IRAI COMME UN CHEVAL FOU (900-50-82). aèrle noire : le Coup Concorde; Et la tendresse (726-15-02) : Et la ten 

PLAYTIMK (Pr.) / Paramount-Klv-' - (PrJ :Lucem»ire. 6n 544-57-34). ^^o^:BambliT)lc ou voyou. Bordel i ; Je Coup de sirocco: bordel! 

aéea 8“ r3SA-4A-34i /vnTrni • ol 12 h.. 24 h. BURES-ORSAY, Les Ulla (907-54-14); Série noire; Flic ou voyou; VILLEXECVE - SAINT - C 

nmoœafeSluiSu£ 1X8 LARMES AMERES DE PETRA Rock n’roll ; Soleil de feu ; Matody Retour à la. bien -aimée. Artri tnEai-atVoilm 


doublent ; Melody 1 
•-Epine (688-37-90). 



■ées. 8* (3SB-49-34) 170 mm] ■ piL 12 b.. 24 b. 

ramount-Marlvanx. 2* (742-tî-Mi - LES LARMES AMERES DE PETRA 
Public!» VO N KANT (AIL. v.o.) : Olymplc. 

72 - 80 ) ; Paramount-Mont parnaa— . r * 14 w a - P 1 - 

14“ (328-90-10) ;14 Julllet-Betn- LA MARQUISE PO (AB, VJ>.) : 

grenelle, 15* (575-79-79) ; ■ Para- . 5 ’ .(033-15-04). 12 b. 

mount-Malllot, 17»_ (758-24-24) ; Pa- • M îSrrnÆr™T>riN rWi - r»i«y 
ramoant-OrlSans. : 14* (540-45-91) ; M«<^LH*-«»nNiN^FT.) . Balnt- 


Bordel l ; le Coup de sirocco : 
Série noire ; Plie ou voyou : 
Retour à la. bien -aimée. 

VAL-DE-MARNE (94) 


COUSU!, AMI (MJWll, S«OOr ARCTIWL, Cllin J,n-iu,r (MT- 
A la bien -a im ée ; Les Trente-neuf 11-24) le 28. k 2t h ■ T* ettnt 
Marches; Soleil de feu. - SS» 1-toLia? 


BVKY. Gaumont (077-08-23). La Drô- 


VILLENECVE - SAINT - GEORGES 
Artei (389-21-21) : Oliver Story ; 
American College ; S.O.S. Concorde. 
VAL-D’OISE (95) 

ARGBNTEUIL, Alpha (981-00-07) ; 


A LA RECHERCHE 
DE K. GOODBAR 


André -dea-ArtK. 6* (328-48-18), 12 h. «iix de vaincre ; La Taverne de f 

ff5S'? a S^S?S? 1 ï .IÏI.Æ U MONTAIS ÆSb ,ÆC l'—- - H». : L..0OOP fl. .1- 


Courue Des (907-44-18), Je te tiens. 


12-28) ■ BourMÏcbRÏ ror»-4s_viv LA MONTAGNE SACREE (Max, irnier. - wr. : M UOOp B# M- 

« ■' Tl is L ” “a =’ ■*=-«-«•). g-iwatelteii =«., 

If ™ AcUon 011x18 ** US NAVIRE NIGHT (Pt) : Olymplc, G» 1 . Central-Ciné (907-61-85). Buper- 

JMSftîttiiJBaù ïï: ssafffta&rrê-Æï 

t PINRNARCISSUS (A- v o.) {••) - Prealdente ; Phase IV. 

■■=■■■ ss p ï- ÿ; » »■ G Sf "LSS* æ.™- ss 

SWB«r Mûvre (A, vx>.) Damnes- fffm et^ru mat/ J RIS- OR AN GIS. Clnocbe (906-72-72), 

TTN^SA 1 ? dKim nrrt ■ KtKMWR AMOUR (It, vT.) r Les No^eratu, la vampire ; Nosferatu. 

P. g °5h. L ^.g r ’> - aTand , TourallMy 2îP <838-51 -98). sam, XantOme de la nuit; L’adoption; 
Pavois,. 15» (554-4* t5). , .17 b Mais où et donc Oralcar 7 ; Et la 

: Stuflto LE PRIVE (A, v.o.) ; Satat-André- tendra» ?_ Bordel ; Quand Joseph 

rSSFà TOD- lZJ; - =.ÆSS , ’-« Bn m I ™- MS -«o. s . 


RIS- OR AN GIS. Clnocbe (908-72-72), 
Noaferatu, le vampire ; Nosferatu, 
- fantôme de la nuit ; L’adoption ; 
Mais où et donc Omlcar ? ; Et la 
tendresse î— Bordai ; Quand Joseph 


**ÎÏ5t - -Studio Bertrand, 7» (783-64-88). SAINTE - GENEVIEVE - DBS - BOIS. 
JOCTS yeULD SAVOIR SUR. LE ROCKY BORROR PICTUR6 SHOW Perray (016-07-36). Série noire ; 

J6-) (**) . (Ang, vn.) ' : Acacias. 17* (754- -Voyage au bout de l'enfer; Par- 


Sai nt-Germain-, - 9» ■ (633-)0-B2). 97^83) rui «am 24 h ' 

Pt * V*' 1, TBm P U ® ra ’ - SOUVENIRS "diKN "FRANCE (FrJ : 
LES TRKNTO^NEÜT MARCEtKS (JL. ' SlS*^ DA. (5a ^ 7 ~ 42} ' 18 ** 
v.o.), Otnocba. flÜnt-GermaJn, 6« uNE FEMME LIBRE (A, vjj.) : 

_ . Olymplc, 14- (542-67-42). 18 h. 
VIKIDIANA (Dp, va). Studio Lo- - (sauf aaaiL- dim.) 

„ VXJ? UrOPIA (Fr.) : .Luccmjklre, 6“ (544- 

LA VIE DEVANT SOI (Rr.), Para- •• 57-34).M2 b, 34 h - 


VXRY - CHATtLLON, Calypso (944- 1 


Tricycle (793- 02- 13). | 
trlck. A partir de Jeu. : 1 1 
eux ; les Sœurs Bront 8 ; I , 


. j^VS£3SÆ,''.'S*®: ■’WT-SÜI^'SViSn:- “rSrauïiï <•«-««» > 
ss.i' fflississa: ^ ■•*'. v ■■ ■. . . 

Dans la ri Ü on parisienne cSvSS‘ < E.- Sl -K) : j. i, am 


■ CHATOU,- XflOuim-Jouvet (968-20-07) COURBEVOIE, 


Les festivals 1 -.’ . ... - 

rw «ci™ aimui-UL ^JSSS'- ** )«“ «•«**»•! 

Pagode, 7* (705-12-15), ven, 20 h. : LE C UES N A Y,. Par] y XI (954-54-00) r 
Félicité; 22 b,- t.«maBB de Plan- lé-Cdup de sirocco Oliver story V 
drea ; aarau li b- L MétrWiblma, Et la tendresse ?ü. Bordel 1; Série 
18 b : L'Olseaa. de Mme Blâmai ; noire; Patrick. . 

17 h. 45 :; Court* métrages. 20. b..: ; LA CELLE-SAINT-CLOUD. Klyaéea n 
La Mémoire courte, 22 .h.- r Paco . (989-89-85) : la Vie devant aol ; 
l’infaillible ; Dim^ H b- : I» Pe m - ■ . le Chat qui vient, de l'espace, 
me Intégrale, 18 L : Wl ÏMUÏÎ1- ELANCOUKT, Centre des Sept^dares 
saut. 18 b. : Courte métrage*. <861-81-84; : - BamW ; la Pemme- 
20 h : BaaRen^ Baatlenne, 22 b. : . gauchère; Voyage air bout de l'en- 


. • ’ 97-83) ; Messidor; la Flûte *n- 

CONFLAN5 - -SAINTE - HONORINE, chantée. 

(972-60-98) : la Fureur de LA GARENNE, Voltaire (242-22-27) : 


la Ballade des Daiton ; les ChJena. [ 
LEVALLOIS. G.-Sadoul (270-83-84) : I 


r Les films MOLIERE invitent 
ies lecteurs du > Mende > 
à une projection exceptionnelle 
en avant-première 
du film de Andrzei Wajda 


| demoiselles \ 
deWilko 

un film de 

lANDRZEJ WAJDAl 


le mardi 29 mai 1979 
| à 20 h. 30 
au cinéma ELYSfiE-LIHCOLN 


• L *S t *nûte C ^n~ ^ eS * nv * tat * ons devront 
' être retirées au guichet 

lire (242-22-27) : J u onf ' mû 

JfS ÏÏS.*3“ EL YSÉE-L1NCOLN : 

U. rue Lincoln 

'■ 1S00S PARIS 


MUM0DNT CITY TRIOMPHE V0 
PARM40ÜMT MARIVAUX Yî 
PARAMOUHT BASTILLE VF 
PARAM0UHT MONTPARNASSE VF 
PARAMOUHT MAILLOT VF 
PARAMOUHT GALAXIE VF 
I CONVENTION SV-CHARIES VF 


En version uiglule 

L'AMOUR VINT EN DANSANT 

avec Frad Astaire et Rtta Baywortt 


MALAKOFF, Palaee (353-12-89): FUc f 
ou voyou ; Blué CoUar ; GoWorak. j 
-.NEUILLY, Village (722-83-05) : lai 


Les 

Femmes 

de30Ans 


JAMES - BOND, ; Manioc-Palace, 


LES MUKEAOX (474-38-90) ; le Coup 


( dans la mesure 
ides places disponibles). 


(574-10-40) (vf.) en alternance : de sirocco ; le* Sœur* CrontB 

L’Homme su pistolet d'or; Vivra 

« laisser mourir: LTBepfon qui • ~ 


SERIE NOIRE (V.a). Artlan-Chrln- [ 
Une. 6» (325-85-78). Mer. x Lal 
Femme au portrait. Jeu. î Dn| 
rang dans le soleil ; Ver - 


L'HYPOTHÈSE 
DU TABLEAU VOLÉ 


LE COUP DU SINGE 


A 12 heures et 13 heures : 

ARAN 

A H h, 18 b, 18 h, 20 h et 22 I 

FÉLICITÉ 


trait ; Lun. ; L’Ennemi publie ; 
Mar : Le Tueur s'est évadé. 
Action-La Paye tle, 9» (878-80-®), 
Mer. : hem Oarrefoun d* la vllte ; 
Jeu. : La Tueurs ; Ven. t La Chute 
d'un cald ; Sam. i Réglement de 
comptes : Dim. ■ : Lu Bas-Ionde 
New-Yorkais ; Lun r Du plmtab 
pour rinepecteur ; Man : L'ultime 
rasMa. 

RKTROSPECTTVK GARY COOPER 
(v.oj, Actlon-Xfl* Fayette, 9r U 
Mar. : Ln CaireCOura de la rins; 
Von, Utn. : Morbccb; Dlm, lun. : 
.Pour qui sonne Je glas- 
FELLINI (vjj.). . Studio- Acacias»’ 17' 
Ba tyrtc o n. 15 b.: j 


CATHERINE DENEUVE 


filmé par CLAUDE LELOUCH | 

DENEUVE JACQUES DUTRONC 



LE CHAGRIN ET LA PITIÉ 



lîlütîX 


citea,tetflteflflT«atoflMteiflfle JACQUES V TT T -ER ET . BUJL PRJEBOLST .JACQUES GODLN • ÉMILE GENEST 
«t GÉRARD CAHiAUD • «isqK fle FRANCIS LAI 


MASCULIN FÉMININ 

f II lo. ic b 10 , 10 b 10 , » b î 
et 22 h 10 > 

L'IMPÉRATRICE 
YANG KWEI-FEI 


L'EMPIRE DES SENS 



PARTITION INACHEVÉE 
PO UR P IANO M ÉCANIQ UE 


LA PRINCESSE 
ET LE PETIT POIS 















DKS SPECTACLES 
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RADIO-TÉLÉVISION 


le 27. k 20 h. SÔ la Cua ^ 
Juliette. — Satie OreCentGarfra, 
le 28. à 17 b. : la MarveiUwæ £0a- 
' toire dfi dübUea - la grenoelUo 
Mate : le. SI, à 14 h. .30 : 4a Nuit - 
des Marais» : 23 h. ; la Naf de* 
eorelèree ; le 38, * 20 ÎU 30 ; I* 
Geste paysanne ; lo 29, A 20 h. S0 ; 
Orehast» ; 23 h. 30 : C’rat dlinan-' 
ehe. — Salle des HAuta-de-Sèvree, 
le 26, k 20 ta. 30 1- Kroucli Kroncb 
HW JOeT; 1b Tl. h 16 b- 30 : On- 
n'a pas d'idée*, m»l» .on pollaa; ' 
20 ta. 30 : BAJonla-tm. Marte ; le 
28. b 30 ta- 30 : A la sortie ûa 
régUee-t le 28; k *0 ta. 30 r T* Crise. 
— Payer dra jeunes, le 26 . k a» ta. ; 
Borborygme* ; le 28. i 23 ta. : Cinq 
sur cinq ; le 2S*. i 23 ta. t t>uu 1» 

. regard, de rautro- — ïtestauiant 
Punk, le 2& à 23 ta. : SI la révolu- 
tion antre. Je h'kS tléxx k me meti- 
tre. — Merctaé'du Hautjs-de-aèvr**, 
le 37, à U h. 30 ; Félicien et JRora- 
lio — Pare de Brimborion, la 27, 
k 22 h. : l’Etang de voir. — Square 
Carrier- Bettcoee, le 28, & 18 ta. 30 ■' 
Quand le bu remue, le haut trem- 
ble. . - 

TRAPPES, Complexe apôrtif. Je 28. 
à 21 .ta.,-.'. Guy Bedoa ; le 27, -fc 


HOTEL SAINT-AIGNAN, 21 ta. î 
Quintette k vent Tflolaen (Barber, 
Jollret, Bcraint Lfeety. ■ 
SAINTE-CHAPELLK, 21 ta. : En> 
semble- d'arche** - , irançal*, dlr, 
Jj-p. Qomaie*, SoL A. Bamard 
(Bach., gaendel. Mowrt, Gifle te. 


LüCERNAIBJÎ, 21 ta. : voir le 23. 
BOTBL SAINT- AI SPiAN, 21 ta. : ( 


MERCREDI 23 MAI 


Ea_ NOTRE-DAME DE PARIS, 17 ta. 30 : 


. - 21 ta. i Orchestre dé ,1a Carde 
■ ; républicain^ dlr. R. Bootïy, soL , 
" CL Poulet ‘ fDrorat, Mouraorgsky, 
Tchaftovefcy, Rlmaky-K oiaafc ->v ) . 
RADIO-TRANCE (grand andlto- 
rinm), 20 ta. 3a ; C. Sotobln, O. de 
Bnctay (Haûidel, MahJei. Sclm- 

î J.-J. Barbier 
-■ (Sade. Schubert, Tanaman. Ora- 
nadoe). 

TBOG LODYTK, 20 h- : B. Bôrate! 


nestrters (c b a n ao n a populaire» et . 
danae » de la , Benatesanoe). 
lOCEEKUBK, 21 ta. -. O. t.*t^ 

■ D. Sararoweky IScbubert, Biset, 

• Wiener!. 

HOTEL SAINT-AIGNAN, 21 L : 

Trio û'Apcta* Ossl. <Haydn^ Vtaa- 
- Lobo*. . Qnwmnnrf, Beethoron). 
TROGLODYTE, 20 b. ; voir le 23 ; 


. JX Roth (Roth. Beubke. Tourne- 
mîre). 

CENTRE CULTUREL CANADIEN, 
17 h. 30 • j. Mc Donald, J.-L. 
Haguenaaer (Nlelsan. Saint-Saéna, 
Prwe dman, Boas*. Mettait). 
EGLISE SAINT-LOUB DES DfFA- 
1XDE5. 38 heures : EL Pelletier 
(Marchand. Pranûte, Widor. Vieme. 
■ Duprè). 

EGLISE SAINT-T0OMAS D'AQUIN, 
10 heures : JS. Rellaf (Buxtehude. 
Bmata, Mosart). 

KO USB SAJNT-MERRI, 10 heure* : 

R. Desplat (musique baroque). 
EGLISE AMERICAINE, 16 heure* : 
J. Withmore, M. Dlbbera. 
D, amayexa tsctauûert. Schumann. 
Wolf. Meodelssobn). 

EGLISE DES BOJJ8TTBS. 17 heures; 
Ensemble 12. soL P. Bride (Vivaldi, 
McjJLrt, spotar, Debnray). 
CONCIERGERIE, 17 h. 30. voir le 24. 
TROGLODYTE. 18 h. 30. v “ 


fora Usai ■ 

VERSAILLES, Chapelle royale, la 26. 
à 1S ta. -î Orcheetro de chômteis 
Juvénile, Ensemble -vocal Fanke. 
dlr.- H. Maniyan (Bach, NaTOytan) ; 
le 28, à 20 b. 4S : Nouvel Orchestre 

ST lammnJqtu? 

Notre-Dame, la 27. A 30 h. 45 ; 
English Bach F«*»v»i Baroque 


. G. Sebâk (Beethoven. Brahma, ( 
Franck) . ■ 

SALLE GATEAU, 21 beurra : M. Pou U 


NOTRE-DAME DE PARIS. 30 ta. î 


land. le 23. à 21 ta. : la Pâte des 
fbufly : le 25, k 21 h. .j.-. Imago, 

VHJLBPRBDX, Théâtre du. Yol-dê- 
Qally, le 27, 1 17 ta. : Scote de 
m unique de VUlepreox (ppulmq, 
Schumann. Bach. Beethoven, 
Fauréfc — MJ.C„ le 28, à 21 ta. : 


Ensemble Madrigal de Paria, dlta 
H. Salir ■ (Marin Marais, ' Cleram- 
bault, ^ CMapra^M outaam. Fresco- 

VTTRY, TtaéAtre JerârWar. la 23. k 
YFRKRS CXC, le J 28 . A 21 h. ; 1 * 


JARDINE DU TBOCADKRO, 21 ta. 30 : 
London Symptaouy Orchestra, dlr. 
-- G. Stamura (Berilos). 1 
HOTEL SAINT-AZGNAN. ZI "ta. ; 
. .jUvletta E. Tracollo (opéra- bouffe 
de Fergolese) 

THEATRE ADYAR, lfl ta. 30 : 

S. Kscure (Bach). 

EGLTSE SAINT-JUIJKN-IJK- PAU- 

VRE, 21 ta. : Snaaznble tnntm- 
znencal français Polgar (Bach. 
Marcello. Vivaldi. Barber, Paetaal- 

ben: 

ASCI (580-12-67), 20 h. 30 : N. Vlla- 
rino. piano. 

EGLISE SAINT -LEU -SAINT- 
GILLES, 20 ta. 45 : P. Muller, 
- B. Gardey-Berilnga M. Nomldoo. 
U. Erte (Ro8alnL Boccherlnl. 
Vlottl). 

LC CBKN AERE, 21 ta.. : Stocihauæn, 
J.-M. L ouoha rt (Wiener). 
TROGLODYTE, 20 ta. : voire 1* 23 ; 
22 ta. : voir le 23. 

SAMEDI 28 MAI 

EGLISE SAINT -MEERL 21. h. : 
P. Huelle. P. Varié [musique de 1 a 

: voix 

TROGLODYTE, 20 ta. : voir le 23; 

■ 82 ta..; voir le 23. 

EGLISE SAINT-JUUB7-LB-PAU- 


. KL ytinhtfr (Bach). 

PALAIS DBS ARTS, E) ta. 30 : Or- 
chestre du Conservatoire de Parla, 
dlr. G. Bruck. soL A. Ronjalu (Bar- 
tok, Brahma, Carié-Chranesn). 

SALLE CORTOT, 21 beurra : Y. Ctaa- 

- telam, guitare. 

LU CERNAIRE. 21 heures, voir le 24. 

MARDI 28 MAI 

SALLE GAVEAU, 31 heures : Gala 
au profit du ehAteau de Veraaniea 
(Fauré, Debussy, Ravel. Moxart 
Orteg). . 

AMERICAN CENTER, 20 ta. 30 î 
K. Dicte (Asla. Varese, Bario,' Dicte). 

LDCRRNAIRE, 21 heures ; Autour 
de Wiener (Satie, Schubert, Wle- 

C ENTRE CULTUREL AMERICAIN -6*, 
20. ta. 80 ; The Gregg Smith sin- 
gera (Carter, Plue, Copland). 

CITE INTERNATIONALE, 31 heure* : 
TIro Rlsler (Haydn. Beethoven. 


CHAINE I : TF 1 

18 b. 25. Pour les petits ; 18 h. 30, I/ile aux 
enfants; 18 h. 55. C’est arrivé on îour; 19 h. 10. 
Une minute pour les femmes i 19 U. 45. Les 
ta connus de 29 fa. 4S > 19 h. 55. Loto ; 20 11. 
Journal 

20 h. 35. Série : (.Inspecteur mène ['enquête 
(Le dernier éditorial). Réal. J, -P Roux. 

Lé ûintt&ur An Itncnui le Panai, d Nantes, 
est trouvé assassiné, pma rtmprtmene Ut 
magée par un tncendia— 

22 h. 5. Livres en fête. 

Avec B. Mann (Mali). A. CheSid f Cavernes 


23 h. 10. JournaL 

CHAINE II : A 2 


O MAMA 

La vie commence à 60 ans 

TINO ROSSI 


VIENT DE PARAITRE 

Disque 33 T. ' Bélier-J.Canefti' f 


20. ta. 80 ; The Gregg Smith sin- 
gera (Carter, Plue, Copland). 
CITE INTERNATIONALE, 21 heure* : 
TIro Rlsler (Haydn. Beethoven. 
Schubert). 

RADIO- FRANCE, studio 105, IB heu- 
re* î J. D«mua (Beethoven) : 
20 h, 30 : Nouvel Orchestre phil- 
harmonique de Radio-France, dlr-, 
E. Krlvlne, aoL U. Bentff (Bavel. 
Beethoven, Tchalkovald). 


cheü les bons 

DISQLA1RES 


20 b 35. Actualités ; Spécial élections euro- 
péennes (en collaboration avec Europe 1>. 

Avec Jacques Chirac et Georges Uarehaix. 


22 h. 10. Document de création : La vfe pas- 


nwi parla de ao Vie quotidienne ici. de la 
polygamie, de f excision, Ul-bas. Une vie de 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 30. Pour les jeunes; 18 h. 35. Tribune 
libre : Mouvement des radicaux de gauche ; 
19 b. 20, Emissions régionales ; 19 fa. 55. Dessin 


Force, en 1917. sur le front français. 

étude psychologique, réalisation sans fio- 
ritures. Afun style sec et documentaire, même 
pour les scènes de combats aeriens. 

22 h. 15. JournaL 

FRANCE-CULTURE 

18 ta. 30. Feuilleton : c Mystères *, d’après K Ham- 
sun ; 18 b. 30, La science en marche : promenade au 
tard in des science*; 

20 h-, La musique et les hommes : la science et 
I* musique ; 22 h. 30. Nuits magnétique»— 1 * cinéma 
invisible : Jutee-box. Joe Turner. 

FRANCE-MUSIQUE 

18 ta. 30.. Ecran pour un kiosque; 19 ta. 5. Jazz ; 
20 tu Sonate pour piano (Haydn) ; 20 ü. 30. Pra- 
il val de Besancon : « Symphonie n« 8 en al mineur, 
inachevée» (Schubert), « Concerto o> X pour clarinette 
eu fa mloeur» (Weber) ; «Symphonie n» 3 en ré ma- 


JEUDI 24 MAI 


Bahy-fi!tt«r, 1* Guichet,. Un mot - yRB. 22 .ta. ; voix le 23 (MoaUnle. 
pour un autre. .r. • ■ Lambert, M.-A. Charpentier). 


Variété/. 


Un enchantement de tous les instants. Deux 
heures de bonheur. 

_ _ ..Robert ÇhaæUFRANCE-SOIR 

La fête aux yeux, ia fête aux oreilles, la fête au 
cœur. Réussite totale. 

_ _ François Scbull [ ‘A! RORF. 

Chaleureux, généreux et men eilieusement xivant. 

Lan de BaroiicelU LF. JMOXDE. 
Distraxant et intelligent. 

_ FriinçoisjMajirin {/HUMANITÉ 

"Haïr" est une réussite. 

Michel l’çrej LE MATI N 

Un divertissement aérien et euphorisant. 

Rober t Btniajoun LE POINT. 

U n chef-d'œuvre. 

Mich el Grisoll a LE NOUVEL OBSERV ATEUR. 

Il faut courir voir “Hair". 

Pierre Billard LE JOURNAL DU DEMANCHE. 



Les comédies musicales 


CHAINE I * TF 1 22 h. 50. Magazine : Première (Salvatore 

Accardo). de J.-M. D ami an et Ph. Boeaner. 

12 h. 15, Réponse & tout ; 12 h. 30, Midi pre- Salvatore Accord o interprète I* premier 

mi ère ; 13 11, Journal ; 13 h. 35. Objectif santé ; mouvement de la Sonate à Kreutzer de 

13 ta. 45 Spécial • palmarès du Festival Beethoven (avec Jacques Klein au piano J. 

de Cannes t 14 h. 35. Documentaire : Lanzarotet Sarabande, de J. -S. Bach, et Paganlna. va. 

15 h. 35. La ctrqoe ChiDBertield i 1S h. 25. Dessin mu *““ *" thim “ 

animé; 16 h. 35. Sur deux roues. . , . 

16 fa. 50. FLLM : KHARTOUM, de B. Dearden 23 h. 20. JournaL 

(1966 J, avec C. Heston. L Olivier, R. Johnson. 

R. Richardson. A. Knoz. J. Sekka. (Rediffusiou.) ruAiKic m . cd 9 

Bn 1883. Ptnterventvm du oindrai Gordon L.MAIINt III . rK J 

rhiros des guerres coloniales britanniques) . _ , _ 

ou Soudan où un chef religieux arabe orga- 18 h. 30. Pour les ieufl.es ; lB fa. 55, Tnbune 

nise la révolte contre les troupes ançio- libre : Parti républicain t 19 h. 10. Journal ; 
égyptiennes. . 19 h. 20, Emissions régionales ; 19 h. 55. Dessin 

Une reconstitution historique à grand animé ■ 20 h Lea îeux. 
spectacle. Un film d'actlou bien réglé, otta- * _ , _ 

chant. 20 b. 30, FILM (un film, un auteur) : VIVRE 

iq h rw a ,. riw r __ . a u tn ir_. POUR VIVMX de C Leloucb (1967). avec 

fs 'h. aa R?ir IaS L Tunc ' 



CHAINE III : FR 3 

18 h. 30. Pour les i eûmes-, lB fa. 55, Tribune 
libre ; Parti républicain t 19 h. 10. Journal ; 
19 h. 20. Emissions régionales : 19 h. 55. Dessin 
animé ; 20 11. Les jeux. 

20 b. 30, FILM (un film, un auteur) : VIVRE 
POUR VIŸRE, de C Leloucfa (1967). avec 


d’après l’œuvre de H. Troyat, réai Y. André!, 
avec C. NobJet, M. Robbe. M. Chapuis. 

21 h. 30, Magazine : L’Evénement. 


23 h. 5, JournaL 

CHAINE II : A 2 

12 h.. Quoi de neuf? ; 12 h. 15 Série : Cé cilla, 
médecin de campagne ; 12 h. 45. Journal ; 
13 h. 20. Qu’est-ce oue l’Europe ? ; 13 h. 50. 
Feuilleton : Boniour Paris: 14 lu Aniourd*huL 
madame (Le premier enfant) ; 15 h, FILM : 
JASON ET LES ARGONAUTES, de D. Chaffey 
(1963). avec T. Armstrong, N. Kovack G-, Ray- 
mond. L. Naismith, J. Gwillin. H. Blackman. 

Jasoru parti sur le navire Argo, A la 
conquête de la Toison d’or, est protégé par 
Bén, reine des dieux de l’Olympe, et menacé 
par un traître. 

18 h. 45, Sport : Cyclisme (Critérium du Dau- 
phiné libéré) ; 17 h. 50. Récré A 2 ; 18 h. 35. 
C’est la vie : 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des 
lettres ; 19 h. 15. Top-club : 19 h. 40. en direct 


Lelouch. La vieux mélo sentimental rajeuni 


FRANCE-CULTURE 


32. Libre parcours Jazz : Gospel i 


t9 ta. 80. Les progrès de la biologie 


magnétiques., le cinéma Invisible : Juke-box. 


FRANCE-MUSIQUE 


de l’ Assemblée nationale; 20 h„ JournaL 


13 lu Les anniversaires du Jour : 


30. Cborégle* d'Orange_ Stage < 


TRIBUN ES ET DEBATS 

MERCREDI 23 MAI 
— Un débat est consacré à 
rbistoire européenne, avec 
MAI. Arthur Conte. John Ardaçh 
et Gerhardt Kirch. sur France 
Inter, & 19 b. 15 
— MM. Jacques Chirac, prési- 
dent du RJ* JL, maire de Paris, 
«t Georges Marchais, secrétaire 
général du P.CL, répandent aux 
questions des journalistes sur A 2 
et Europe 1. à 20 h. 3A 


Bougé (P.C.) parlent de l’agri- 
culture, sur R.TJL, à 18 h. 30. 
JEUDI 24 MAI 

— M. Jean-Edem B allier, ani- 
mateur de la liste « Régions 
Europe *, s’exprime sur A 2 k 


Après «la machine-orgue », Bach « les psaumes » 
Sélection des «50 beaux livres de l’année» 


Livres et disques 
de Pierre Vidal dans l’émission - 
La Musique et les Hommes 

«De l'interprétation : intuition et symbolique» . 

. Mercredi 30 mai 1979, France-Culture, 20 heures 
Production: Michel Bernard, présentation François Pigeaud I 


&ÿ* 

m Magasin Félix Poila, 180 Bd Yohairè - Paris XI* 


N Un e d e de 

9 ) **££> aC 


» uss ' ) Sfelbc potin 

on y revient- 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Silence et discrétion 


Accroché â tm téléfilm Intitulé 
Philby, Burgess et McLean, on 
nous avait d'abord préparé un 
■ Dossier de récran » sur les 
« espions du Kremlin parmi les 
dirigeants occidentaux Emis- 
sion reportés à cause du voyage, 
eu demeurant retardé, de M. Gis- 
card d’ Estai ng â Moscou . 

P.rès de deux mots plus tard, 
voilà qu’arrivent enfin cea 
espions, mais ce ne sont plus 


saignements. Leurs appels n'ont 
trouvé aucun écho â faitfenne. 
Il n'est de pire sourd... Ce aoir- 
là, le chef de FEtat était pour- 
tant à Kigali. Il ne s’agissait pas 
de Sa Malesté Bokessa. Alors 
pourquoi ce barrage 7 cette cen- 
sure 7 Ce n'étalt plus le au/et. 
dlra-i-on. C’est précisément ce 
qui est surprenant. 


des historiens britanniques, se 
sont empressés de nous les 


froide I A peine une question, 
comme ça. en passant, A 
M. Gunther Nollau, ancien chef 
du contre-espionnage allemand, 
sur cette fantastique affaire Guil- 
laume, qui a entraîné la chute 
spectaculaire, dramatique, de 
M. Wllfy Brandi. Pas un mot 
sur le récent passage à FEst de 
plusieurs secrétaires venues de 
r Ouest avec las secrets les 
mieux gardés de rOTAN et des 


ministères de la défense et des 
affaires étrangères de la fl-F-A. 

Impatients, étonnés, plusieurs 
d’entre nous ont téléphoné à 
S.VJ 3 . — ils ne devaient pas être 
les seuls — pour aller aux ren- 


E tonnante et néanmoins tom- 
bée dans roubll — elle remonte 
é 7945, Fhîstoire de Philby, Fin- 
soupçonnable bras droit du chat 
du Secret Intelligence Service de 
rôpoque, de Burgess, agent du 
SJ.S. au Foralgn Office, et de 
McLean, secrétaire A la commis- 
sion atomique, méritait, certes, 
qu’on y revienne. Et le docu- 
drame présenté en guise de pro- 
logue en a d’ailleurs parlalte- 
ment fait le tour. Ne manquaient 
que quelques détails sur le sé- 
jour de Philby à Beyrouth après 
la fuite de ses deux acolytes, 
et sur la façon dont il vit au- 
jourd'hui, paisible, heureux — il 
est remarié à un officier du 
K.G.S„ — en Union soviétique. 
Cea informations, lea Invités, 
pour la plupart des journalistes. 


Ça ne suffisait pas. hélas ! à 
meubler une conversation où, 
curieusement. Il n'a pas été 
question non plus des Rosen- 
berg. Les Rosenberg, pourtant, 
on connaît, on sa souvient, on a 
participé à (F innombrables - ma- 
nffs m sous les fenêtres de Fam- 
bassede américaine A Parla pour 
leur éviter la peine de mort. Ils 
ont fait roblet d’un télé-film 
français enthousiaste suivi d’un 
débat Incertain auquel partici- 
paient leurs entants. On s'est 
laissé dire, depuis, qu’lia étalant 
moins Innocents qu’on ne le pen- 


sait. Ce qui n'est pas une raison 
pour passer A la chaise électri- 
que, d'accord. Mais, enfin, 
c'était Foccasion où Jamais de 
nous dire ce qu’il en était, ce 
qu’on en savait aujourd’hui. Là 
encore, silence et discrétion. 


A croire que le président de 
la République française envisage 
une prochaine partie de chasse 
dans les montagnes Rocheuses. 


AUJOURD'HUI 


MÉTÉOROLOGIE 


SPORTS 


FOOTBALL 


Le nouveau défi de César Lois Ménotti 


L’idée de remettre en présence, le 22 mal 
à Berne, les deux finalistes de la Coupe du 
monde 1978 pour célébrer le soïxan te-quinzième 
anniversaire de la création de la Fé dér ation 
internationale de football-association (FIFA) et 
l’Inauguration de son nouveau siège sur les 
bords du lac de Zurich était. & priori, sédui- 
sante. Cette « revanche * sur terrain neutre 


pouvait permettre de mesurer de quel poids le 
■ climat social et politique avait pesé dans la 
victoire finale de l’équipe argentine, comme 
s’efforce d’ailleurs , de le démontrer le réalisa- 
teur brésilien Milton Eels dans le film officiel 
du - Mondial -, C'était oublier que le football 
évolue très vite et que beaucoup de choses ont 
changé depuis onze mois. 


c La finale de 1978 était la exilés depuis. La victoire de TAr- moins acoeptAà la surprise géné- 
conciusion de trois ans de traçai L gentine n'a pas enrichi les clutej raie, de remettre son prœtige en 
Cette nouvelle confrontation avec mais a, au contraire, revalorisé jeu «rrenou vêlant récemment 
F équipe des Pays-Bas est pour ces joueurs et donc accentué leur son contrat îesqu AJ* coupedu 
moi la première de notre tournée mouvement d’exode. Mario Kern- nmnde 1982. oû * 


seulement un premier test de do l’équipe, avait aussitôt pro- Certes, après d’âpres dissions 
notre préparation en vue du longé son contrat avec Valence avec lAssoriafcion du foootban 
Mundial 1982. » A peine arrivé de cinq ans, moyennant 4 mfl- argentin (AFA), ü a obtenu . un 
en Suisse. César Luis Ménotti, le lions 600 000 francs de prime & salaire annuel de 150 000 dollars 
directeur technique de l'équipe la signature et 2 400 000 francs (660 000 de 

argentine a infligé à sa manière pour une demande de double na- màtcbes. Toutefois, 13 aurait pu 
un démenti aux responsables de «Qualité, argentine et espagnole. Baguer. «rare oÆJÎÏrf 
la FIFA, qui entendaient piè- qui permettait à son club d'en- suite à 

senter oe match comme une «re- gager un autre joueur étranger, pagnol e. fr ançaise, américaine ou 
vanche » pour le monnayer au- l'Allemand Bains- Bouhof. A dérision se 


vanche » pour le monnayer au- 1 Allemand Bains- ±JonnoL a , 

prés des organismes da télévision, peine reparti pour l'Espagne, il L origine de cet te déctelmi se 
et de pubhcitésrc- les mêmes était rejoint par DanïelBertoni trouve sans doota d^iste^caraç- 


et de publicité sur les mêmes était rejoint par Daniel Bertonl trouve sans oome *• 

bases que la finale de la Coupe à Séville, tandis qu’Osvaldo Ar- 

du monde. dilès et Bicardo Villa primaient Ménotti^ qui avait réuu^ la ga- 

H a d'ailleurs fallu l'insistance le chemin de Londres pour Jouer geure racfootoaaiems 

de la FIFA pour que César Lois avec Tottenham, et Alberto Ta- ÏSÎ 

Ménotti accepte de réunir au rantinl se retrouvait à Blxmin- ^ nup 2 

coup d’envol, & l’exception de gham. préE«^Jm^ phoque, tactique; 

Mario Kempès et de Oalvan, blés- Témoin attentif de cette hé- ureds ^aur^aujL 

sés, les champions du monde morxagle. César Luis Ménotti. ^ e^ipe tahaWtuds pow eux. 

restés au pays et ceux qui se sont devenu héros national, a Déan- îe succès argentin 

— — 'I ait été plus au moins contesté 


par des adversaires qui Font mis 


MOTS CROISÉS 


EB Fentratoeor argentin a ac- 
cepté de prolonger. son contrat 
jusqu’en 1982.i c’est aussi parce 
qu’H pense* e&' profitant de sou 




nom ; i* cinquième est inutile 
quand on roule carrosse ; Temps. 
— 7. Assemblés pour former une 


jupe ; Peut percer quand H est 
aigu. — & Son odeur peut mettre 
en fuite ; Nom qu’on donna & une ! 


prestige actuel :pour obtenir cer- 
taines réformes, pouvoir présen- 
ter en Bépagne une équipe ca- 
pable de conserver son trophée. 
Déjà, ü a '--imposé à- F AFA une 
première modification de la phase 


Idole. — 9. D'un auxiliaire ; Doit 


préliminairedu championnat na- 
tional. disputée -par trop d’équipes 
méfcropol Itainea de valeurs dlspa- 


Solution du problème n* 2 390 


liste de quarante joueurs intrans- 


L Abondance. — IL Maniérées. 


Enfin, ü pense tenir avec Diego 


— m. Mi-: Bfnla- — IV. Oné- 


— UL Mi ; Emis. — IV. Oné- 
. reuses. — V. Pansus. — VL Hua ; 
Son. — VIL Toge; Pa. — VHL 


- Maradona, tm junior de dix-huit 
ua et demi, le meilleur footbal- 
leur argentin, de tous les temps. 


Liège ; Mes. — IX. Urubu. — X. 


. Verticalement ^ . . 

L Ammophiie. — 2. Bain FL 
— 3. Oh ; Epatetns. — Niera ; 


— 8- j les Argentins ont cette fois ri- 


— A Oe; Esope. — 9. 


u’a donc pas laissé échapper ; | 


Pays où il y a beaucoup de rats. 
— VL Baie Japonaise ; Se dit aux 
intimes. — VIL Qui ont FhaM- 


de 50 % et battue par huit pe- 
nalties à sept après un résultat 
nul (0-0). u faudra attendre la 
suite de cette tournée, qui se 
poursuivra, sans les joueras exi- 
lés, le 26 mai & Rome contre 
l’Italie, le 29 mal à Dublin contre 
l’Irlande, le 2 Juin à Glasgow 


contre l’Ecosse, et le G juin à 


de Fils ; Qui pourra avoir du mal 


. Sur le thème « Comment 25SS? S^ES***^ 


à passer. — IX. Qui ne devraient 
donc pas être prévenus. — X. 
Très utile quand on veut filer ; 
Brillant sujet. — XL Pas main- 
tenu ; Peut être utilisée quand il 


enseigner les droits de l’homme I 


dans le cadre de l’obligation i 


lalre s, le mouvement Ecole. 


Car U faut aujourd'hui se rendre 


monde 1978 puisqu'elle aura dls- 


pas avancer; Sans taches. — 3. ligues se tiendra les 1", 2 et f, 


uté à Berne son seul match hors 
a continent sud-américain. 

GÉRARD ALBOUY. 


Note ; Auquel le grand air n’a 
pas été profitable. — 4. On en 
faisait des pains ; Après saint 
Médard. — 5. Femmes qui ont 


3 juin, à Valson - la - Romaine,, 
sur le thème : « Européens, 
qu'avons-nous à donner et à 


l’habitude d’emballer. — 6. Pro- 1 


recevoir en matière de valeurs 


J0HAB CtUUFF REFAIT FORTUNE 
AVEC IES «LOS ANGELES 
T>7‘ AZTKS» 


A rînitiativB et avec la participation de 
L'INTERNATIONAL LAWN TENNIS CLUB DE FRANCE 
ET LA FÉDÉRATION FRANÇAISE DE TENNIS 


ANCIENS 

COMBATTANTS 


à la veille de la Coupe du monde 
■ 1978, aura duré— un an. Comme 
Pdé. en 1975, Johan Cruijff, qui 


! a. aujourd’hui trente -deux ans. 


U.S.A. 


• Le quarante — quatrième! 


congrès national des Médaillés 


LE RESTE DU MONDE 


rlce Plantier, secrétaire : d'Etat 
aux a n ciens combattants, prési- 
dera la cérémonie de cRtore, le 


-Asttecs. H retrouvera là -bas son 


avec la participation bénévole des meilleurs tennismen internationaux dont : 


Journal officiel 


VILAS - BORG - ASHE - TANNER 
GERULATIS-Mc ENROE-NASTASE 
DIBBS - GOTTFRIED - RAMIREZ 
SMITH - PANATA - ORANTES 

et tous les joueurs français 

Dimanche 27 Mai de 11 à 18 h 

AU STADE ROLAND GARROS 


fédération Les füs des tués, qui,] 


£rand ami Blnus Michels, ancien 
entraîneur de FAjax d’Amster- 
dam, du P.C. Barcelone et de 
l'équipe nationale des Pays-Bas, 


l'équipe nationale des Pays-Bas, 
ainsi que quatre autres Joueurs 
néerlandais : Willem Suorbler 


(ex-Ajax Amsterdam!, Léo Van 


guerres (1914-1918. T-OÜL, 1939-J-. Veen (F. C. UtrechU. Eu ber t 


1945, Indochine et Algérie!, 


xozxt lieu & Montpellier du- 24 au j 


27 maL 

• Une plaque comanémoraiioë\ 


Smeets (Maastricht) et Thomas 
üongen (J? JC. Amsterdam). - 
L’équipe des Los Angeles Aztecs 
dispose, à Pasadena, du plus 
grand stade en plein air des Etats- 
Unis," le Rose Bowl (cent quatre 


qui n'a pas encore accueilli plus 


cour d’honneur de l’hôtel des 
Invalides. Le congrès national de. 
l’Association des anciens combat-*' 
tants de la ligne Maginot a eu. 
heu le même jour à l’Ecole mili- 
taire. 


de dix mille spectateurs par match 


pour le football: II Podfeskl. 
■directeur général du club califor- 
nien, a précisé que Johan Cruijff 


LA LIGUE NATIONALE 
FRANÇAISE 

CONTRE LE CANCER et de 
L’ASSOCIATION FRANÇAISE 
DE LUTTE CONTRE LA 
MUCOVISCIDOSE 


r la « * Ter.. |a jros&xe, , TEMNia — La Français Domini- 

- . ■ . . que Bedel à crié la première 

l fiân«'toàL «whw * I* PtMatta. surprise des. championnat# mter- 

! hcfrtt » ™ pw«a«a. ntitauux- æitau* en battant 

~ — • au premier tour , mardi 22 mai. 


100 % DE U RECETTE POUR LES DEUX ŒUVRES 


Beprat Su etUm Interdite de .t ma flrt L' 


Patio Berttiuaci. 6-4, 3-6. 6-2. 



RS 


^Prix 
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CARNETl 


| — Le professeur Jetm Gacon et f 

Mme,- léura enfants et peUta^enfante, J 


versai» da la -proclamation de 4* toi 
fondsQuatala. l'ambassadeur da l» 
République fédérais d'Allemagne et 


L* docteur * Vétérinaire . Michel'] 

3acon et Urne, leurs enfanta, 

>nt. la,. douleur ,do faire part , du 


Mm* Herbet ont donné mar di ' soir, I 
dans les satans et las Jardina' de I 
l'hôtel dA-BsanliarxuJa, tan* réception. ] 


— L’ambassadeur 'du oameriran et] 
Mme BaKuto ont offert une réception 
mardi soir 'à r Occasion de la fïte 


. . Ins ti t ut r i ce honoraire, 

survenu 1* 18 mil 1979, dans ai 
quatre-vingt-unième année. 

. Les obsèques civiles ont eu Heu 1 
Jean Gacon, - 
Mâccm. I* 22 mal 1979. 

MO, me du Château. 

92100 Boalogne-BOlancoart. 


' ' -M. et Mme Henri Stnl et leu ni 

Lo docteur et Mme Etienne i 
Alexandre et leurs estanta, 1 

Mil» G in ou Braun, ! 


v» douleur do laize part fini 
ès de 

Mme Jacques ISIDORE 


L'Inhumation a eu Heu au cime- 
tière de a un n la - sur-Seln b. 

La famille m'excuse de ne pas 

178. avenue Damnerait, 


— André LAITON de LADRBAT 
est heureux . de faire put de la 
naissance de son pètît-m » ~ 

Jofiai HUET, 

à Bordeaux, le 18 mal 1979. 

Collège Henri-Wallon. 

MaraeIDO-H*_ 'y 

— Mme J- SAINTE PARE GARNOT 
A la Joie de faire part de la nais- 
sance de see pettta-enfant» 

chez Nicolas et Annette, 


Le docteur et Mme . Raymond ) 

Etienne, leurs enfants et leur peut- . — Rennes. Le Robert (Martinique). 


.Mme Use Wetl- et ses enfanta.. 


■on épouse. 

Le Père Guy Vincent Legrand, de 
la congrégation du Saint-Esprit, 


ont la tristesse de faire part du J M et Mme Raymond Legrand. 


survenu dans s» quatre-vingt- { 
deuxième année, eu son domicile à | 
Parla, le 20 mal 1979. . ! 


Guy. Philippe. Anne, ses- petits-! 
Ses neveux, ni èoes. cousins, cou- ! 


M- Armand de Penguem et i 


t la douleur de faire part du 
rts de 

Mme veuve Louis TARO, 


pelle de l’hôpital d’AIx, le vendredi 


— Sabine et Alain de Vlgan. 

• Elisabeth et Pierre Couvert, 

.Claude Brault de BoumouvIUe, 

•- Jeannte et Charles ■ ’ Chauvet 

Béatrice et Michel Prnd’hon. ' . 

Brigitte et Robert Matière. 

Solange et Henri Uomray, - 
leurs enfants et petits-enfants. ■ 

- Mlles Bertho et Yvette -Brault de 
Bouruon ville. 

Les famille* Gbaotenst de Gery, 
Lesaffre. de 1 a Garilère. BeUard. 
Godln, . . 

Les parente et alliés, 
fnt part du retour â la Malaon du 
Pire de 

M. Henri BRAULÏ 
. d& BODRNONVnJJK. 

du Génie maritime en retraite, 
teur- père, -grand-père, arrièra-grand- 
père, frère et parent, . - 
décédé le 14 mai 1979. dans sa quatre- 
vingt-onzième -aimée, au domicile de - 
ees enfants. 

Les obsèques religieuses ont été 
cèMhcées .dans nnÜmitA f amiliaia. à 
Mantes- la -Ville. . et llnhumaîlou a 
eu Ueü i La Rochelle. : 

Cet. avis tient Heu de faire-part 


Les obsèques ont eu lieu dans lln- 


210, -boulevard Partira, 75017 Paris. 


— M. pierre Hugo net, avocat A la 


née Nicoletto Ferry, 
leur épouse et mère, 
survenu â son domicile, le 19 mal 
197». 

Cet a vissent Heu de faire-part, 
r 113, ' boulevard Saint-Germain. 

73006 Parla. . 


M. Prosper LEGRAND, 

chevalier de la Légion d’honneur. 


régllse des SacTès-Cœure, â Rennes. lo y ra Bmla de s’être associés à leur 


le vendredi 25 mol. à 14 heures, en 
l’église des BacTès -Cœurs, â Rennes, 
où l’on se réunira. 

1 Sans condoléances. 

Le présent avia tient lieu de falre- 


Ses enfants et peüte-enfanta, I 
. profondément touchés de la sym- | 
pathle qui leur a été témoignés lors J 


individuellement, remercient 


Messes anniversaires 


— M. et Mme Jean-François Pécot. j — Tons 


— Nous apprenons le décès de 
JH. DO AN HUU GIAM 
ancien conseiller 
de l’Union française. 


ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Marcel PÉCOT, 
leur père et grand-père, 
survenu le 19 mal, â Rouen. 

Bas obsèques ont eu lieu le mer- 


brée pour le douzième anniversaire 
de son décès. 

le mardi 29 mal 1979, â lo h. 30. 
en l’église de la Madeleine, place de 


PRESSE 


M. LEE W.^HUEBMEB SUCCÈDE A M. ECKERT 
A U DIRECTION DU < HERALD TRIBIME» 


M. et Mme Louis Chevallier, leurs 
enfants et peu te- enfants, 

M. et Mme Jean Pouderoux. leurs 


ont la douleur de faire part du 
rappel â Dieu de . I 

M. Emile POUDEROUX. 

chevalier de la Légion d’honneur, I 


Lee obsèques religieuses auront Heu I 


i rencontré, nous rappelons le 


Yîsîtes et conférences 


M. Robert R. Ecbert a donné 
mar di 22 mai sa démission de 
directeur -de l'International 
Herald. Tribune. M-Lee W, Hoeb- 
ner. ancien directeur de - la 
Whltney communications corpo- 
ration, société de presse new-yor- - 
baise, propriétaire - du Jonmsl ' 
avec le New York Tiyies et Je- ; 
Washington Pôst, lui succédera. le 


uai, ijnprtmé & Paris; où 11 tire à 
75 000 exemplaires, à Londres et, 
.depuis septembre 1977. à Zurich 
an moyen du facslmllë. 

[M. Lee W. Hucbnor. trente-huit 
ans, collabora depula cinq am â 
diverses publications .du groupe 
"Whltney, notamment vu ' OU Daily, 
..dont il est le directeur depuis 1977. 
Diplômé de . philosophie de l'uni- 
versité de Harvard, il a toit partie. 


de - 1B69 à 1973,- de l'équipe da rédac- I 
i - tUm et de rechercha de la Maison ] 
s Blanche comme conseiller spècial du 


CHAMPAGNE 

BESSERAT 

DEBELLEFON 


(C-P-P-JJ aura Beu les S et S sep- 


dn Louvre., dixiéme étage), tous prochain par le groujie Expansion 
les Jours (de 9 h à 10 h 30 et de que préside M. Jean-Louis Ser- 
14 h k 16 h ou. exceptionnelle- van-Schreiber. 
ment, sm rendea-voos), sauf le Ce nouvel hebdomadaire, dil- 
samedi. Aucune inscription n’est fusé à cent mille exemplaires. 


• Le. Syndicat national des, 
journalistes f autonome), tient son 
cinquante-huitième congrès na- 
tional à Avignon, du 23 au 23 mal. 
Les participants débattront en 
particulier des problèmes posés 
par la modernisation des procé- 
dés de fabrication des Journaux. 


lipe d'une vingtaine de louma- I 


et financiers) rappelle qu*un 
déjeuner-débat est prévu le Jeudi 
21 mai avec M. ' Jacques Chirac, 


Concorda, grilla Tu U a rte®, Mme Os- I 


15 h-, façade da fêgUse, Mm e Mey- 

natlonale des monumente ^histo- 
rique»). 

15 H- 15. métro Télégraphe : « Des- 
cente da U Oourtllle â BeUevllle » 
(Mme Barbier). 

15 h-, métro Monge : c McraffB- 
tBrd et sea secrets » (Connaissance 
d’ici et d’ailleurs). 

15 b- place Colette : « Curiosités 
du Pelote-Royal » (Mou Hager). 

15 h-, 24. rue de Potesy : « Le 
collège dre Bernardins » (Histoire et 
Archéologie). 

15 ù- 03, rue do Rivoli : « Salon* 
du ministère des finances > (M. de I 
La Roche). 

; 15 lu. place du Fuite- fle-l’Krml te ; ] 

c La mosquée » (Mme Ferrand). 

15 XL. métro 8 oint- Paul - Le Ma- 


van ta de U rus du Bac s (parte , 
inconnu). 

15 h, place du Puits- de- l'Ermite : 
e La mosquée * (Tourisme culturel). 

15 h. 15, métro Jussieu : c Dre 
arènes de Lntéce an quartier Moul- 
, fetord * (Visages de Parte). 

15 tu métro Etienne-Marcel : 

. « Vieilles rues de Paris. L’abbaye 
Saint - Mar Os - des - s 

, (M. Teumler). . 


Je thème : «Les propositions éco- 
nomiques du R-P.R. ». Clôture 
impérative des inscriptions le 
. vendredi 25 mai, & 13 heures. 
S'adresser au .secrétariat de René 


Attention! Un SCHWEFPES 
peut en cacher un autre. 

* DuU* 0 T onie » 
et SCHWEPPES Léman. 


du 18 au 26 mai 


< ¥êtedes ( Mères 


On nous pris d'annoncer 1s décès 
da 

Mme Paul-Henri SIKIEX, 
nâè Suzanne Claire Krafft, 
endormie dans la paix du Seigneur, 



LANCEL 

une marque cfaffection 

Magasins Lancel : Paris • Opéra - Rond-Point Champs-Elysées 
• 43 rue de Rennes • Palais des Congrès. Porte Maillot 
• Parly 2 • Véfizy 2 • Créteil-Soleil ■ Lyon • Nice • Ajaccio. 


Gémeaux 
redoublez d’amour 
pourfan 


/Aldebert 


VERTE A VERSAILLES 

COLLECTION D’UN AMATEUR ayant garni le Châuaa de THOLQT 


PORCELAINES DE LA CHINE ET OC JAPON DU XVTU* ET XIX* 
Paravent Coromandel et peintures sur sole 

BEAUX TABLEAUX ANCIENS DES XVII- ET XVI 11“ 

Médaillon en marbre â l’efflgle de Louis XVI par PaUoy 

ORFÈVRERIE XVIII* et XIX* 

HAUTE ÉPOQUE 

SCULPTURES EN BOIS ET PIERRE des XV'. XVI* et XVTI* siècles 
SIEGES et MEUBLES des XVI*. XVTI* et des ép oques L. XV et L XVI 
Mobilier du milieu du XXX* siècle 
Tapisseries - Tapis d'Orlent 

à VERSAILLES, 5, me Rameau - 950-55-06 et 951-23-95 

MERCREDI 30 MAI 197B A 21 beurre 
M* Georges E LACHE - Commissaire Priseur 
assistés de : MM Nlcoller. Coqnenpot. LegueJtel. Bécblrian. Chevalier 


ta 


des prix d eté 

aires, des prix barrés dans tous les rayons de I 'élé 

Galeries Lafayetté) 

Haussmann-Montparnasse-Belle Epine } 
















































TRANSPORTS 


Les difficultés budgétaires conduisent 
à réviser le programme autoroutier 


français est en cours de révi- 
sion sor la demande de 

M. Raymond Barre, premier routier dimin ue depuis plusieurs 
ministre. Les décisions qui années. En 1979, il avait à peine 
seront prises à l'occasion de été reconduit en francs cou- 
rette mise à Jour sont de rants : en 1980. il ne devrait pas 
deux ordres : ouverture re- dépasser L240 milliard (au lieu 
tardée pour certaines Bai- U ^budget rou- 

sons. transformation de sec- tJer m Çjïo <quJ ^ 

bons d'autoroutes en routes fols investissements et l’en- 
à deux fois deux voies sans tnetien du réseau! sera en aug- 
pëage. mentation de quelque 6 % par 

rapport aa budget de cette an- 
C'est donc une révision oifl- née, cette progression ne per- 
?Ue du programme rendu pu- mettra pas de compenser les 


Le programme au toron tier d'économie mixte, elles font ap- sieurs mois. Cette formule per- très d'autoroutes sont aujourd’hui 
•aurais en cours de révi- Pei à une participation fin an- met. tout en préparant les études en chantier et tCict à 1985 
"i« demande de cière plus importante de l’Etat, de tracé, de ne pas décider im- 2000 kilomètres supplémentaires 
on sur m ne ma nue Q r \ e budget d'investissement médiatement la date de cons- seront concédés 

L Raymond Barre, premier diminue depuis plusieurs traction. , ,, , 

Linïstre. Les decisions qui années. En 1979. U avait à peine M. Michel Fève, directeur des ® JZL 

iront prises à 1 occasion de été reconduit en francs cou- routes et de la circulation rou- * 1 “SSJ' 0 «â£®«SS 

.«fi mise à four sont de rants : en 1980. il ne devrait pas tlère. ws te nnnr ~ ™»rt foutes, se dessine pour 1985-1390, 


Une voie express plutôt qu’une autoroute 
entre Grenoble et Valence 
demandent les élus de l’Isère 


De notre correspondant 


blic le 15 juin 1977 par le minis- 
tre de l’équipement que prépare 
le gouvernement Jusqu'à présent 
en effet, aucune décision n'avait 
été prise, mais une constatation 
s'imposait : en raison du plafon- 
nement des ressources budgétai- 
res affectées au programme au- 
toroutier. il paraissait évident 
que les échéances ne seraient pas 
respectées. 

Les études et discussions por- 
tent actuellement sur les sections 
dont le contrat de concession est 
passé « à titre conditionnel » ou 
n'est pas encore signé, c'est-à-dire 


a été promise par l'un de ses 
membres ne devraient pas être 
remises en cause en dépit du 
faible trafic qui y est attendu, 
elles seront, en tout état de cause, 
construites avec trois à quatre 
ans de retard. H s'agit notam- 
ment des liaisons Clermont-Fer- 
rand - Saint-Etienne et Orléans - 
Bourges - Clermont-Ferrand, que 
le président de la République 
souhaite voir construites rapide- 
ment. De même. M- Raymond 
Barre a promis, lors d'un voyage 
dans la région, la construction de 
l'autoroute Bayonne-Martres, en 
Haute-Garonne. Quant à la Uai- 


tnmsports, M. Joël Le Theule. 
L’autoroute Poitiers - Bordeaux, 
qui est en cours de construction, 
n'est pas touchée par ces déci- 
sions. 

Le reste du programme auto- 
routier pour 1983 fait actuelle- 
ment l’objet d'études qui pour- 
raient aboutir à son éventuelle 
transformation en un programme 
de routes à deux fois deux voles. 
H s’agit par exemple de Tours- 


routes A 26 et A 37 dans l’est de 
la France, 

A l'origine de cette révision. 


péage que si le trafic attendu le 
permet (seize mille véhicules par 
Jour environ). Or le trafic enre- 
gistré actuellement sur certaines 
sections de voles de l'est de la 


les par jour. Les sociétés pri- 


Paris - Est - Lorraine), déficitaire 


mètres d'autoroutes; à la fin de 


fort continue, a encore dit le 
directeur des routes. 1 100 küomè- 


la perspective d’une deuxième gé- 
nération de liaisons rapides. Pour 
ces liaisons, le recours a une solu- 
tion à péage impliquant un amé- 
nagement routier dès Porigine 
doit être écarté : le trafic qui 
serait susceptible de les emprunter 
lors de leur mise en service ne 
serait pas assez important s 
Une chose est donc certaine 


rioncés à l'un an Imité, le 26 Juin près les berges de l’Isère. 

1978 sur le « caractère t ndispen- Le P.C. & dénoncé le montage 
sable et urgent » d'une « liaison financier envisagé par le mlnls- 
rapide et moderne » (voie express fcre des transports; « .Il n’est pas 
ou autoroute ?} entre Grenoble admissible que l'Etat s’engage à 
et Valence, tout en réclamant à aider financièrement VAREA (1) 


jger l’activité agricole mêmes crédits publics pour 
. notamment les trois être utilisés a Vamènag 
noyers plantés dans d’une liaison moderne et ! 


I Ss»T\^^0rlélDt < S(, LingrtÎfe) 

liantes / 'V-Bonriet 


! Vf y/St-EtiÆni» ï 

Cabirsâ. JL I 


i— ■ ■ Autoroutes en service au 31-XI1-1978 

Autoroutes concédées au 31-XII-1978 Voies rapides complémentaires sans péage 



cette vallée et dont deux mille & moins coûteuse pour la coüec- 
trois mille risquent d'être abattus, ttoité. v 

Us avalent fait observer que l'ab- Une motion favorable A I'auto- 
sence de cette liaison risquerait route a été' présentée par les 
de laisser l'agglomération greno- élus- de la majorité qui ont de- 
WoÈe et le Dauphiné à l’écart mandé toutefois « «n péage non 
des grands courants de circula- dissuasif » et l’aménagement des 
tjvrn européens. routes nationales saturées, mais 

mêmes conseillers généraux ” ce texte fut rejeté par l’assem- 
slégeànt une nouvelle fols en ses- Liée. • • . .. .. 

sion extraordinaire le 18 ma< ont - ’ La position du conseil général 
entendu le préfet ~ de nsère, * provoqué une 1 certaine Irritation 
M. Aurousseau et le directeur parmi les élus grenoblois. M. Dû- 
départemental do l'équipement, bedoot. maire (PB.) de Grenoble, 
M. Faure, leur indiquer quH demmide c qu’on ne referme pas 
n’existait aucune différence de Te d ^ sier . ‘ *; . . on ' 

nature entre rmp vole express et ctms^ller général (ïLP-R-). sou- 
une . autoroute; que leur impact d'action en 

sur l’environnement s-rait pratl- faveur de 1 autoroute. Les .respon- 
quement le même et que les coûts sab1 ? 5 écmwralqufis du départe- 
Dnancifirs seraient voisins. inent rm cacheot {ns leur décep- 

Devant les agriculteurs venus SSrtmSiiK 
nombreux écouter les propos des 
conseillers généraux, les élus de 
gauche, fortement majoritaires & 

l’assemblée départementale se Khône>,passagele plus^court et 
rewüenWis senSTTS^ » «5 * *'■ t ^ ic ,P£°- 

dans deux motions, assez -9~n- fEEPJ&Jÿ&it 
blables sur le fond. fessbciahar*s 604 de Pmrce et * ^Espagne, 
et les communistes ont rejeté la claiibf fbamcillom 

solution autoroutiêre qui leur CLAUDE FRANC1LLQN. 

était proposée et réclau** .' une _____ 

liaison express à quatre votes » m société <fes . aatarautcB Rhâne- 
( motion socialiste), c une voie Alpes (société privée). 


===== Sections conditionnelles 

Autoroutes à péage décidées 


TÉLEX PARTAGÉ 

Quel que soit le style 
de votre immeuble 
REMPLACEZ VOS FENETRES 
VETUSTES OU INEFFICACES. 
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Les ateliers d’enfants 
des Rencontres à la Fnac 


v> lèlement aux rencontres (qui, ce 
jour-là, sont consacrées aux problèmes 
des parents), la Fnac organise des « ate- 
liers d'enfants ». Ht leur propose des 
jeux éducatifs, généralement liés au 
thème retenu pour la rencontre. 

Sous la conduite d'animateurs, les 
enfants sont initiés ainsi à la création 
manuelle (il$ apprennent, un jour, à 


■réaliser leurs propres jouets; unautre pratiquer la vidéo en direct ou in- 
jour, à fabriquer des instruments de venter des histoires collectives, 
musique). 

Mais ils peuvent aussi bien, d’au- A Tauditorium de Fnac- Montparnasse 

très mercredis, tourner un vrai film, 136, rue de Rennes, Paris 6* 

Où trouver le programme des Rencontres ?_ Edité chaque mois, .le programme complet 
des Rencontres à la Fnac est disponible dans toutes les Fnac » Mois aussi an Centre 
Beaubourg (forera d'information) • Au Centre (T information de la Caisse des Monuments 
historiques (Hôtel Sully) - A la Maison de la Coopération (27/33, quai Le Gafio, Bou- 
logne) - Et à la bibliothèque du Centre culturel canadien (5, rue de Constantin^ Paris 7'L 


FENÊTRES ARCADIA RÉNOVATION 

56, Ak Augustin Dumont 52240 Malakoff -TéL: 657.46.61 

r lHHHHÆSUSNTtRESSË »«:■■■■■■■»■ 


FBÉTRES «Capw RÉNOWJXW S6,Al JUwnftl DunM 92Z40 tbMdlF 
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Libres opinions 

Chômeurs... vous serez 
bientôt moins nombreux... 

par JEAN-PAUL BACHY (*) 

C HOMEURS, vous serez bientôt moins nombreux. La solution ? 
On ne vous comptera plus tous 1 Pour le gouvernement, la 
thèse est simple : le nombre des chômeurs en France serait 
« surévalué >. On connaît l'argument des - taux - et des « vrais » 
chômeurs. En réalité, chacun sait qu'au lieu de le surévaluer, Ie3 
chiffres de 1'A.N.P.E. minimisent le chômage par rapport aux 


pour le gouvernement contraint, chaque mois, de publier un bilan 
de l'emploi qui s'assombrit de plus en plus. 

Aussi, au milieu d’une agitation fébrile qui règne depuis quelques 
semaines à 1'A.N.P.E. et au ministère du travail, a-t-on décidé 
d'allumer un contre-feu. Il s'agirait de dissocier trois notions : le 
service des prestations, qui serait confié à l'UNEDIC ; le service du 
placement, qui serait confié à 1'A.N.P.E., en concurrence éventuelle 
avec le privé ; et la comptabilisation du chômage... qui ne serait 
plus assurée par personne. 

« Faux - répondra-t-on, puisque l’UNEDIC continuera à publier 
ses propres chiffres. Mais la notion de chômeurs « secourus » est 
beaucoup plus restrictive que ceHe de chômeurs tout court, car ceux 
qui touchent des allocations ne représentent qu'une fraction des 
demandeurs d'emploi. La différence est de l'ordre de cinq cent mille I 


les DEMANDES D’ENM.U DfflHWEtif «HWts VITE La réduction dn temps de travail dans la C.EÆ. 
BETTE ANNÉE «UE D’HABITUDE EN CETTE SAISON ■ . ; ; 

Face à l’opposition dn patronat 
les syndicats claquent la porte 

(De notre correspondant J 


quelle sera la valeur scientifique et économique des chiffres obtenus. 

Chacun connaît les limites des statistiques de l'Agence pour 
l'emploi. Elles n'en présentent pas moins un triple mérite : 

— la régularité et la fréquence des publications (tous les mois) ; 

— la finesse de l'analyse, puisqu'elles sont faîtes â l'échelon de 
chaque agence locale, de chaque département, de chaque région. 
Elles tiennent compte du sexe, de l'âge, de la durée d'inscription.- ; 

— enfin, la fiabilité d'une étude qui est la seule à être exhaustive, 
c'est-à-dire qui touche toute la population concernée (à la différence 
des « enquêtes emploi •, faites par sondages, une ou deux fols 
par an). 

Pour le gouvernement, le but est clair : en dissociant les séries 
statistiques, en multipliant les critères de mesure, Il veut rendre 
Impossibles les comparaisons mensuelles qui, fondées sur un instru- 
ment de mesure unique, rendaient le mieux compte de la réalité 
da la situation de l'emploi. Perspective paradoxale pour un pouvoir 
qui affirme, par ailleurs, vouloir mener une politique - volontariste » de 
l'emploi. Car comment croire qu'on peut agir efficacement contre le 
chômage si l'on se prive, pour commencer, du principal instrument 
permettant de l'analyser? 

Il n'existe en fait aucune solution de rechange â court terme 
aux statistiques de 1'A.N.P.E. Tous les experts des services statistiques, 
de l'INSEE ou d'ailleurs, sont d'accord sur ce point L'Agence a mis 
plus de dix ans pour mettre au point son système de calcul. Il est 
encore perfectible. Mais au lieu d'aller en ce 3ens, on semble 
envisager de le supprimer purement et simplement 

En 1981. M. Giscard d'Estalng sera à nouveau candidat & la 
présidence. D'ici là, 11 faudra donc faire croire aux Français que le 
chômage a baissé. Mais le pouvoir a besoin de maintenir un volant 
de chômage pour mener à bien sa politique économique. CeJle-d 
relève, on le saH. d'un principe: celui de la « navigation à vue ». 
Ce n'est pas sans danger : car à trop dérégler ses propres Instru- 
ments de mesure, le gouvernement risque d'échouer sur de graves 
ecuetls. M. Boulin {1) dit aujourd'hui qu'il veut la clarté : il n'a qu’à 
prendre l'enagement da réunir autour d’une table les partenaires 
sociaux pour qu'un outil de mesure fiable et accepté par tous soit 


(1) Après les critiques des syndicats C.G.T. et C.F-D.T- qui c 



nipvlatlan sans précèdent » (Je Monde 


s tac 1b tiques mensuelles sur l 'emploi. 


Habituelle en cette période de ■ 

d’emploi non satisfaites, qui est Incidents dans les houillères du Centre 

enregistrée, en données observées, _ x > c* Il ÊkM II 

pour le troisième mois consécutif , 0T O lO jOl/OC GH IYiOSGIiG 

est néanmoins inférieure à coUe 

notée vécÊdemmenL En effet, de Quelque cent ci nq ua nt e délégués concernant votre organisation.» 

■mars A firrrii 7070 rptts rffmfntt- mineurs cégétistes, venus des D’autres Incidente se sont pro- 
*5*. 7 7 «.07 Houillères du Centre et du Midi, duits, cette fois, en Moselle : des 

non a ete rte alors queue ^ investi par surprise, mardi bagarres ont eu lieu mardi en fin 

a été, pour la meme période, de 22 mai, de U à 14 heures, le d’après-midi an passage i niveau 
22 % en 1978 et de 2J. % en 1977. siège social à, Saint-Etienne, de Elorange-Ebange> entre des 
De même , la chute des demandes indique notre correspondant, alors ouvriers en grève et le personnel 
traditionnellement remarquée du- que se tenait un conseil d’adnû- d’encadrement de la SOLiAC 
rant les premiers mois de l'armée nistratlon sous la présidence de (Société , lorraine de laminage 
aétémoS^forte ml979 -43% M - Gardent, directeur général des continu). Le tribunal de Thion- 
JS te Chartxmnagee deFrenoe. De von- TlUe, èn «Klfcnoe de télêrt, «ratt: 
Üe J° nme L, ŒOrÜ PQ«r “ latent que les administrateurs se ordonné que les -grévistes libèrent 

même période considérée, % prononcent contre toute ferme- la voie ferrée qu'ils bloquent de- 
en 1978 et 6J8 % en 1977. tnre, plus particulièrement celle puis jeudi dernier pour empêcher 

Tjl situation des affres non du bassln Cévennes, pro- l'approvisionnement de Paclérie 

rJSiJErïïZt ™ 2E ™ 5 raramée P° ur cette année- SOLLAC de Beremangé. à partir 

Les propos échangés furent tHs. de lusine sarrotee de Dfflfjgm. 
tante . même si le stoc/c compta- ^ nr-rrn-mrita se retirèrent après Des cadres et agente de maîtrise 
bilisé en fin de mois a augmenté que Gardent, ayant constaté de la SOLLAC ont alors, selon la 
en données brutes de 53 % de que les . discussions sous la C.G.T. et la CJFJ3-T- essayé de 
mars à avril, et de 213 % depuis contrainte « tendaient à se multi- dégager la vole fetfée et des ; 
janvier — pourcentages de hausse plier », eut affirmé que « tout ce heurts qui n’ont pas fait de blés- 
plus gravas qtfen ma et qu’en qui auna pu itrccMaui dune ces s& gares ont en lien pendent 
7077 _ a Tvvtj* ■njrtïxmpnt infê- conditions serait à l'aoemr consi- une heure. 

JE; r déré comme nul et non avenu. Si D'autres confia* se poarsuiveBt 1 
rieur a cent müle. De ce fait, les cette, salle n’est pas libérée, le me en province. Dans les arsenaux. 


itAlS° tC 


W & 0 




P OUR devenir grand STmtta'lt 
chasseur de aaspis. 



wSt|, M chasseur de gaspis, 
«|gft rédamezvotre permis de 
/frf) chassa fous y trouverez. 

■n. (Ifin/ les conseils pourchasser 

U ij||& le gaspç votre carte de 
I l mm score personnel, la car- 

l I 's§8s\ ie routière avec les 

itinéraires les moins 
consommateurs et la 
localisation des écoles de chas- 
se présentes sur vos lieux de vacances. 


GRATUIT DAHS TOUTES Î£S STffnONS-SElMCE . 
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La CG.T. quitte la première réunionne négociations 


uiwc» i» - aiuerunpe - 

ont commencé, mercredi matin 
23 mai, par un incident. Alors 

Ï w la CJJD.TL . avait demandé 
avancer cette. réunion dans la 
matinée afin qu'eUë n’ait pas lieu 
au même moment que le procès 
A Brie? contre cinq personnes 1 
anrfitées à Longwy après les mani- 
festation de la. semaine dernière. 


vums7il où ùbiq travailleurs, raflés 


de s'interroger sur les Incts que 
U gouvernement poursuit, & dé- 
claré M. Séguy. 

» En effet, alors que Vémotion 
des travailleurs et de la popula- 
tion est très- vive, le, pouvoir a 
massé dans ce. . bassin sidérurgi- ■ 


« surprise et mime choquée*» 
par l’attitude, de la ttFJXT. qui 
« confirme son alignement sur les 
positions gouvernementales » a 


gue - d’importantes forces de po- 
lice. - ce qui crée un climat de 
tension très inquiétant. Nous pro- \ 
testons contre cette intervention 
policière: 

» Nous exigeons du gouverne- 
ment qu’a respecte la libre déter- 


tefois précisé qu'ils participe^ 
raient aux autres réunions. Ces 
négociations entre les syndicats 
et M. Emmanuel Lepcrjrvra repré- . 
sentant Sacüor et Ustoor ont 
poor but dç préciser Tes garanties 
sociales qui seront 'offertes aux 
vingt et. un mlBe sidérurgistes 
dont l’emploi doit Sire supprimé. 

odice affecté 

Mercredi mâtiné M. Georges 
Séguy, secrétaire général de la 
C-G.T. a, d’autre part, dénoncé 
l'importance des forces de Tordre 
présentes dans la région de Brley 


D'antre part M. Charles Ptter- 
man (parti communiste) a dé- 
claré mercredi matin & Zxmgwy 


et demandé une; audience 


«v utunanac une. auuienoe unioe- voir porterait rentière responsa- 
dlate au premier ministre, cAa bOtté ». 


caîne, favorisé par la récession 
qui se développe. ogtre-Atlan- 
tique^ et risque de redresser les 
importations. Enfin, r échec des 
lnterv entions des banques cen- 
trales pour stopper la hausse du 
dollar encourage -les spéculateurs 


sur le dollar, dont la hausse s*en- 
trettent d'ene-mème/ ,,v " • 
De Vautre côtAT^franc fléchit 
par rapport aux monnaies fortes 
du sui^; Je. taux’ d'inflation ep- 


lemagne f é d é rale: .Le propos 
même de M. Barre :>* ï/i crise 
de l’énergie est nt nous .» . 


I .du pétrole et . des matières pre- 
mières. Inquiétudes sur. le sort de 
toutes les monnaies, qui entrai- 


correction des variations saison- 
nières. A- 1236 (contre 1435 en' 
mais et 1 324 un-an auparavant). 


-Ponds monétaire,' le Trésor des 


mi ers mois de l’armée la tendance 
« demeure orientée vers une crois- 
sance légère après le mouvement 
de retrait râaüf' constaté' au 
deuxième t r imestre 197 


scetu ria pas les conséquences 
majeures que Von croit ». Mais, 
au niveau des esprits, l’envolée 
du métal précieux est un signe 
qui ne trompe pas. et coela» seul 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



[^Knxnijiv^^^zES^Bï 


+ 15 .+, « 

— ZO + -19 

— .n + Jÿ 

+ 115 f.UI 


TAUX DES EURO-MONNAIES 



ROYAU ME DU MAROC . 

MINISTÈRE' DÉ L'AGRICULTURE 
ET DE LA RÉFORME AGRAIRE 

Direction des Eaux et Forât* . 

et de loConseivariontïesSols ‘ 

APPB^ D’OFFRES NATIONAL ET INTERHATIOMAL 
jour la location des chasses touristiqoes 

; Là vaîhJirê de ['appel d'offres . en. dote, du 30-4-1979 relatif 
à La location de. la. chasse .dans 5 lobs" de forêts domaniales dits 
c lofs de chose touristique », est prorogée Jusqu'où 30 ,jüln 1979, à 

12 heures. • • 

■ Le dossîer . peut , être demande . du. service de b : chasse. 
Direction des Eàux et forêts b Rflbat-Chd1ah(Manoc3. 1 


La Baille 

la plus belle plaged Lurope au midi delà Bretagne 


De mai à octobre, 

sports, loisirs, toutes activités 

et sonweekend de l'année: 
Pentecôte, 2, 3,4 juin 

Centenaire de La Baule. 

Renseignements à T Office duTourisme CêV 
Tél.(40)60.28.20 La Baule. 

Que la fête commence. La^ie 




'"Bluc-River ; c’est 
de loin la pierre qui 
ressemble le plus à 
un diamant véritable’.’ 

paris, match ( 27.4:79);' 


BOUTIQUE DIEMLITE 
GALERIE POINT SHOW 7 
66, Champs-Elysées 
Tel. 723.4S.3C 


au ; micro de . Radio-Lorr&ine- 
eoaur-d'Actet que « le* cinq feu, 
nés — jugés dans Vaprès-midi 
•'à Briey — devaient être acquittés 
et que toutes les poursuites de - 


conséquences graves dont le pou- 


MONNAIES ET CHANGES 

Le glissement du franc stoppé 
par JaBanque de France 

(Suite de là première page. ) ont accru l'inquiétude des milieux 

De plus, ces mn^T* tablent financiers, 9^ volent le franc 
sur un redressement de *«£ UsBer »■.,« æto . dT * SMR. 
la balance commerciale améri- Tartes ce glissement n est pas 
caine, favorisé par la récession catastrophique pour Hnstant et 
qui se développe. outee-AUim- Barre rappelait que la limite 


Nashua 1260. 

Le brave des braves. V 


catastrophique pour l'instant et 
M. Barre rappelait que la limite 
d'intervention de la Banque de 
France est fixée & 2.36 F 

■ Mais cette dernière a déjà com- 
mencé à Intervenir pour empêcher 
le cours du DM de dépasser 2.32 F. 
y compris le mercredi 23 mai. 
Pour les milieux financiers, une 
interrogation pèse désormais sur 
la tenue de notre monnaie, le 
8 .ME. se prêtant statutairement, 
on 1er sait, à des « ajustements » 

Jntemes. Ur7 .l- ■’ m 7- . 

7 -Quant à ror, le premier mterls- 


SÜ 

Jflf 

M<0 








•y, ■ 1 


îâ . 


' O j * ï ét 

h,i ri 
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H est fort comme un bison. Rapide comme un mustang-. Rusé 
comme un renard. 


Chez Nashua, on rappelle le 1260. . , 

Le Nashua 1260 est rapide : 30 copïes/minute (vitesse réelle). * l 
Pratique : alimentation semi-automatique et trieuse-classe use. | 

Et performant : il peut réaliser jusqu'à20 rapports classés de 50 pages ■ 
chacun en même temps. * 

Le Nashua 1260, comme les antres guerriers Nashua, est aussi 1 
fiable, économique, rapide. Grâce au système Liquide Toner Transfer i — 
(LTT).Ün procédé qui élimine île préchauffage et réduit les risques de 



S.j 

li^H 


Nashua France. Echat 652 - 94022 Créteil Cedex - TéL : 377.12.51 - Poste 35^59 




i\iashua/ixs.a, 1 °s>^ » | 

Les copieurs les plus vendus en France portentun nom indien. . J 

™ “ “ *ConieorB sur MDier ordinaire. 
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REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

Ministère de rÉnergie et des Industries Pétrochimiques 


Entreprise Nationale Sonatrach 


£ZJ_UsLLs-^> 


Division Engineering 


Secteur Elastomères 


AVIS 

D'APPEL D'OFFFRES 
INTERNATIONAL 


SONATRACH 


L'entreprise nationale Sonatrach lance un oppd d'offres 
tntemationoT pour la réolisaHon de trois (3) unités de rechapage 
de pneumatiques : 

a) Unité de l'Est ï 60 000 pneumatiques à rechaper /an. 

b) Unité du Centre : 52 000 pneumatiques à rechoper/ an. 

cJ Unité de l'Ouest : 50 000 pneumatiques à rechaper/ an. 


Les entreprises intéressées pourront retirer les cahiers des 
charges auprès de la Division Engineering et Développement- 
Secteur Elostomères, 10, me du. Sahara Hydra, Alger (Algérie). 


Les offres, en six exemplaires et sous double enveloppes cache- 
tées, devront porvenir à M. le Directeur du Secteur Elastomères - 
Division Engineering et Développement - 10, me du Sahara 
Hydm, Alger (Algérie) avont le 31 juillet 1979. 


mveJoppe extérieure portera de façon apparente la mention 
; : c Avis d'Appel d'offres international pour la réalisation 
de rechapage de pneumatiques - A ne pas ouvrir. » 


RÉPUBLIQUE TOGOLAISE - PAIX - UNION - SOLIDARITE 


MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS 
ET DES POSTES ET TÉLÉCOMMUNICATIONS 


DIRECTION DES TRAVAUX PUBLICS 
N" 356 TP/BM 


AVIS DE PRESELECTION 


as Entreprises pour les travaux d'e ménagement 
de bitumage de la route YEGUE-LANGABOU 


OBJET DE L'APPEL DE PRÉSÉLECTION 


JAMAHIRIYA ARABE LIBYENNE POPULAIRE SOCIALISTE 
SECRÉTARIAT DES MUNICIPALITÉS 
MUNICIPALITÉ DE TRIPOLI 


Avis d'appel d'offres publiques pour l'année 1979 


— Acquisition de pompes Immergées fiectrîqtïes. pièces de 
rechange, rallonges de connexion d'eau et annexes. 

— Acquisition de matériel d’entretien de stotlow et pompes d'eau. 

La MUNICIPALITE DE TRIPOLI. JAMAHIRTYA ARABE LIBYENNE 


î. — Pompes d'eau. 


ÉNERGIE 


L’Algérie majore de 16 % le prix de base de son pétrole 


L'A. I.E. favorable au développement de l’énergie nucléaire 

ie, à son tour, vient de majorer souhait de toit prendre en considération temps, et qui s'ajoutait . déjà 3 


L’Algérie, à son tonr, vient de majorer 
les prix de son pétrole de 2,45 dollars par 
barü. Le nouveau prix de référence passe 
ainsi de 14.54 dollars (prix fixé le 1 er avril 
dernier) à 17 dollars, auxquels s’ajoute 
une prime de fret et de qualité de 4 dol- 
lars. Le pétrole algérien étant pins léger 
et plus pur qne les bruts du Golfe, il se 
raffine plus facilement et fournit de 
l'essence de meilleure qualité. Dans un 
communiqué, la Sonatrach indique qne 
- les experts algériens ont suivi de près 
l'évolution du marché et ont constaté que 
la quasi-totalité des pays exportateurs 
avaient majoré le prix de leur pétrole. 


d'entre eux, dit la société, ont reconnu 
le bien-fondé de cette demande, et ont 
volontairement accepté le prix proposé 


veau barème ou s'appliquera en sus. 

Anx Etats-Unis, le président Carter a 


de 17 dollars, auxquels s’ajoutent, .bien : - 
entendu, 4 dollars de différentiel de fret 
et de qualité ». 


I Ces hausses ont conduit à la fixation 
• de Tacto > sur le marché d'un nouveau 
prix du brut de référence, qui s’élève 


Après cette dernière hausse. les tarifs 
officiels des bruts de l'OPEP s'étagent 
donc de 14J54 dollars U'Àrabian Light 
d’Arabie Saoudite) à 21 dollars pour lè 
pétrole algérien. Reste à savoir si la Libye 
et le Nigéria, qui ont des bruts de quar 
li tés similaire, vont aligner leurs prix 
officiels sur les nouveaux tarifs adoptés 
par Alger. Enfin, la Sonatrach n'a pas 
précisé si la -prime de marché» de 
2.40 dollars qu'elle appliquait ces derniers . 


subi une- nouvelle défait». Le. groupe 
démocrate à là Chambre des représen- 
tants a rejeté à une forte majorité son 
projet de libéralisation des prix du pétrole 
extrait sur le territoire américain. Ce 
vote, un « geste symbolique • — selon un 
représentant démocrate — 1 contre la 
hausse des prix du pétrole et de l’essence, 
augure mal du sort dn plan Carter devant 
le Congrès. 

A Paris, la réunion des ministres des 
pays membres de . T' A. T F., s’est achevée 


sans crue des décidons spectaculaires en 
matière d’économies d'énergie aient été 
prises. 


- Le» problèmes d'offre et de toutefois que l’on en est déjà à un mfe. solaire, économies d'énergie,. : traduire par une fofte augmentation 
demande d'énergie sont graves et peu plus de 1 million de barils par prospection du pétrole) - et la choix de la production per rapport aux 
vraisemblablement durables— Une Jour. A ce sujet, M. ScMesInger, du mois d’octobre comme mois irn prévisions. L’Australie, ■ le Canada 
action Immédiate et vigoureuse a'Im- secrétaire d’Etat américain à l’ôner- temalional des économies d'éner- mais aussi et surtout les Etats- 
pose de toute urgence », ont conclu gle, a précisé au coure d’une conté- gie, les. pays membres de l'AJ.E. Unis, sé répartiraient cette produc - 
les vingt ministres des pays membres rance de presse, que les Importations ont mis l’accent sur '.le développe- ' tion supplémentaire. 


de l'Agence internationale de Péner- américaines atteignaient au début du .ment de deux sources alternatives .En ce qui concerne . te; nucléaire, 

gle à l'Issue de leur réunion à Paris mois de mai 17.5 millions de barils au pétrole : le charbon et le une accélération de® programmes 

au siège de l’O.C.D.E. les 21 et par jour soit 400000 barils de moins nucléaire. ■ est jugée oéceseaira Dans leur com- 

22 mai. Si les pays occidentaux qu’il y a un an et un million da Le charbon représente la -« solu- nwnlqué, Iss ministres, le l'AI.E. 
restent autant dépendants du pétrole, barils de moins que prévu. Mais il tfoo naturelle » a même précisé Indique que * les ntreemc dTaocrols- 

H n'y aura pas assez d'énergie pour n’a pas Indiqué s’il fallait y voir les. M. Schiesinger. La mise- en œuvre sentent projetés; de la puissance 


mlque même modérée ». 

Pour répondre à ce « défi éner- 
gétique », les pays de l’AI.E. ont 
confirmé la décision prise en mars 


oi as an ce écono- premiers effets de la récession éco- de politiques dynamiques et notam- nucléaire Installée devront être 


er de rtduire'dB svfta consonik produits pétrolière. Ceux-ci. qui. A quoi sert régence Internationale acteurs, ouleursfrères jumeaux. 


ion de Pétrole des Etats mem- s’élevaient à 395 millions de tonnes rénergia (AJE.)? Telle est la - Ctoq-anaonT passé. Rien de concret 
r ce oui représente 2 millions au 1* r Janvier sont tombés à fin question que Ton peut se - re *- n'a réellement été entrepris pour 
barils par jour [T 00 millions d 0 avril à 380 millions. Au mieux, poser, A Tlssue de le réunion qui -faire face èlàcrba de rônergle. 
tes par an). Il s’agit cependant estime M. Howefl, on reviendra à vient de se tenir i Paris. N'y a-t-H On en vient A se demander al 


tonnes par an) Il s’aalt cependant estime M. HoweH, on reviendra à vient de se tenir i Paris. N'y a-t-il On en vient i se demander al 

| de » recommandations - et les 395/400 mHIIons à la fin de l’année. Pas une contradiction entre les atflr- fAJJE. n'est pas une aorte t Tépou- 

mlnistres n’ont pas jugé utHe. ni de Des mesures d’économies supplé- ma*»» Rue? a situation est « grave vantai!, que /• wi> réactiverait lors- 
re lever ces chiffres ni de préconh mental res seront vraisemblablement , durabte f^anne qua besoin d’en tait sentir. 17 y a 

ser des mesures contraignantes, nécessaires en 1880; elles feront <}ul se sont muHIpIrés du chBiqau de cinq ane, H fallait taire comprendre 

Tout au plus, les Etats sont-ils (nch alors l’objet de » nouvelles dlsposl- >* Muette, et les minces résultats aux pays producteurs que certaines 

tés à prendre les - dispositions lions en temps voulu». Des «ana- Q “‘ nom apparemment sortla de la Omîtes ne devaient pas être fran- 


>ur atteindre cet lyses » vont être entreprises pour r *™? n .. 7 rj 
- étudier la structura » du marché Fallait-» 
pour le moment de «* notamment le rOla du 


apparemment sortis de la .Omîtes ne devaient, pas être fran- 
chies. Avec le succès que Ton sait. 
Fallait Jl Mplacor singt ninirt ês Aeiee^beT. toi* „ passe comme 
M leurs nombreuse!' délégations premf „ conscience 


r les économies d’éner- marché libre de Rotterdi 


(sans parler du « gaspl » d’énergie 


• que oeta représente) pour parapher 
programmes e douzaine d’accords techniques. 


““ ."SS? **■?- " * ‘“"•WJ™"' rara Intéressants, mois de portée 


aux citoyens américains — avec cinq 
ans de retard — que la situation 
eat sérieuse. 

O est clair que la conférence de 


Copenhague. — Depuis qu’à l'occasion de la réunion de 


présidait ta réunion. H ratlme »ctalOI0(l«« pnrtcullèraa (géottier- preæa mo „ dlaIg emért- presse de U. Scbleslegér — la seule 

usine, pour annoncer . qu'octobra du! 1t été tenm per le représentent 

„ . , , „ , «mût le motel mmnellot^ dot éco- ~ ^nmlt tfsàord eue 

Vent de panique au Danemark “ SSVSUS 

Copenhague. — Depuis qu’à l'occasion de la réunion de ment un objectif de réduction de 5 ®/o We^oséce. ds le gnvtté du moment 

AIE., à Paris, personnalités et médias se sont mises à parier des Importations de pétrole, qui a 61 m mauvaise humeur dea parie- 

érieusement de restrictions obligatoires possibles et d’aug- été fixé il y e deux mois ? nelres des Etats-Unis, 

imitations galopantes des prix en Scandinavie, un vent de Pour un peu. on se serait cru en P» savait que TA.IE. était un fns- 

M/îSîîf iSffwf dé novembre 1974. lors de la création hument de la politique- américaine, 

oups de téléphone ; ces demandes pressantes ont entrané une de r Agence è rinstf galion des Etats- maJslamaia /usqifi cgjour /«etiosa 

tminution importante des réserves des sociétés pétrolières . Unis. Le même problème, le même, n étart apparue si évidente. On a en 

tcales dont le niveau était, ce mois-ci, plus faible que (Fhabi- diagnostic, le s mêmes mots,' les consolera si le but recherché (les 

i&e. en raison d'un hiver ext r ê mem ent long et rigoureux. mêmes discours, les mêmes oppo- -économies d'énergie) est atteint, 

n moins de quarante-huit heures, une incroyable flambée sttions feutrées entre les mêmes J-M Q 


panique s’est emparé des consommateurs danois. Les distri- 


diminution importante des réserves des sociétés pétrolières 
locales dont le niveau était, ce mois-ci, plus faible que dffiabi- 
tu de. en raison d’un hiver extrêmement long et rigoureux. 



ÉTRANGER 


Norsk Hydro, certains de pouvoir assurer leur approvisionne- 
ment à l’avenir, puisqu’ils importent uniquement du pétrole 
norvégien. 


Par aiUeura. les petites sociétés qui. d’ordinaire, se four- 


commencé & licencier du personnel, notamment des chauffeurs 


ont réussi à économiser 100000 tonnes de pétrole par an. 
Cet effort, appuyé par des subventions gouvernementales, ne 
représente qu’à peine IJ Te de la consommation du pays en 


LE SÉNAT A VOTÉ IM AM 
DE 50 MILLIONS DE DOLLARS 
A LA TURQUIE 


IMPORTANTE BAISSE 
DES COMMANDES 
DE BIENS DURABLES 


d’entreprises, notamment les brasseries et les raffineries 
sucrières, se sont, par ailleurs, efforcées, ces deniers temps, 
de revenir du pétrole au charbon. Il en a été de même pour 


meilleurs résultats ont été obtenus pour tenter de pallier la 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE D&10CRATIQÜE ET POPULAIRE 
Ministère de l'Energie et des Industries Pétrochimiqnes 


23 mai. par soiiantt-qnatre vcti d , 1, % „„ a. 

pour et trente -(Jour contre r octroi n„r.ni™ lld 

ïtoïe subvention do 5® militons Si 

de dollars à la Turquie. alln dépota orai »o» <_ ils % 

cT aider ce pays, à sortir, .do. sa _ janvier 1988)- 
msmmlso situation ^financière M ^ dipartmmt an comméra s 
a équiper son armée. . pj&cixë que les commandes de biens 

Cette subvention Vient en plus dnr>Wa “ ont dimtn né da 74 moiianis 
de la ligne de crédit accordée fin ’-W. douai» en avfii, totalisant 
mars par la Chambre des repré- 77 «nnan u de dollar». An mois de 

r sentants à Ankara ' p our l’àméHo- *****■• *•* commandes avalent «un- 
ration de son matériel militair e., .mretê ée M %, en février de 1,6 % 
Sénat et Chambre des représen- -** •“ lanTSer a ® W *• n 


ENTREPRISE NATIONALE SONATRACH 
DIVISION HYDROCARBURES » DIRECTION TRANSPORT 
UNITÉ TRANSPORT EST 


de 350 millions de dollars pour lai 


. D'autre part, le président Carter trf le reientissement de l’économie 
a reçu l’archevêque de Nicosie, américaine. La production lnüni- 

Mgr Chrysœtomos, en vvisiterde trieUe s'e*t Inscrite en baisse de 
courtoisie *. De BOurce chypriote, l % «n. avril, iss ventes au détail 


«WF* “■ 


: fc;ks di 
" i; contï 




Ce arsri 

,s. 

' ' cw :^c. Le U 


AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL 


on a indiqué que Le président «nt très peu progressé, le bâtiment 
aurait promis à- son bôte de Stacne et rtndlce des princlpanx 
e faire de son mieux pour obtenir Sndlcstenx» éooomnlqnes a baissé 


: Iffi' Pf’i-i»., 

"j u 


Un avis d'appel d'offres national et intemationaj est lancé 
pour la fourniture, ['installation et la mise en service des équi- 
pements nécessaires au comptage du gar au Terminal Arrivée du 


Gazoduc 40" HASSI R'MEL - SKI K DA. 


Les entreprises Intéressées pourront consulter ou retirer le 
cahier des prescriptions dès la parution de l'annonce à l'adresse 
suivante : UNITÉ TRANSPORT EST - BUREAU D'ÉTUDES 
B. P. 49 - SKIKDA. 


O Le crédit à la consommatfoh 
américaine & .aÛKmeaté de 
3,7 milliards de dollars en mars . 
contre 34. milliards ; en février. 


Pour le premier trimestre de 


Les offres devront parvenir sous double pli cacheté à Monsieur 
le Chef d'Unité Transport Est - B.P. 49 * SKIKDA - et porter la 
mention : « APPEL D'OFFRES - BANC DE COMPTAGE GAZODUC, 
NE PAS OUYRIR. > 


1979, r encours de ce crédit a 
progressé au rythme annuel de 
15 % contre 19 . % durant , la 
période correspondante de 1978. 
A la fin mare, le crédit à la 
consommation totalisait 278,35 
milliards de douais, soit 19 % 
de plus qu'à la fin mars 1978. 
Cependant, l'indice dé confiance 
des consommateurs a baissé en 
avril pour le deuxième mois 
consécutif, indique une ’ enquête 


nisme privé de recherche écono- 
. mlque. Sur une base 100 en 
1969-1970, fl S'est établi à 8 1.3 
en avril, en . baisse de 4,5 points 
par rapport à mare. De son côté 


l’indice des Intentions d’achats 
est tombé de 115^ à 99 entre 


iars et avrlL — (A. P. P J 
G £g département américain 


du co mme rce a révisé en baisse 
son estimation de Ja croissance 
du prodnit national brut au pre- 
mler trimestre, qui a été de 0.4 % 


[du Conférence Eourd, orga- 


taïuitouç, qui a ete ue u.t 7* 

au lieu de 0,7 % comme Q avait , 
été primitivement . annoncé. Ce . - - 
résultat fait suite à une augmen- /> ."J 
tation ieoord du PJLB. de 69 % -n' 

au dernier trimestre de 1978. 
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SIEMENS 


la Banqne occidentale ponr l'industrie 
et le commerce fusioimeavec la S0F1NEX 


Une ncmveDe banque d'aif&tres de compléter 


® g-o (AJ3.GJ, parts variables (10 % à 
et la Société financ i èr e et Indus- SB %) détenues d nr>a le capital 
^f 11 ® I ^rexpanskw de Fenwlcft 8JL (manutention, 

IttiMs (SOOTNEX), contrô lée à etc). Le Joint français, Naddla 
J** 1 te Gréda lyog oals au . (roulements à aiguilles). Salomon 
travers du Holding QRINA. Lopé- (fixation de skis), etc. Sous-em- 

raücni s^era, sar ta base d^ne . ptoyée an sein de la Générale 

valeur égale des fieux sociétés, occidentale, dteposant d'un réseau 
.<*» - deux actions ". Internationa) grâce à sa filiale 
SOi<aNkx. cmitoe ▼ingt-near ac~ genevoise, installée & Londres et 2 
fions BOIC, et donnera 2 l’action- vienne, la BOIC entend se déve- 
nati^de la nouvelle tanque. qui Iqppsr 2 l'occasion de ce tncru- 
prendra îenpm.de ^ïç, la-corn- veau tournant dans la banque 
position suivante : Générale oçd- d’affaires j,. A entendre les deux 
dentale (environ 60 %), Crédit - partenaires. O s’agit moins d’aug- 
lyonnais-OFINA (21 %), UAP. m enter des fonds propres déjà 
(2^ %) et le reste dans le public, importants que d’obtenir une 
, .«synergie» entre deux établlsse- 
Pour la BOIC, banque d affaires mente complémen taires. Pour la 
au bilan de 2.3 milliards de Générale oed dan taie, l’opération 
francs, animée par Mme Gilbert» constitue une nouvelle diversifier 
Beaux et M. Jlnnny GoWsmith tion après raccord conclu en mai 
dans le cadre de la Générale 1979 avec la Compagnie générale 
occidentale, numéro deux euro- 'd’électrkdté «fin de - trouver éga- 
péen de l’alimentation, a s'agit lement des «synergies». 


Information destinée 
aux actionnaires de Siemens 

Croissance vigoureuse 
de l'électronique 


Les Docks dé France prendraient 
le contrôle de Cofradel 


deux adhérentes de là centrale 
d’achat et de servicesd PABIDOC, 

vont 00 rapprocher-: les Docks de 
France vont prendre la majorité 
du capital de COFRADEL (Com- 
pagnie française dû grand delta). 
Selon le directeur financier de 
COFRADEL, « q n'est pas sûr 
que la prise de contrôle se tra- 
duise par une <XPJL (offre pu- 
blique d'achat) s. La cotation des 
actions COFRADEL a été snepen- 
due 2 laB ouzse deLynp le 21 mal. 


Dans la mesure où l’implan- 


est très divers, le rappro- j 


7 millions de chiffre d'affaires 


Les cours de cette action avaient 11^*0*1073 ^ SmS d’affafe 
canna CCS dernières semaines one B* 

SjjHj 1 **; S’&mnn?ton(£nSè (+15?*' pu rapport à 1977). 

îk^-&tss? , ïï o s 

tloankles, 65 supermarchés 
Félix Potin des achats massifs a * rt 20 Hypermarchés 
« Mammouth ». De plus, une 
filiale espagnole exploite 1S super- 
marchés. 

Cofradel, né en 1970 de la 


LE MAMHÉDE l’AUTOMOBUf 
- À ÉTÉ ÏÏÀBtl EN AM. 

- - *. Malgré des échos parfois alar - 

monts sur 2a situation des appro- 
visionnements en pétrole du 
monde occidental, ta m tittëtdèle ■. 
de l'automobile né f est pas Icûsàéc . 
pogner par te pssiittime 
ambiant », . estime . Ut Chambre 
syndicale des constructeurs d’au- 
tomobiles, dans sa note de 
conjoncture. De fait, les statis- 
1 tiques du mois d’avril indiquent 

une stabilisation des ventes Inté- 
rieures & un niveau élevé : 
187 628 immatriculations, soit 
Ofi % de plus que Tan passé. 

La diminution de la production 
(—6,3%) et des exportations 

(— 11,6 %) s’explique, pour 

l’essentiel, par un facteur tech- 
nique (un jour ouvrable de moins 
Qiren avril 1978). 

Au cours du premier trimestre, 
Renault s’est assuré 34^1 % au 
■ mm** marché, suivi par Peugeot 

(18,4%). Citroen (17,6 %) et, 
loin derrière, par Chryaler-Matra 
(9 %}, les importations ayant 
représenté 20,5 % des ventes. 

Ije marché du» véhicules utili- 
taires lourds (plus de 6 tonnes) 

• • continue, en revanche, do se 

dégrader. Les vente» d’avril ont 
l diminué de 9,0 % par rapport à 

"* l’an passé, les exportations chn- 

p .« tant de 27,8 % et la production 

^ de 7 %. Au cours du premier tri- 

mestre, la part de marché de 
Renault - Véhicules -Industriels 


tâtions (42,5 % des ventes). 


en 1978 un chiffre d’affaires de I 
3.23 milliards de francs, en tjro- l 


bénéfice net de 13,5 millions. Le 
groupe exploite 701 succursales. 
20 supermarchés Borna et 6 hyper- 


rait une entité de 7 milliards et 


stes & succursales,. 2 égalité avec 
Casino (7,4 milliards de francs) 
et devant Radar (6,4 milliards). 


SlS FORMATION 

la-sécurité 
dans l'entreprise 

(Colloque de Droit du Travail) 

13 et .14 Juin 
■il Grand Hôlél 
place tiô r Opéra 
avec la participation 
de spécialistes .éminents 


RÉPUBLIQUE TUNISIENNE 

SOCIÉTÉ NATIONALE D'EXPLOITATION 
ET DE DISTRIBUTION DES EAUX 
(SO.N.E.D.E.) 

23, nie Jenraher-Leï-Nehru - Montfleury - TUNIS 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


La Sodété Nationale d'Exploitation et de Distribution des 
faux lance un Appel d'Offres pour l'acquisirton de tuyaux en 
Amiante-Ciment de diamètre nominal DN Inférieur ou épal à 
300 mm. 

L'Appel d'Offres comporte 2 LOTS : 

— LOT 1 : Fourniture de 500 000 mètres linéaires; 

— LOT 2 : Fourniture de T 500 000 mètres linéaires. 

Cet Appel d'Offres s'inscrit dans le cadre du 5* Projet 
Financé par ta B.I.R.D, 

Ne peuvent participer ou présent Appel d'Offres que les 
Fournisseurs des Ftays Membres de ta B.I.R.D. «t de ta Suisse. 

Les Fournisseurs qui désirent participer ô cet Appel d'Offres 
pourront se procurer le dossier d'Appë! d'Offres auprès de ta 
SO.N.ED.E. CSçe-Marehés) contre paiement de ta somme de 
DEUX CENTS .(200 DJ DINARS TUNISIENS par dossier. 

Les offres doivent parvenir à ia SO.N.E.D.E. sous pAls. recom- 
mandés avec accusé de réception ou être ■ remises contre re^i 
ou plus tard te 29-6-1979 6 10 heures, au 23, rue JAWAHER- 
LEL-NEHRU MÔNTFLEU R.Y, TUNIS. 

L'ouverture des" pte aura lieu le même /our Ù II heures. 


Le volume des commandes enregistrées par les divisions 
Composante et Informatique, au cours du premier semestre 
de r exercice allant du 1 W octobre 1978 au 31 mars 1979, 
a été d'un quart supérieur à celui de la même période 
de Tan passé. Le montant des ordres a également augmenté 
nettement dans les deux plus importantes divisions 
du Groupe: l'Energie électrique a connu une progression 
de 10%, due notamment à une série de commandes.ïntéres- 
santes en provenance de r étranger, et les Télécommuni- 
cations, une haussa de plus de 5 %. Si le montant total 
des commandes nouvelles prises par Siemens ne s’est accru 
que de 1 %, en passant de 33.4 à 33.7 milliards de francs, 
la raison en est l'atonie du marché des centrales électriques : 
le volume d'ordres enregistré par Kraftweric Union (KWU) 
a été de moitié inférieur à celui pris durant la même période 
de l'exercice précédent Compte non tenu de KWU, 
les commandes reçues ont été en progression de 7% par 
rapport à fan passé, en Allemagne fédérale la croissance 
a même atteint 10% contre 4% à l'étranger. 


au 31*3. 78 lau 31.3.79 Siemens 


La poursuite de la reprise s'est traduite par une amélioration 
du taux d'utilisation des capacités de production et par 
une embauche de personnel. Au 31 mars 1979, les effectifs 
de Siemens étaient de 324000, soit 1% ou 2000 personnes 
de plus qu'au début de l'exercice. Avec 224000 personnes 
en RFA et 100 000 à l'étranger, le personnel a progressé 
tant à l'intérieur qu'à l'extérieur de 1% par rapport au dernier 
semestre. 

En moyenne, durant les six premiers mois de fexercice, 
les effectifs de Siemens ont augmenté de 2% par rapport 
à la même période de l'exercice précédent, 324000 per- 
sonnes contre 317000. Les frais de personnel ont au cours 
de ce même semestre, connu une hausse de 8%, passant 
de 13,0 à 14,0 milliards de francs. 


au 31.3.78 |au3L3.78 [Variations 

StfiAdiAâiMs, V L .'?> T' s'''*''*-* r ~s x v , 
ta.** 





L'évolution du chiffra d'affaires des différents secteurs, 
d'activités a été tout aussi nuancée. Le C.A. des divisions 
Composants et Informatique a connu une hausse supérieure 
à la moyenne, alors que les facturations de KWU ont été 
été en baisse. Durant (a période considérée, Siemens a 
réalisé un chiffre d'affaires mondial da 29,3 milliards 
de francs (30,3 précédemment), soit 4% de moins que l'an 
passé. Mais d l'on exclut KWU, le chiffre cT affaires mondial 
de Siemens a progressé de 4%. 


Les investissements de Siemens ont atteint 1,523 milliard 
de francs contre 1,417 précédemment; sort 7% de plus 
que durant la même période de l'exercice précédent. 

Cette croissance est essentiellement due aux immobili- 
sations corporelles effectuées en RFA. 175 millions de francs 
ont été consacrés à l'acquisition de diverses participations 
aux Etats-Unis. 

Le bénéfice net est passé de 637 à 664 millions de francs; 
ce qui correspond à un rapport bénéfice net/CA de 
2,2% contre 2,1%, la même période de l’exercice précédent 



Siemens AG 


Un téléphone plus 
intelligent grâce à ses 
touches programmées 
Le rappel automatique, le trans- 
fert des appels, la répétition 
de la sélection et la numéro- 
tation abrégée font partie 
des programmes utilisateurs 
du nouveau système Siemens 
EMS permettant de gagner 
du temps et de l'argent 
Siemens est la première entre- 
prise à lancer sur le marché 
allemand une famille complète 
d'installations téléphoniques 
privées, électroniques, à pro- 
grammes enregistrés et com- 
mandées par microprocesseurs. 
Les systèmes proposés vont 
de l'installation comprenant 
10 postes supplémentaires à 
des configurations à extension 
illimitée. Tous ces modèles 
sont beaucoup plus compacts 
et consomment moins 
d'énergie que leurs prédéces- 
seurs. la photo représenta 
le nouveau poste EMS doté 
de 4 touches programmées qui 
augmentent encore le confort 
téléphonique. 


En France: Siemens Société Anonyme 



















































UN JOUR LA VISITE DE M. GISCARD D'ESTAING A KHARTOUM 

DANS LE M0MDE La France est le quatrième partenaire commercial 


2. IDEES . 

— CROIRE : «Vues et Revues >, 
par Yves Florenne ; « Le Dieu 
rivant n'a pas de testament -, 
par Sbmud Trigana ; « Chré- 
tiens de droite », par André 
Piettra. 

3. ETRANGER 

— La réunion franco-africaine 
de Kigali et les massacres de 
Bangtri. 

4. AFRIQUE 

— RHODÉS1E : on haut fonc- 
tionnaire britannique s'instal- 
lera prochainement à Salïs- 
bury. 

— NAMIBIE : la nouvelle As- 
semblée nnriondle a tenu sa 
première réunion. 

4. ASIE 

— CHINE : fa Quotidien du 
peuple relève les - aspects 
progressistes - de la « démo- 
cratie bourgeoise ». 

5-E. EUROPE 

— U.ELS3. : les internements 
abusifs. 

— R.D.A. : des écrivains s'élè- 
vent contre la politique cultu- 
relle du P.S.U. 

fi. PROCHE-ORIENT 

— ÉGYPTE : les activités des 
extrémistes religieux inquiè- 
tent les musulmans modérés 
et les chrétiens. 

7. AMERIQUES 

— EL SALVADOR : des mani- 
festants de gauche sont tués 
par la police. 

8. POLITIQUE 

— La réforme des études médi- 
cales à l'Assemblée nationale. 

S à 11. LE DEBAT EUROPÉEN 

— M. Barre reproche à M. Chi- 
rac de « jeter le doute » sur 
la solidité da franc. 

— Les radicaux et l'initiative 
de M. Serra n-Sdireiber. 

12. SOCIETE 
JUSTICE 

— Les suites des incidents du 

— POINT* DE VUE : - Etat de 
siège -, par Patrice de Cha- 
rette. 

13 ilS. FORMATION PERMANENTE : 

UNE NÉCESSITÉ 
POUR LES FEMMES 
17. EDUCATION 

— Animation pédagogique pour 


LE MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 


gcAUU. par Hervé Qulbert, j 
- Architecture : La maison et I 
la cité en Hollande, par Jac- 



34 - 35. EQUIPEMENT 

— ENVIRONNEMENT : un parc 
national au Mercantour avant 
l'été? 

36 à 39. ECONOMIE 

— SOCIAL - Libres opinions : 
■ Chômeurs, vous serez bien- 
tôt moins nombreux -, par 
J.-P. Bochy. 

— LA RÉDUCTION DE TRA- 
VAIL DANS LA C.E.E. : face 
à l'opposition du patronat, les 
syndicats claquent la porte. 


URE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (29 et 3fl) 
Annonces classées (32 et 33) ; 
Aujourd'hui i30i ; Carnet 131 1 ; 

« Journal officiel • (30) ; Météo- ■ 
rologfo (30) ; Moto croisés (39) ; 


séance du lundi 21 mal ; 
MM. Jacques Bénard et Claude 
Fréjacques. et un biochimiste. 



do Soudan 

De notre envoyé spécial 


Khartoum. — De ca pays charnière, 
entre l'Afrique noire et le monde 
arabe, la France est devenue, ces 
dernières années, le quatrième parte- 
naire commercial. En février, une 
visite de M. Olivier Stlm — qui a 
précédé de vingt-quatre heures 
M. Giscard d’Estalng à Khartoum. — 
a permis d’accélérer l’application 
d'un protocole d'aide signé un an 
plus tût et portant sur un montant de 
100 millions da francs destinés à 
moderniser le réseau ferroviaire 
(46 millions), fournir des équipements 
d’irrigation (30 millions), acheter des 
camions et réhabiliter l’oléoduc 
reliant la capitale à Port-Soudan. Un 
deuxième protocole, d'un montant à 
peu près Identique, est en cours 
ds négociation. 

Toutefois, T - enveloppe » de la 
coopération — 9 millions de francs 
en 1978. — - demeure légère et les 
risques du marché soudanais posent 
d^s problèmes aux commerçants 
'rançals. Par exemple. Rhône- 
Poulenc. par l'intermédiaire de sa 
filiale Filagro. serait menacé de per- 
dre son plus gros contrat en Afrique 
(70 millions de francs pour la fourni- 
ture de 60 % des Insecticides utili- 
sés par les planteurs de coton 
soudanais). Faute d'une couverture 
financière de la Coface, (es Souda- 
nais, dont le coton demeura le 
premier produit d'exportation et qui 
se trouvent ainsi pris de court, ne 
devraient pas manquer de soulever la 
question car la qualité de leur pro- 


en y construisant une usine. Des 
participations françaises ont aussi été 
prises dans les domaines du textile, 
dos conserves et de la tannerie. Le 
projet le plus prestigieux — et le 
plus controversé. — demeure cepen- 
dant le percement, dans le Sud, du 
canal de JongleT avec la contribution 
de la Compagnie de construction 
internationale et de la Compagnie 
française d’entreprises. Mais cette 
opération, qui a été portée de 280 é 
380 kilomètres de longueur pour per- 
mettre la récupération de 5 milliards 
de mètres cubes d'eau du Nil Blanc, 
semble se heurter é quelques diffi- 
cultés (coût nettement sous-estimé et 
mauvaise Identification du tracé). 
Enfin, le bureau de recherches géo- 
logiques' et minières prospecte le 
cuivre et le tungstène sur les rives 1 
de la mer Rouge. 

Sur le plan culturel. l'accord de 
1969 a permis d’amorcer les 
échanges. La diffusion de la langue 
française a suscité renvoi d’une 
centaine de boursiers en France. Plus 
de mille Soudanais fréquentent le 
centre culturel français de Khartoum. 
Enfin. Paris a offert deux stations 
d'énergie solaire et formé des cher- 
cheurs soudanais dans ce domaine. 

J.-C. P. 





Michel Crozier 


0n ne change pas 
la société par décret 


“Michel Crozier met les pieds dans le plat poli- 
tique sans se soucier des éclaboussures (...) Il préfère aller 
“au charbon” plutôt que d’imposer une nouvelle concep- 
tion du monde.” Pierre Drouin/Le Monde 

“Les provocations de Michel Crozier : une bonne 
stratégie du progrès devrait passer par les grandes écoles, 
les régions et les entreprises.” Le Point 

“Crozier 'est avant tout un volontariste réaliste. H 
croit que Ja complexité même des sociétés modernes, 
accroît les possibilités individuelles, et c’est l’apprentis- 
sage des choix qu’il veut substituer à la classique trans- 
mission d’un savoir souvent figé.” 


“Michel Crozier propose un véritable plan pour 
guérir le mal français.” 

Jean-Robert LeséBnmn/Le Nouvel Economiste 


En Grande-Bretagne 

if NOMBRE DES CHOMEURS 
RETOMBE 

A SON PUIS BAS NIVEAU 
DEPUIS TROIS ANS 

Après une baisse de 41000 de- 
mandes d’emploi en mal. le chô- 
mage en Grande-Bretagne est 
retombé à son plus bas niveau 
depuis trois axis. Cette forte dimi- 
nution ramène le total des sans- 
emploi à 1299 683 en chiffres 
bruts f— 3,1 % par rapport a avril) 


De oe fait, le taux de chômage 
revient & 5,4 % de la population 
active contre 5,7 % Il y a un an. 

Cette régression du nombre des 
s&ns-emploi, pour le quatrième 
mois consécutif, confirme la ten- 
dance amorcée en août dernier, 
époque & laquelle le taux de chô- 
mage était de 6,7 %. 

Cette amélioration se .potxrsul- 


caose, notamment, du ralentisse- 
ment de l’économie mondiale qid . 
risque de se produire i la suite 
des hausses des prix pétroliers. 
De plus, le nouveau gouvernement 
conservateur aurait l’intention de 
réduire les subventions accordées 
& la main-d'œuvre, subventions 
qui. actuellement, financent 
242 000 emplois. Dans le secteur 
public, le «gel» du recrutement 


Le débat européen 

PAS DE REGROUPEMENT 
DES PETITES FORMATIONS 

Les conversations qui s’étaient 


de diverses formations minori- 
taires. à. La suite de l’appel lancé 
par ML Jean-Edern Ha Hier. leader 
de la liste Régions-Europe, en 
faveur de la constitution d'une 
liste commune (Je Monde du 
22 màâ) n’ont pas abouti. Les 
principales personnalités qui ont 
participé & oes échanges de Yues, 
notamment' M. Brice E&londe et 
les autres animateurs des Amis 
de la Terre, Mme Hugnette Bou- 


ox-nés ont été placés dans 


regroupement des petites listes 


hospitalisés dans son service. 

A l'Assistance publique' de 
Paris, autorité de tutelle, on 
indiqué notamment que la mater- 
nité Bauddocque n’a pae été 

fermée .. parée .qûH aurait été 


mais Ils n’ont pu conclure- . un 
accord sur le choix de . la tété, de 


« une fermeture totale pourrait 
crier le risque de noir surgir de 
nouveau- le problème, dans les 
mèmer termes, à la réouverture.». 


Enfin, « U n’est pas exclu que les 
causes de cette infection soient, 
au motus 'partiellement, exogi- 


des fonctionnaires pendant au 
moins trois mois va également 
peser sur le marché du travail. 
— fAJ-PJ 



M. CHABAN-DELMAS 
MENACÉ D'ENLÈVEMENT 
PAR L'ETA? 

Un commando de TETA aurait, 
fl y a quelques semaines, envi-, 
sagê d’enlever M. Jacques Cha- 
ban-Delmas dans sa propriété 


semWe-t-U, cessé depuis. 

Informé par les services de 
police, ml Chaban-Dehnas. qui 
n’a apparemment reçu aucune 


lorsque des menaces d 'enlève— 


dispersion du . problème .. 

D'autre paît, on indique A l'ALP. 
que « le chef de service a -pris la 
décision de ne pas tnf 'armer les 
futures .mères afin d'éviter toute 
psychose et pour , ne pas susciter 
des craintes injustifiées chez 
de nombreux parents d'enfants 
liés à Baudelocque et déjà sortis 
de la maternité ». 

La; «psychose» redoutée par 
l'Assistance publique semblait se 
produire ce mercredi 33 mai A 
la maternité Baudelocque— 


jébroussailleuses 

KI0RITZ 
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JSÊ 



Sécurités ht carburateurs 
tout» positions sur. 

/w tous modèles 
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